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F  RE  F  A  CE. 

N  E  partie  de  POuvrage 
que  nous  donnons  ici  en 
entier ,  zélé  imprimée  en 
le  9  il  y  a  quelques  années  > 
fous  ce  titre  :  Lettres  de  Henri  If^; 
Koi  de  France  ^  &  de  MeJJieurs  de 
Viiltrey  &  de  Puifieulx  à  M.  An^ 
toinele  Tevre  de  laBoderie^  Am-^ 
baffadeur  de  France  en  Angleterre^ 
depuis  1606.  juft^u^en  i  tf  1 1 . .(  a  ) 

Dans  PAyertiffement  que  les 
Editeurs  ont  mis  à  la  tête  de  ce 
Recudl ,  ils  dîfent  d*après  la  B/- 
bliothéque  des  Hifioriem  de  France 
an  Y.  le  Long  j  que  les  lettres 
iju  ils  ont  imprimées  y  e;(ifloienc 

(a  )  A  Amfterdarn,  aux  dépens  ^t  la  Cohi* 
|«gme  >i7} 5  ia-8^.  dcôx  tomes/ 
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ii)  P  fi  F  FACE, 

«n  manufcnt  dans la  Bibliothèque 
de  M.  le  Chanceler  PaguqfTean^ 
&  qu'Ù  fecoit  à  fouhaiter  pour  le 
public  <^oa.  pût  xecouvcei  le^ 
réponfes4e  M-de  laBodprie  :  «  mais 

•  cettcjrochqtche  ^  ajoutcrft-îls ,  ^ 
A  échapè  jti%'àpf»éfent'à  fa  faga- 
(•»  cité  de  ce»  FMrets  .littéraires ,  crai 
»  ccHUpnt  les  Bîbliothiéques  de  Pa- 
!*.ris  ,  pour  y  d^tetrer,<3Hrf^M?jl 

*  manuTcrits  Jpçécîcn*  ,  .^ionr  ^ 
M  vendent  enfuii;e  ,  fans^nêmecx-. 
J.J  cepter  l'original ,  autant  de  c;*»^ 
«pies,  qu'ils  trouvent' de J^JKWief 
P>  dupes  de  leur  bonne  Jfoj.»'    .       . 

Que  ce  reproche  (bitiatidé 41 
ou  non  ,  peu  nous  importe.:  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qtie 
l'Edition  qu'ils  ont  dojotiiépa  éti^ 
faite  fans  aucun  foin,  Les  i^onqf 
propres  y  font  pourl^  plupart  eG 
tropiés  :  on  y  voit  qiidqpe*  lettre 
fans  date  :  il  y  en  a  pluSeuts  dont 
la  date  eft  fauffe  :  quelquesrunes  ne 
fent  pomt  placées  i^ans  leur  prdtÇi; 
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%ms  {M^que  toutes  on  trouve  des 
contrelbis,  4e8  endroits  lointel- 
Jigiblés  ;  À  |>ii:^tottt  il  r<^ne  un 
dâbrdredatts  la|>oiEiâiiatioa>  qtti 
«n  rend  h  kûure  iofoutenaWp, 

Si  les  Libfaires  de  HoUajade 
fions  avdient  ^nné  uuie^ditîo^ 
corrcâe  des  lettres  écrites  à  M^ 
^  la  Boderie  ,  nous  euflîons 
volontiers  profité  de  Jeur  travail  ; 
&  qu(»qa'â  dit  ^té  incommode 
pour  le  leâcur  d'avoir  %arémctit 
un  ouvrage  dont  c<Hites  les  parties 
doivent  êtreiiéeseniea^le^  pu^ 
qvPeUes  ne  «raitent  que  d'une  mê-' 
me  matière  ;  nous  nous  fùflîons 
î>cut-sêtte«bntentéfi  de  donner  là 
part»  qui  o'apas  encore  vu  le  joucp' 
Mais  l'édition  d'Amfiârdam  étant 
plus  ^ptopce  à  induire  «n  Cfreut 
qu'àimbiâise)  nous  avons  prb  I9 
pafti  de  ^e  imprimer  l'ouvragi; 
€ntiar>dans  ie  deffein  4e  préfentec 
M  Pdaik  un  Recueil  i^alem^iit 
(Curieux  &  utile» 

ai; 
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y        PREFACE. 

Pour  cet  çflfet ,  nous  fuîyrowsf 

ia  mi^thode  que  nous  avons  ddjL 

employée  en  publiant  les  Négù^ 

dations  de  M.  tAhhé  de  S.  Nicolas f 

c-eft-à-dire  ^  que  des  trois  volu»- 

tnes  manufcrits  qui  compofent 

les  ÂmbafTades  de  M.  de  la  Bo^ 

derîe ,  nous  n  en  ferons  qu'un 

tout ,  ôc  que  nous  fuivrons  Vm!^ 

dre  chronologique*  Donner  ces 

lettres  telles  qu  elles  font  en  orir 

ginal  y  ^'eût  été  refufer  au  leâeuc 

}a  farisfaâion  de  trouver  les  cho^ 

fes  de  fuite  ;  au  lîeu  qu'en  fon=» 

dant  enfcmble  le  premier  volu^i- 

ine  où  font  les  dépêches  duRoî 

Henri  IV,  de  Meflieurs  deVil^ 

leroy  &  de  Puifieulx  ,  avec  les 

deux  volumes  qui  contiennent 

Celles  de  M.  de  la  Boderie;  cet 

ïirraflgement  empêche  que  les 

Caits  ne  fe  conjfondent  les  un$ 

^vec  les  autres:  &  par  ce  moyen 

les  événemens  font  amenés  cha?; 

(cup  d^ns  leur  place.» 
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PRE' F  A  CE.       1t 
Lés  trois  volumes  fur  lefquels 
iious  avons  fak  cette  colkélion  > 
font  en  manufc^t  dans  la  Biblior 
théque  du  Roi ,  &  datas  celle  de 
M.  l'Abljé  de  Pomponne.  Ces 
Aianufcrits  fe  reflfemblânt  parÊii^ 
tement  y  aux  inftruéttons  près  > 
qu  on  ne  trouve  pas  dans  ceux  de 
la  Bibliothèque   du  ftoi  :  ainijl 
nous  nous  femmes  fervis  des  ma* 
nufcrits  dont  M.  l'Abbé  de  Pom^ 
ponne  eft  poITeffeuF.  Ils  font  un^ 
partie  précieufe  de  la  fucceflion 
de  M.  delaBQderiefo.nbij&ïeuli 
&  parmi  la  multitude  de  préfeM 
littéraires  y  fortis  de  fa  famille , 
dont  le  public  eft  enrichi,  celui-ci 
mérite  une  confidéranon  partiel^ 
iiere,foit  par  Fimportancç  des  ma- 
tières qu'il  traite  y  foit  pa?  la  répu^r 
tation  des  auteurs  d'où  î|  vient.    ^ 
D'une  part  ,  c'eft  Henri  IVi 
la  Reine  Marie  de  Medicis ,  R/t 
gente  du  Royaume  ,  Meilleurs 
de   Vitleroy  ôc;    de  Puifieulx  j 

»  iij 


Digitizedby  Google 


\]        PREFACE. 

qui  donnent  èct  ordres  âc  des  in^ 
Aruâions  5  &  qui  raifonnent  poli- 
tique: de  rautr«^  c  eft  un  Minis- 
tre qui  exécute^  qjairend  comp- 
te^ qui  &it  des  otiver}i;H:es  >  qui 
communique  fes  vucs>  ù»  réfle- 
xions :  en  on  mot  ^  ce  font  les 
dépêches  de  M.  de  la  Boderie  ^ 
oue  M.  d^ndilly  (  a  )nous  repré-» 
tente  comme  un  homme  capable 
de  remplir  les  prenûeie»  place» 
dans  le  Miniftere. 

La  leâure  de  cet  ouvrage  coo-^ 
vaincra  de  ta  foHditéde  ce  jujEe^ 
menn  Par  tout  on  y  recomioitr» 
le  Négociateur ,  Phomme  d'Etat. 
M.  de  la  Boderie  avoir  pallié  pre^ 
que  toute  fa  vie  dans  les  emplois 
quiregardoient  le  miniflere  des  a& 
faites  étrangères.  Nous  apprenons 
par  une  de  fes  lettres  (b)^  que  de- 
puis plus  de  trente  années  il  étoit 
abfênt  de  fa  patrie  pour  lefavice 

(  a  )  Mémoires  «le  M.  d'Andilly ,  tome  IL 
(  b  )  Lettre  4c  M.  de  la  fioderieao  IU)i >  ixi 
1%  Maii^io. 
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éABA^mùîùll\  â^  HenrilV; 
4cnaiiii^'^ajK>n!$  jMiiaqiiatidt:^  de 
JAêmoiteâ  <fci^  avoir  rama(Sés  , 
fefqiiéis  fe  trouvent  auâi  en  ttoklP 
<foIumies^  maniifcrffs^  âans  la  Bi'- 
Ûïoû^ka^àsyk  rAbbéde  Pom-^ 
pont»  (b)^,  qa-îl  n*y  avoît  point 
ètiùtÉ  temps  d^aflàivei  importan- 
iwor  Biiî?ope ,  dontf  il  n'eik  cher- 
éhë  à  f^tnltnilié^  de  dont  ii  n'eût 
«ne  parfitttccimnipifiance.  Le  gé-^ 
«ie  feol  ipe  fiûr  pttks  grands  Mi^ 
Blébe»  jc  a  y  fiuitf  tj^uter  F^ude 
À  Inexpérience* 

'  Nous  fouhaîrerions  Att^e  en 
état  de  pDWok  dire  quelque  cho- 
fe  fut  tes  commilSons  que  M.  de 
hi  Boderie  eut  à  rempfir  pei^- 
dant  les  premières  anMes  qui! 
&t  employé  dans  Ids  aiB&kes  étran- 
^ctti.  Mak  ^ttte  de  mémoires 
qui  aientpu  nous  eninftriiire,  m)u6 
a^ons  éti  contraints  de  glaner  ^ 

(a)  Nous  pourjfoos  dans  la  fuite  cholfîr  ce 
c|«ie  ces  Mémoires  ont  de  plus  iAtéceâanr ,  ^ 
%  faiicimprimcr. 

ait 
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Vîij       PR  EFFACE. 
pour  ainfî  dire  y  de  côté  &  d'aù^î 
tre,  pour  raflembler  qaelaues  ma- 
tériaux qui  puiiTent  aider  à  le  &ire 
connoître* 

C'eft  M.  de  la  Boderie  lui- 
même  (  a  )  qui  notis  apprend  qu'en 
i  ^5^  1.  il  étoit  en  Italie^  fans  nous  . 
dire  en  quelle  qualité  5  tii  pour 
quelles  affaires*  Mais  écrivant 
longtemps  aprèsàlaReîne  Marie 
de  Medick  ,  alors  Régente  de 
France  ^  il  lui  dit  que  fa  plus  gran- 
de gloire  confiftoit  eh  ce'  qu'il 
avoit  rhonneur  d'être  le  plus  an- 
cien ferviteur  qu  elle  eût  en  ce 
Royaume ,  puifqu'il  fut  le  premier 
que  le  Grand  Duc  Ferdinand  fon 
oncle  chargea  >  dès  cette  année 
lijpi.  de  porter  les  premières 
paroles:  de  fon  mariage  avec  le 
Rçi  Henri  IV>  c'èft-à-dire  ,  neuf 
ans  avant  la  célébration. 

Sur  la  fin  de  Tannée  i$:pz* 

(  a  )  Lettre  de  M.  it  la  Bodcric  à  la  Rciàc^ 
du  r?  M«  1610. .       *   ' 
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PRE' F^  ce:  îx 
M.  de  la  Boderie  fit  un  voyage 
à  Rome  à  la  fuite  du  Cardinal 
dé  Gondi ,  Evêque  de  Paris ,  ôe 
du  Marquis  de  Pifani  ^  (  a  )  dépu-^ 
tés  de  la  part  des  Princes  &  Sei^ 
gneurs  Catholiques  du  parti 
Royal ,  pour  travailler  à  la  récon* 
ciliatîon  du  Roi  avec  l'Eglifei 
Le  dernier  avoir  voulu  menet 
avec  lui  Nicolas  de  la  Boderie  ^ 
avec  kquel  il  étok  lié  d'une  étroi* 
te  amitié;  maî^  Nicolas  oui  étoit 
alors  malade^  s'excufa  de  1  accom^ 
pagner  ,  &  lui  donna  fon  frerd 
Antoine  9  qui  ei^  celui  dont  nous 
parlons ,  pour  tenir  fa  place.     , 

Le  Marquis  de  Pifani  prit  la 
route  de-  Venife ,  tant  pour  fon^^. 
der  le  gué ,  que  pour  conférer 
i^ec  M,  de^  Maifle ,  AmbaffadeuB 
de  France  auprès  de  cette  Ré- 
publique. Dès  qu^il  y  fût  arrivé  ^ 
le  Nonce  qui  réfidoit  en  cette 
jille,  vint  lui  dire  de  fe  part  dii 

(  a  J  D^  U  maifon  de  Yivonc 

a¥ 
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Pape,  quç  s'il  mettoit  les  pied» 
fur  les  terres  de  TEtat  Eccléfiaf- 
tique  9  on  procéderoit  contre  lui 
comme  contre  un  homme  fufpe£t 
d'h^rdiie*  I^a  même  défenie  ^ 
^n^is  fous  des  pt^«xteaplu8  hon«^ 
TiitQS  âc  moins  durS;i  i&t  égaler 
inent  ÊiUe  au  Cardinale  de  Gondi  ^ 
qui  s'étoît  arrêté  à  Flore&ce»  Ce» 
i^çux  Se^iieurs  ne  pouTant  donc 
s^vancer  ni  Tun  ni  l'autre  y  le  Caiy 
dlnal  envoya  à  Rome  qn  de  fe» 
Gentilshommes  >  &  le  Murquis^ 
pria  M*  delaBoderiç  de  »*y  ren- 
dre aufll^  alki  dcrinâr^ike  decç 
qui  fe  paffoît. 

Comme  M*  de  la  Bb<fcrîe  avoît 
déjà  d^s  habitude^  à  Rome  y  ôc 
qu'il  étoit  frère  de  Gui  ^  de  Nico* 
tas  de  la^  Boderie  y  (.a  ),  très-con- 


(a)  Giii  &  Nicolas 
icFevrc  de  la  Bodcric 
Ciçùçpt  àcnjt  fçav^s 
iéïéhiçs  pour  legjr . 
co&noîffaiice  dansks 
langues    Hébsaïyio, 


Gf  ccque ,  Chaldaïque^ 
Smaijue ,  &c».  Lear 
éloge  fc  trottsre  duos  i* 
nouveau  Supplément 
au  Dlé^ionnakc  dcMo- 
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PRE'FACE.         xj 
flus  &  très^cftimés  en  cette  vîlîc 
pont  les  fcrvîces  qu'ils  avoîent 
rendus  à  TEglife  parleurs  ouvra- 
ges^ 6c  fur-tout  par  les  foins  qu'ils 
avoîemr  p^s  de  Tédîtioa  de  la 
Polf glbte  d'Anvers;  il  eut  le  bon- 
heur de  travailler  efficacement 
pourlesîntérêts  du  Roi  :  ôt  fur  les 
dépêches*  qu'il  adrefla  à  laGour^ 
parlefquellesîlrendoït  compte  du 
luccèsdcfes  démarches^  ce  Priti-- 
çç  lui  fit  expédier  les  inflru£tion$ 
Se  lcsr|pouvoîrs  néceffaires  pour 
continuer  fa  négociation.  Il  fut  un 
des  pnemîers^^qui  annonça  au  Roi 
de  ne  poîhrs'àlarnicrdela  condui- 
te que  Clcnfcnt  Vllt  (  a  ) .  tenoit 
envers  lui  >  6t  que  toute  lacondui-- 
re  dû  Fape  dans  cette  aiftire,  n  é-- 
toîrqu^in  jeu  pour  ainufer  les  Efï- 
pagnolff  &  lesDéputés^  de  là  Lin- 
gue ^  qui  remuoient  à  Rome  ciel^ 
&  terre  pour  empêcher  fa  réconr 
cîH*rroii  aifec  le  Saint  Sî^ge^ 

'  (>  ) ,  AldôbranJinî^  * 
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xîj      préface:- 

Quelque  temps  après  ,  M.  cfe 
la  Boderie  revint  en  France.  Il 
inftruifit  plus  particuli^ement  le 
Roi  de  toutes  les  intrigues  de 
fes  ennemis  ,  &  lui  confirma  là 
nouvelle  qu*il  lui  avoit  déjà  don- 
née des  bonnes  diijpoiîtions  dif 
Pape  en  fa  faveur.  Sa  Alajefté  fut 
très- contente  du  récit  qu'il  lui  fit, 
&  conçut  dès-lors  le  defTein.  de 
fefervir  de  lui  dans  les  occafions 
les  plus  importantes.     ^  ^ 

La  paix  entre  la  France  &  FEt 
pagne  ayant  été  conclue!  Vet7 
vins  le  i  de  Mai  iyp8, leRoi, 
/elon  Fufage ,  envoya  des  Ambaf^ 
fadeurs  à  Madrid  ôc  à  Bruxelles. 
M.  de  la  Boderie  futchoifi  pour 
aller  en  c.ettç  dernière  Cour  au^ 
près  de  r Archiduc  Albert  &  de 
rinfante  Ifabelle- Claire-Eugé- 
nie ,  fille  de  Philippe  II.  Roi 
d'Efpajgne.  Son  inflru^ioa  eft  du 
2,^  Août  i;i?8.  Il 7  eft  qualifia 
^e  Confeiller  &,  Maîm  4'H$tel 
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PRE'  F  ACE.      xHj 
érdinaire  du  Roi.  Il  s'acquitta  de 
cette   Ambafiade  au  contente'* 
ment  du  Roi  y  te  même  au  gré 
de  r Archiduc.  Il  ramena  à  leut 
devoir  plufieurs  Officiers  &  Gen^ 
tilshommès  François  ^  partifans 
ik  la  Ligue\»  £tuiavorent  quitté  lé 
Koyaume  pour  fervir  dans  les 
troupes  d'Ëfpagne  ;  &  le  Roi  à 
fà  prière  leur  rendit  fes  bonnes 
grâces.  Son  caraâere  liant ,  fa 
tlouceur  ^  ùl  poHtefTe  lui  acqui<- 
fent  une  grande   confîdération 
dans  cette  Cour;  &  il  ptofita  fi 
liabilement  de  lamitié  qu'il  avoit 
contpaâée  avec  uh  des  Sécrétai^ 
Tes  de  l'Archiduc  &  le  Comte  de 
jVan-den-Bergh ,  qu'il  découvrit 
par  Ijeur  moyea  qtu^lqoes^parficii^ 
larités  de  la  confpiration  du  Mari^ 
chai  de  Biron>  dont  il  ne  man«- 
qya  pas  de  donner  avis. 

En  I  do;,  le  Roi  envoya-M.  dé 
la  Boderie  à  Turin  5  pour  faire 
des  complinaens  de  condoléance 
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xîv       PRE'FACÉ. 
à  Charles -Ëxnmamiel  9  Duc  de 
Savçye ,  fur  la  mort  dô  fon  fils^ 
aîné,  Phiiippc-Emmaftuelj  Prince' 
de  Piémonr  j  décédé  en  Efpagne;.' 
Etd'amanf^  porte  l'infirufidon  eiv^ 
'date  du  1%  Avril  i6of.  que  In 
c^mgiimenpqfée  in  Princes  ont  coa^  > 
trnne^  àe^  faire  en  pareil  fujet^  ren^ 
dent  cette  aBion  mieux  reçue ,  quand' 
Us  y  emphient  desperfmnes  c$n^ 
dentés  &  de  bonne  qualité  y  S.  Mf- 
pour  accomplir  plus  digfiemene  cet 
office,  a  fait  ile&ion  de  la  perfofme 
dujteur  de  la  Boderky  Gonfeilkr  em 
fin  Conjeil  dEtat^.^M^dc  la  Bo- 
dérîe  partit  de  Paris,  accompagné' 
d'un  grand  nombre  de  jcunesgcns- 
de  Tjualité ,  qtri  étoîent  curieux  de 
.voir  la  Cour  de  Turin  ;  &  après 
avoir  fait  les^  complimens  dont  il 
étoit  chargé,  il  y  négocia  quel- 
que* affaires  qui  éioîenrrdftées  à 
h  fuite  du  traité  d'échange  du 
IWsrquiiat  d«^  Saluces^  &  d«  {j^ 
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Ces  deux  inftruâions  dont  nous 

aTons  les-copies>  font  les  feules 

pièces  que  nous  ayons  trouvée» 

Ê^ivoi  les  p^ieft  de  Mr  de  1» 
todierie  fur  ion  Ambaflade  de 
Flandre  >  &fur  la  commiflion  ex* 
traordinalre  qu'il  eut  auprès  du^ 
Duc  de  Savoy e.-Maii5  nous  avon» 
prefque  toutes  celles  quipeuvent 
BOUS  inftruire  de  fes  négociations 
en  Angletetre  y  oùil  fut  deux  fois^ 
k  première  en  qualité  d'Atnbafla*- 
deur  ordinaire»  6c  la  féconde  avec 
le  titre  d'Ambafladeur  extraordi<r^ 
Baiie. 

Les  pitncîpausr  objets  de  \d^ 
première  Ambailade^  qui  com^ 
nence  au  mois  d^Avril  i^a<$'^6& 
finit  2x^  mois^  de  Juillet  1609^ 
étoient  d'enuetemr  la^  bonne  in^ 
telligence  entre  lesCooronnesde^ 
France  de  d'Angleterre;  de  faire 
écIioucr>  à  quelque  prix  que  ce 
fôr ,  les  projets  de  la  Cour  de 
Madrid,  qjii  chei:choit  par  toute 
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forte  d'artifices  à  détacher  îç 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  de 
Tancienfie  amitié  avec  la  France  j 
&  de  ménager ,  s'il  étoic  poffible  , 
lïne  ligue  défenfiveemre les  deux 
Royaumes  f  tant  pour  leur  fureté 
réciproque  r  ^^e  pom:  fervir  à  la 
confervation  de  la  République 
de  Hollande ,  prête  à  fuccombcjB 
fous  les^  armes  de  la  maifon  d'Au*- 
triche;,  qui  navok.alots que  cette 
guerre  à  foutenir.     * 

Sous  tout  autre  règne  que  fous 
celui  du  Roi  Jacques  I.  la  conclu- 
fion  du  dernier  article  de  cette 
rnftruflîùn  n'eût  pai  été  un  point 
difficile  à:  réfoudre*  Tout^  ce  fera*- 
ble ,  y  concoutoit  :  les  motifs  qui 
avoientfervi  de  ibradementàral- 
Kançe  des  deux  Couronnes ,  ful> 
fidoient  dans  leur  même  force; 
la  confiance  ^  autant  qu'il  peut  jk 
en  avoir  entra  deux  nations  voifit- 
fies  y  prefque  toujours  jaloufesi 
i'uaç  de  Tautte  ^nav^i|^  ^cofç 
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fcufieit  aucune  altération  ^  an 
moins  qui  eut  éclaté;  &  l'intérêt 
que  les  dexiH  Hois  avpient  à  fe« 
courir  les  Provinces-Unies ,  bien 
loin  d'avoir  diminué,  étoit  devenu 
plus  fort  ôc  plus  preflfant  par  les 
pertes  qu'elles  avôient  faites  ,  6( 
par  la  foiblefle  où  elles  étoient 
féduites.  Ce  Plîqoe,  à  qui  op  ne 
peut  refufet  de  rçfprit&  des  Iéh 
mieres  >  çonvenoît,  franchement 
de  la  folidité  des  raifons  qu'on 
lui  préfentoit  ,  pour  s'uqîr  plus 
étroitement  avec  la  France  ^  dans 
le  deffeîn  de  s'oppofer  à  la  ruine 
totale  de  cette  République  naif-- 
fante.  Souvent  il  y  ajoutoit  de 
lui-même  de  nouvelles  obferva- 
tîons  qui  paroiffoient  devoir  le 
décider  tout-à-fait.  D'ailkurs  , 
quoiquil'tte  fût  pas  fîins  quelque 
jaloufie  de  la  puiffance  où  le  Roi 
éioit  mçnié ,  il  ayoit  pour  fa  pery 
fonne  un  finçcre  attachement  > 
Itil  y  iQig^cv>it,Bng  ba»îS.«ftpîo 
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de  fes  vertusf  héroïques.  Mabrà^ 
crainte  où  ilétoir que  le  Roi  Cft« 
thoHque^  avec  lequel  il  éroît  erf 
vdit  depuîir  quelquèsr  annéés^  ^  ne 
lUi  fufcitât  des  af&keï  dans  fon^ 
pays  fous  prétexte  de  protéger  la^ 
Religion  Catholi(|ue  ;    &  par- 
éefftts  totti  ^  fon  ayeiâcm  naturelle 
pour  là  guerf^jr  1^  ^amom  des 
plaifirs  y  qai  hih  faifbir  prodiguer 
en  fêtes  5  en  magnifîtences  &  en^ 
libéraiîtés  mal  entendues  ^  ce  qui^ 
auroii:  dâ  être  tfn^lb^pé  bw  bieii 
de  Ceâ  s^irèsi  &  à  fa  gk>irê  ,  le 
fendirent  telietnenr  contraire  à  fes 
propres  prihtîpcs  &  à  (fes  i^rîtà-^ 
mes  intérêts^  que  quelque  effort 
que  fit  M.'  de  la  Boderie ,  il  ne 
puf  jamais^  arracke^  de  lui  une 
dernière  réfoktîon ,  &  rengager 
à  un  traité  dé  ligue  ^  qui  eatnom^ 
mément  pour  but  &  pour  fin  1^^ 
défenfe  de^Provinces^Unies. 

Il  fallût  donc  renoncer  à  ce- 
fto)fitf  dç  fe  fifomcntei  4$  ce  c^m 
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PRE' F  A  CE,       xtf 
les  itrëfolutions  du  Roi  de  la 
«Grande  Bretagne  pouvoicnt  pei> 
mettre  d'attendre  de  lui  en  fàveuf 
des  Etati.  Hcureofcaient  l'E^*- 
gnc ,  épuifée  malgré  fes  derni©- 
tes  profpérités  ,  Isâffii  entrevoit 
qu'elle  ne  t'éloigneroit  p»  de 
iâire  la  paix  avec  IcsHoUandob. 
te  Roi  qvà  ne  vodbit  pas  (cch^ 
Harfeuldesaffîâances  dont  ceux- 
ci  avoicnt  befoin  pour  continuer 
k  guerre  à  forces  égales ,  profita 
de  cette  ouverture  ,  te  envoya  a 
h  Haye  des  Ambaffadeuts,  à  1* 
tête  defquels  étoitle  célèbre  Pré- 
fident  Jeannin ,  pour  travailler  i 
ce  grand  ouvrage.  Le  Roi  Jac- 
ques, à  l'exemple  &  à  l'invitation 
du  Roi,  y  envoya  auffi  les  Cens  i 
&  quoiqu'il  vît  avec  regret  que 
des  conférences  qui  alloient  fr 
tenir,  il  en  pouvoir  réfultcr  pour 
fes  voifins  «n  repos  dont  ilauroit 
voulu  jouir  tout  feul  dans  l'Uni*, 
yers  ,  il  ordonna  à  ks  Minifii«îi 
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de  s'unir  en  toutes  chofes  aveCT 
ceux  de  Francev  Enfin  après  bien 
des  conteftations^  on  conalut^an 
lieu  de  paix  dont  on  rie  put  réglei: 
ks  conditions^  une  trêve  poiu: 
douze  années  ^  entré  Te  Roi  a  Ëf< 
pagne  &  l'Arckiduc  de  Flandre 
d'une  party  &  les  Etais  des  Provin- 
ces-Unies de  l'autre.  Elle  fut  fi^ 
gnée  à  Anvers  le  p  Avrîli(Jo5>^ 
&  quelques  mois  après^  M.  de  la 
Boderie  reviiii  do  fa  premiers 
Ambaflade.  "  .^ 

Quelques  jours  avant  la  fignar 
ture  de  ce  traité  y  qiii-  rèmettoit 
le  calme  fi  inconnu  depuis  long^ 
temps  dans  cette  partie  de  l'Eu- 
lope  ;la  morC  de  Jean-Guillau- 
me Duc  de  CleveSj  de  Juliers  & 
de  Bergh;^  6c  Conne  dejla  Marcfc^ 
décédé  fans  poftérité ,  .menaçoic 
de  la  replonger  bientôt  dans  de 
nouveaux  troubles  ^  ^  on  ne  les 
prévenoit  de  bonne  iheure.  €e 
f rince  mourut  au  ));etou£  de  1^ 
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tfhafle,  le  2  y  Mars  i  SQp.  âgé  cje, 
47  ans  y  &  laiiTa  à  Tes  quatre  fœurs^ 
bu  à  leurs  repréfentaDS  ^  une  riche 
fucceffibn  à  recueillie  Outre  lo 
droit  naturel  qui  les  y  appelloit^ 
elles  ayôient  encore  pour  elles  un 
privilège  accordé  en  i^^6.  par 
I  Empereur  Charler-quînt  >  en  £a* 
veur  &  dans  la  vue  au  mariage 
de  Guillaume  Duc  de  Cleves  6c 
de  Marie  d^ Autriche  ^  HUe  de 
Ferdinand  J.  leurs  pei:e  ôc  mère. 
Ce  privilège  qui  fut  depuis  ratifié 
éc  confirmé  par  les  Empereurs 
fuccefleurs  ide  Charle-quint  ^  te 
mé^me  par  Rodolphe  alors  ré- 
gnant y  portoit  que  fi  le  Duc 
Guillaume  venoit  à  mourir  fans 
héritiers  mâles  ^  fes  Etats  revien-x 
droient  à  fes  filles  ;.&  que  fi  le 
cas  arri voit  qu'ayant  laifïé  des  en-, 
fans  hiâles  ^  ceux  -  ci  vinlfent  à 
mourir  fiins  avoir  d'héritiers ,  ces 
mêmes  filles  feroient  appellèeâ  à 
ik dacççOionp  ou  |  ieuç  défaut^ 
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leurs  enfàns  nulles^  auxquelsPEm^ 

fexeui  donoerpit  l'inveftiture  des 
rovinces  parlai  délaiffées,  coiu- 
eie  émit  fiefs  del'Ëmpke. 

E&  conHéqvHoace  ^  ^tte  diP 
poâtioa  )  plofieius  Piinces  prér 
«endicent  à  1»  fiioceffion  de  Cle^i 
ves.  Jean  Sj^fmond  >  £leâteuf 
de  Brandebourg ,  la  xéclamoit 
toute  entière,  comme  ayant  épour 
£é  Anne ,  fîUe  ainée  d'Att>ert-Fié^ 
•dérlc  de  Brandebourg ,  Duc  d«s 
PfuffeV  &  de  Macie-Ëleonor  d9 
Cleves^  fqrin:  aînée  du  Duc  Jean- 
Guillaume.  Mai$  Wolfgand- 
Guillaume  de  Bavière ,  Duc  d» 
Neubourg,  la  prétendoit  auiC  au 
nom  de  ùt  mère  Anne  de  Cleves  » 
^ttî  devoir  être  préférée  felon  lu! 
à  tout  autre,  parce  qu'elle  avoit 
furvéou  au  dûaier  Duc  ,  dont 
«lie  ^oic  la  feconck  fceur.  D'un 
autre  part ,  Jean  de  Bavière,  Duc. 
à€s  Deux-Ponts,  qiû  étoitilTu da 
Magdeléne  àt  Oey  es ,  trotûàQ^ 
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<(amrj  fou^cooit  qu  il  fulfifoitqi^ 
les  fiûcs  du  Duc  Guillaume  ôc  de 
Marie  d'Auttiche  eufiÇent  été  dé* 
çlaçées  hsdbiles  à  fucqédi^^  pouc 
avoir  pact  à  la  fucceifian  de  leuc 
j>€re  ;  Ôl  ^^  la  ^nêii^  nifon  ^ 
Charles  d'Autpche  5  Ms^quis  de 
Butgay  ,  quoîgu'il  ^l'dàt  point 
4*ecfans  d^  ia  iemme  Sybille  de 
Cieves  j  qui  .écpit  |a  quatrième 
jfœur^  demandoit  anilî  d'être  z^ 
mis  au  partage* 

A  ces  quatre  ptéteada^s ,  il  s'ea 
jo^nit/cncore  ^ois  autres  :  Cbar^ 
les  de  Qoûza^ue^^Duc  de  Nevers^ 
Charles- |lQl>crt  de  la  Marck  ^ 
Comte  de  Maulevrier^  iSc  Chrif* 
tian  JI*  du  nom  j  JEA^kev^  de  Sa-* 
xc.  ht^pEûûiex  di|oit  qu'ét;ai^tj(îl|[( 
deHenrietce.derÇIeves^  héritière 
4e  Françqjs  4e  jQUrVjes  ^  Duc  de 
I^eyçrs  5  jnort  fans  .en^ris ,  &  qup 
portaat  (elon  hii  clauÇes  du  çon** 
trat  de  Aiaria^^e  de  fa  mère  ^  Ip 
nom  j5t  les  vsaçs  dp  QkivsSjh 
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fucccffion  lui  appartenoit.  Le  fc^ 
condfotitenok  <Juc  comme  Fainé 
&  le^  Vrai  héritier  dé  là  maîfoif  de 
la  Marck  ,  le  Comté  de  ce  notn 
devoit  au  moins  lui  revenir ,  puis- 
que c'étoit  Tancien  patrimoine 
de  la  Maifon  de  la  Marck  ^  dont 
^toîetit  iflits  les  Ducs  de  Cleves. 
Enfin  le  troifîéme  alléguoit^  tant 
pour  lui  qu'au  nom  de  tous  le$ 
r rinces  de  la  maifon  de  Saxe  ^ 
que  les  Duchés  de  Juliers  ,  de 
Cleves  ôc  de  Bergh  étant  des 
fkfs  mafculins  de  FEmpire  ^ 
TEmpereur  Frédéric  III.  avoît 
u  en  146  5.  les  donner  à  Al'* 
ert  j  Duc  de  Saxe  &  à  fes  deC* 
cendans  mâles  ^  en  récômpenfe 
des  grands  fervices  qu'il  ayoît  ren- 
dus à  FËmpire  ^  lorrqUé  la  maifon 
de  CléVes  viendroit  à  finir  faute 
d'hoirs  mâles  ;  &  que  le  cas^étant 
arrivé  par  le  décès  de  Jean-Guil- 
laume ,  mort  fans  poftérité  ,  il 
demandok  d'entrer  en  pofleffion 
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'de  la  âonation  de  Frédéric  y  lah 
Quelle ,  par  abondance  de  droit ;^ 
âjdutoît-il ,  avoir  été  confirmée 
par  Maxitnilien  I.  &  par  d'autres 
Empereurs, 

Rien  de  (i  foible  que  le  droit 
de  ces  derniers  contendans  :  âc  on 
ferdit  étonné  de  ce  qu  ils  ofctcht 
le  prdpbfer  férieufcment ,  fi  on 
ne  fçavoit  qu'en  pareille  matière ^ 
Jus  eft  inarmis^  cum  jus  eft  iner* 
me.  A  la  vérité  le  Duc  de  Nevers 
A  Je  Comte  de  Maulevrier  n'é- 
toient  point  du  tout  en  fituation 
défaire  valoir  leur  prétention  par 
la  force  :  aufli  les  premiers  pré- 
tendans  >  dont  nous  venons  de 
parler  y  n'en  eurent  aucune  în* 
^uiémde  ;  ils  ne  parurent  même 
point  alarmés  des  efiforrs  que  la 
maifon  de  Saxe   pouvoit  faire. 
Mais  ils  avoieht  une  autre  puif- 
fance  bien  plus  à  redouter  ;  ôc 
quoiqu'elle  n'eût  aucune  appa- 
rence de  dfoità  pouvoir  alléguer^ 
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ixvj  PRKFACE: 
ils  jappèrent  pouixaM  qu'il  étolt^de 
levr  intérêt  de  fkke  entif eux  ua 
accord  provifionnd^dcdesuiiii: 
pour  être  msbuxen  état  de  fe  dé^ 
fendre  contre  elle. 

La  maifoQ  d'Autriche  Kegar-* 
doit  depuis  longtemps  les  PrOf- 
vinces,  qui  formcûœt  la  fuccel^ 
lien  de  Geves^comme  étant  fott 
à  fà  convoiance  :  &  oâ  i^t  9& 
fez  que  kindibn  de  fadeiifésHie»  ^ 
feutenuepar  la  force  >  l'empottc 
aiTea  fouvent  fur  Féquité  &  fe 
bon  droit.  Âinfi  rEmperem  Ro- 
dolphe f  fur  le  fi^ndemeskt  qito 
rr  les  conilitntions  tmpériakis 
n'étoit  pas  permis  aux  Princes 
de  r£mpire  ^  qui  aroieut  des 
pcéf entions  fui  quelques  tcttcs  > 
de  s'en    mettre   en    pofleilton 
fens  fe  pourvoir  auparavant  par 
les  voies  ordinaires  de  la  juAî* 
ce^  envoya  au  pays  de  JuUets 
en  qualité  de  Commiflatré  im- 
périal  ^  Leopold  d'Âutrkhe  ^ 
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ETéqne  de  P^flatt  ^  cle  Stt;^ 
boarg.  Ce  fmço  çn  vrivîwt 
srcmpata  d'abord  d«  la  vUle  6c  4^ 
Iz  fortcreflg  de  Julîecs  j  ôc  par  1^ 
foin  qo*îI  prit  d^  s'y  fortiftcf  ^ 
de  tâcher  a  furp^çndre  qoelqiies 
antres  Places  du  pc(y$ ,  il  fut  »i£é 
de  ya^  cpW  n'çn  (qitîroît  jamais 
qpe  par  la  force. 

Ind&mndemment  dfia  jpi^ice 
qm  pa^rrok  en  faveur  de  T^eo* 
tear  de  BrandebQUi^  ôi  des  Dqç3 
deNeubourgÔt  dea  0eux-PQntSf 
ie  Roi  arott  un  intéiêi  très-grand 
d'empêcher  que  ks^  Province^ 
écavc  iSk  s'agifToit  ne  tombant 
£ou$  h  domination  A^trichien^^ 
D'soUemrs  il  étoit  ç^trên^cnienit 
ofibnfé  de  la  retraite  qse  PArçhl- 
duc  de  Flandre  &  Je  Rqî  d'Bfp*- 
gne  âvoient  accordée  dans  Içurs 
Etats  au  Prince  de  Condé  q^i 
^vo|t  quitté  la  Couf* 

Il  prit  donc  des  tpefures  pour 
fccoiBÎr  puifl^mmcnt  les  légiû- 

bij 
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mes  héritiers  de  Cleves.  Etcom-* 
me  h  maifon  d'Autriche  y  fous  le 
fpécieux  prétexte  de  la  conferva- 
tîon  de  la  Religion  Catholique  , 
qui  feroit  en  danger^  difoientfes 
émiffaîreg ,  fi  Pon  fouffroit  un  fi 
grand  accroiffement  de  puiflancc 
parmi  les  Princes  Proteftans ,  tra- 
vailloit  de  tous  côtés  à  former 
^ne  ligue  ;  fa  Majefté  réfolut  de 
'lui  en  oppofer  une  autre  >  &  d'y 
engager  principalement  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 

Dans  ces  circonftances ,  M,  de 
h  Boderie  reçut  ordre  de  retour- 
ner incefTamment  en  Angleterre, 
en  qualité  d'AmbafTadeur  extraor- 
dinaire. Son  inftru£tion  eAduaS 
Décembre  1 609.  Il  arriva  à  Lon- 
dres au  commencement  de  Tan- 
née i<Jio.  Il  trouva  le  Roi  Jac- 
ques &  fon  Confeil  dans  les  plus 
favorables  difpofîtions  qu'il  pou- 
voit  defirer  ;  6c  dès  les  premiers 
jours  de  fon  arrivée ,  la  ligue  fc 
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feroit  faîte ,  fi  elle  n^eût  été  ac- 
crochée au  fajet  des  fommes  d  ar- 
gent que  la  Couronne  de  France 
devoît  à  celle  d'Angleterre  ,  6c 
dont  celle-ci  foUicitoit  depuis 
quelques  années  lé  rembourfe- 
ment.  Cette  affaire  qui  revient 
fouvent  fur  le  tapis  ^  fut  un  écueil  ^ 
comme  le  remarque  M.  de  la  Bo- 
derie  en  plu^  d'un  endroit  de  fes 
dépêches  >  contre  lequel  peu  s'en 
fallut  que  tous  les  projets  n!é- 
chouaffent  ^  ôç  que  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  deux  Couronnes 
ne  fc  rompît. 

Pendant  qu^on  difcutoît  avec, 
quelque  aigreur.de  part  ôc  d'aa<*. 
tre  fur  cette  matière,  la  nou- 
velle de  Thorrible  afFadînat  , 
commis  en  la  perfonne  de  Hen- 
ri le  Grand  y  arriva  &  fufpen- 
dit  le  cours  de  toutes  les  af-- 
faites.  Après  que  Ton  fe  fut. un 
peu  remis  de  la  conûemationoù 
ce  tragique  &  funefte  événement 
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2m»t  plongé  la  Ftaniàe  5  i8C  tOiêmo 
TAngicterre^  on  reGomméniça  l^ 
végcnÛÈxiùtu  M.  dé  la  ëoxler» 
eite  là  gloire  de  la  tôtuûmer  he»^ 
reu&ment  UcônVim  de  la  formi^ 
q^  iieroit  obfetvée  daos  Jb  r«m^ 
IxDurièm^ft  des  femmes  qde  T Afi-' 
glbterrè  répétoit  iuc  la  Fmflce  s 
4c  la  ligue  défeniîve^  qui  âifoit 
le  gcand  motif  de  (on  Âmbaflade 
extmordinaire  >  fut  conclue  p^ 
ÎC&  foins  enore  |es  deux  CouciaIi^ 
H»l9  fijp  Adût  itfio. 

Tels  jfbiit  leb  principaux  ob^- 
jets  des  deux  Amb^uades  Jo 
yL  de  la  Boderié.  A  la  véàté 
la  pluj^rt  de  ces  Ëuts  font  con« 
nus  :  oti  fçaîtengàiéral  qœ  û 
trére  des  Pays -Bals  ne  fut  ac^ 
eeptée  par  les  panies  qu^après 
de  ]g^dès  difficulti^  que  le^ 
FuiÀluices  médiatrices  eurent  à 
îiirmohter  ;  mais  ou  en  appren« 
dra-^t^on  le  détail  y  iînon  daa$ 
les  mém^oires  des  Miniftr;e$  qsd 
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àutat  làaaxgiés  éo  cette  négo- 
ciation? êcoù  s'infttttira-t-on  des 
vues  pacticaHéres  qiM  la  Gxai»de 
Beetai^  pouToit  «vent  <iaiis  cette 
affitice,  fai  piuscoiifidâraUe  quil 
y«àt  akNSenEuBopeyfîtKmdans 
les  dépécbes  de  M.  de  la  Bode-; 
rief 

On  trouve  «uffi  dans  les  Hif- 
toires  ^pdqiies  légères  txaces  de 
k  conteftatioB  qai  étcnt  entre  let 
Cmuoimes  <ie  France  de  d'An'> 
iç^tene  au  fn)et  des  deniers 
svanoés  pat  cette  dernière  du 
temps  des  troubles  de  la  ligue  & 
Buds  dles  nenous  apprennent  ptis 
les  raifons  que  Tune  rapportoit 
pour  «n  être  remtxmifée  ,  ni  cel- 
les que  l'antre  «lléguoic  po«r  ça. 
Soigner ,  ai  même  pour  en  évi- 
ter le  psyiemeiu:.  Oc  toutes  ces 
raifons  défait  6c  d'autre  font  dé- 
taillées &  parles  dépêches  que  les 
Miniftres  de  France  écrivoieat  à 
M.  de  la  Bodene ,  &  par  celles 
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que  cet  Âmbafladeur  adreflbit  à 

fa  Cour. 

Onfçaît  encore  qu  à  Toccafiqn 
de  la  guerre  qui  fe  pr^paroit  au 
fujct  des  afFaires\de  Cleves  ,  les 
Rois  de  France  &  de  la  Grande 
Bretagne ,  convinrent  unanime- 
ment de  la  juftîce  qu'il  y  avoit  à 
foutenîr  le  droit  des  héritiers  na- 
turels de  cette  fuccefljon,  &  de 
la  néccffité  de  mettre  des  bornes  à 
la  cupidité  de  la  maifon  d'Autri- 
che ;  &  qu'en  conféquence  ils 
is'unîrent  parune  ligue.  Voilà  l'in- 
térêt  général  qui  les  lie  enfem- 
ble  y  &  qui  efi  connu.  Mais  ces 
deux  Monarques  n'étoient-ils  pas 
encore  pouffes  à  cette  union  par 
des  intérêts  qui  leur  étoient  par- 
-tîculiers  f  Et  cette  ligue  qu'ils,  fi- 
rent entreux  ,  .fe  conclut  -  elle 
uniment ,  fans  :difcuflion  ,  fans 
adreffè  ?  Ce|l  ce  qu'il  faut  voir 
dans  la  négociation  qui  amena  ce 
traité  au  point  où  les  parties  CQQr 
traçantes  le  defiroient. 
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PREFACE;  xxxîij 
:  Combien  d'autres  faits  >  omis 
dans  Thiftoire^  qui  cependant  font 
curieux  >  &  fervent  merveilleufe- 
ment  à  peindre  le  caraâere  y  le 
génie  y  les  paflions  des  Prioce^^ 
des  Cours  5  des  Nations  5  &  (jjU'on 
ne  trouve  que  dans  les  mémoires 
des  Ambafladeurs  ?  Tels  font  pat 
rapport  à  Thiftoire  d'Angleterre, 
fous  le  règne  de  Jacques  I  ^  ceux 
qui  font  connoître  d'une  manière 
plus  particulière  les  caufes  qui 
nourriffoient  une  certaine  jaloufie 
pntx^  la  France  &  l'Angleterre, 
&  Içs  effets  qui  en  étoient  la  fu^te  ; 
les  raifons  que  la  Cour  de  Lon- 
dres avoir  defe  méfier  continuel- 
lement de  la  Cour  de  Madrid ,  & 
le  manège  des  Efpagnols  pour  ar- 
river, àlfur  fin  &  pour  envahir  la 
prefféance  fur  la  Couronne  de 
France  ;  l'antipathie  qui  regnoit 
entre  les  Anglois  &  les  Ecoflbis  j 
&  ks  conféqucnces  qui  en  réful- 
tpient   dans  le  Gouvernement  ; 
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PinutiUté  •destenmivcs  que  ût  le 
Ridi  JftcquftS  pour  ttfiitiit  ces  idcux 
Ntftiotis  fons  les  uièmtt  loue ,  6c 
tes  ctMigriM  qtte  hiictuifiicepco* 
jet  tPB^i  fiTok  fott  à  co^t ,  de  a«- 
qmi  il  fut  enfin  obligé  de  te* 
fiottcer  ;  les  tatfmei  que  fivk  ce 
Prince  pe«r  côiitts^ndte  WB  Pan- 
tains  de  les  Royaumes  à  fc  €nii« 
former  an  cuke  <k  l'E^e  Angli* 
CÈOt,  Ccàfe'foiMRectteàlajiimi^ 
diâion  des  Evêqties>fa  manière 
de  penfer  fiir  la  Religion  Catho- 
lique ,  fie  ku  rMitoaii>é  du  Pape  4 
fon  attention  à  éviter  d'entrer  en 
l^uetre  avec  tes  ¥offîns,tandisqtt^ 
Bùfiflbit  avidement  toutes  lesoc- 
tâfîons  d'entr€r<en4ice  furies  m», 
tiéres  de  Reli^on  y  &  d'ajouter 
au  titre  de  pacifique  dont  il  fcêA- 
foit  ^nneuT ,  celui  du  plus  grand 
&  tk  plus  fçavant  Théologien  de 
fon  ^técle  ;  en  nn  mot  une  it^nité 
de  traits  qui  fotK  appercevoir  dès- 
lois  le  germe  de  cette  irEéfolii*<- 
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ûbtt  ^  de  ceitù  folbleflc  &l  de 
celte  méâaïiGC  qui  formèrent 
par  la  liike  le  caraâere  diftin- 
âîf  de  oe  I^înce  ;  pendant  qu'il 
penfoit  avoir  acquis  la  réputa* 
tioa  du  Monarque  de  TËurope 
le  plus  (âge  >  le  plus  prudent 
&  te  jpiiik  éckité> 

ËoAti  tout  ce  qu'on  doit  su:« 
tendre  de  la  vigilance  ^  del'exac^ 
tmit  ^  de  la  dextérité  âc  de  la 
capacité  d'un  Miuiftre  ^  qui  cher- 
chc  à  ièrvîr  udlememt  fon  l'riiice , 
Sçkhxi  donner  la  connoiffîmce  la 
plus  intime  àe  la  Cour  auprès  de 
liquelle  il  réfide  ^  M.  de  la  Bode*- 
ne  la  parÊutement rempli.  Adfi 
le  Roi  Henri  le  Grand  lui  en 
témoigna* t-ii  &  £itis&âioxi  au 
retout  de  la  première  Ambafla- 
de  ^  6c  Ton  remarque  par  les 
dépêches  qm  la  Reiue  R'^gen* 
te  lui  écrivit  pendant  (a  ^on« 
de  )  que  cette  PritacefTe  9Voit 
pour  lui  les  mêfiaes  fentimeos  ^ 
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&  qu'elle  lui  préparoit  une  ré- 
compenfe  digne  de  fes  fervices. 
Ce  qu'il  y  a  encore  de  bien 
honorable  pour  M.  de  la  Bode* 
rie ,  c'eft  qu'il  fe  conduifit  avec 
tant  de  fagefle  &  de  circonfpec* 
tîon  en  Angleterre  y  qu'il  en  renv- 

Sorta  l'eftime  &  l'amitié  du  Roî 
e  la  Grande  Bretagne  &  de  toute 
fa  Cour.  On  en  peut  juger  par  le 
trait  fui vant.  Ce  Prince ,  après  lui 
avoir  fait  les  préfens  ordinaires 
aux  AmbafTadeurs ,  lui  envoya  en 
particulier  un  badin  &  un  vafe  ide 
vermeil  enrichi  de  pierreries ,  où 
étoîent  gravés  ces  mots  :  Jacques'y 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  à  An-* 
toine  de  la  Boderiejt^àc  lui  manda 
9>  que  le  Roi  de  la  Grande  Breta** 
«>  gne  avoit  envoyé  à  FAmbaffa- 
■»  deur  de  France  un  préfentfem- 
•>  bhble  à  celui  qu'il  avoit  accou- 
t»  tumé  de  faire  aux  autres  Àmbaf- 
••  fadeurs^maîs  que  Jacques  Stiiart 
5  cnyoyqit  à  Antoine  de  la  Bodcr 
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»  rie  ^  fon  bon  ami  ^  cet  autre  pré-* 
»fene  pour  marque  de  fon  affee*^ 
»  tîon*  » 

M.  d'AndîJJy  parlant  dans  fes 
mémoires  du  fuccès  que  M.  de  la 
Boderie  avoît  eu  dans  fes  négocia- 
tions 5  obferve  que  M.  de  la  Bo- 
derie lui  avoit  dit  plufîeurs  fois 
qu'il  en  étoit  redevable  en  partie 
à  Madame  de  la  Boderie  fa  fem^ 
me.  Elle  la  voit  fuivi  dans  fes  Am- 
baflades  de  Flandre  ôc  d' Angle- 
terre ;  &  comme  elle  avoit  beau- 
coup d^efpric  6c  un  grand  ufage  du 
monde ,  elle  découvroit  dans  le 
manège  des  çourtifans  bien  des 
intrigues  qui  auroient  pu  échapëc 
auMiniftrele  plus  attentif.  Bail- 
leurs Taccès  que  fa  vertu  6c  fon 
mérite  lui  avoient  acquis  auprès 
deTInfante  6c  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  ,  fervoît  beau- 
coup à  fes  deffeins.  Si  le  Roi  Jac- 
.ques  donna  à  M.  de  la  Boderie 
.  une  grande  ïnarque  de  (on  affec:: 
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Aon  paf  le  traie  qae  nous  jttHytm 
ât  rapporter  >  Madame  d^  h  Bo- 
derie  n'en  reçut  pas  une  moindre 
àt  h  part  de  la  Reine  de  k  Gran- 
de Bretagne.  Cette  Prînceffe  lui 
fit  àes  préfens  confidérables;  8c 
hn  dit  ,  lorfiju  elfe,  prît  congé 
d'elle,  iQwmd  il  ne  me  refferoH 
mte  le  fil  de  ferles  que  je  porte.  ^ 
je  k  fartagereis  avec  vons.  L^eflî- 
me  toute  particulière  qtre  cet* 
te  Ptîttcefle  avoir  conçue  pour 
Madame  de  la  Boderîe  k  reman^ 
que  erïcore  par  les  lettres  qv*eBte 
fuî  fit  Thonneur  de  îuî  écrire  de^ 
puis  fon  retour  en^  France* 

Madame  de  h  Bodcrie ,  en  fon 
nom  Jeanne  le  Prevoô ,  étoît 
fille  deCharks  le  Prevoft ,  Seî- 
gnetn:  de  Gtandtilîe^  Controlkur 
général  des  Finances,  &  de  Ma- 
rte BrtjIart.Elle  fut  mariée  en  pre- 
itîîeres^nt?ces  à  Pierre  de  Haçque- 
vHle,  Seigneur  de  Pomponne  ôc 
de  Gâï|;es  d' Attïchy,  Grand  Maî- 
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tre  des  Eaux  &  Forêts  de  Breu« 
gne.  Etant  devenue  veuve  ^  elle 
époufa  en  i  $^$.  Antoine  de  la 
Boderie;  6c  de  ce  dernier  mariage 
vint  une  fille  unique ,  qui  fut  ma* 
liée  en  1 5i  }•  à  Robert  Ârnauld  ^ 
Seigneur  d'Andilly.  Madame  de 
laBoderie  qui  furvécutdeaoans 
fon  mari  ;  mourut  en  i6ss  9  & 
M.  de  la  Boderie  étoit  mort  dès 
l'an  1 61  $.  dans  la  foixantiéme  an- 
née de  fon  âge. 
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AMBASSADES 

DE    MONSIEUR 

DE  LA  BODERIE 

EN  ANGLETERRE. 


INSTRUCTION  i  M.  de  lA 

BoDEKiE  ^  allant  AmBa^adeur  or- 
dindrc  en  Anglutrrt. 

E  R  o  I  en  envoyant  en  An- 
gleterre le  fieur  delà  Bode- 
rie ,  confeiller  en  fon  Con- 
feil  d'Etat  ,  pour  le  iervir 
d'Ambafladeur  ordinaire  auprès  du  Roi 
dudit  pays,  lui  a  commandé  d'afliirer 
ledit  Roi  de  la  continuation  de  Tamitic 
fraternelle  que  fa  Majeftc  lui  porte,' 
laquelle  ayant  jette  fes  racines  de  temps 
irâmémorial  fans  avoir  oncques  fouffert 
aucunç  înarruptîon  ,  ni  flétriffure,  de-» 
Tome  /.  A 
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puî;s  avoir  éficQjKraûétp^f  Iteurs  cota- 
V^o J."*    niuîx^ aiM?&çes^4e  j^oiîwfe  mémoire  , 
jtofqp^àr  préfent  »  u,  Majcfti  dcûcô"  ^ . 
]^oa«  feu^mêtiç  U.  conferver  invioUu* 
ble  en  leurs  Perfomics  &  régnes ,  maïs 
spfll  la  {xerpétu^  à  loirs  hérÎEiers  & 
fucceffeurs  ,  vont  reconnoîffance  qu- 
elle ne  leifr  f^ni,midi(i3  mile  5ç  hono- 
rable qu'elle  eft  à  leurs  Majeftés ,  & 
Ta  êté^k  leurs  prcci^ireiirs  :  ùl  h^Bictté 
étant  téfolue  ,  tant  qu  elle  vivra ,  de 
chérit.  &  ^im^t  cordialemeoc  8c  fidè- 
lement ledit  Roi  par  préférence  à  tous 
fei-attwes-veififts  ,  fc^lcment  culti- 
yec  cette  fèmisnce  daâ$^^to9i'&  bonne 
mcelUgençc  ea  Tame  de  Nitpp^b^eur 
le  Dauphin ,  foîx  FiU ,.  efivcts  JVIpnfei- 
gneur  te  Prince  de  Galles  ,  Fils  dudic 
Rn^^  y  qufdle:  pcodiûTe  en  là  failon  diçs . 
hom  aiiififaiVQuneiix  «pie  nouer illîitia. 
an  mucnel  bénéâceâc  CDacflsuemeot  èe: 
rimt&dcrantDe^  tdb^rqutont  été  ceux 
me  leufise  Mb^fiâiéf,  odu^ffeasdlllatl^  Ué. 
ttsmcM£(^9  finccfiité:  fe.  bont^e?  fcÂ  q»iV 
ettesrjc  ont  gardées 'âtfpram^iéfis  récipf?^* 
qpsfMut:  ruaeî  enven .  l'asifire  ;  &^-r 
^telle:  &  Majfifté'/enjceiid:  ob£bcvcr  6$: 
malttmûtencori^ra^uenkdiaufiajiri^l^^ 
fcjgi|eufaattCttt:&rgligjgofement  ^  nm^ir 
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deMdUkiEùderie.  | 
feilciijqn  parce  àttîolkî  juge  xjae  c*cft 
loii:  commun?  b&t»  ardu  v&c  âinfi ,  8a 
^'cflfi  y  e&  poceée  dfnne  inclinariott 
Bafiureile;  mais  ai^poorreooiitidSctQ 
<ïtt'itn?^tpas  footfidrgensœiciïromet-i 
tSQt  rieit  à  âârclpouxtébraoter^  letJ^ui^ 
dcns  fendemeos  d^IccUé:  pao:  diVetw 
moyens  ft^araficesauffl*  indignes  xii^emp 
&^  ceusraii£queb.lls  les  adreflent' 
qise  Gonfinrmes  à<kkir  nacucei'  en  Tha^ 
bihiofaKqcéils  en  ooDfaîtie ,  &  aux^atofiM 
tages  qufils  ont  tirés,  de  ceux:  qoii  s'yt 
MBirilaaâS  fnrprendre; 

Au  mcNjrâi  dequoi  ledic  fieac:  de  la» 
Bdderirdîfâi  audit  Roi  que  ibpremiete 
Se  h  detniere  chacge  ,  comme;  la^plusi 
eiqirefiè'  &  recommandera  toosesi  lesx 
autfes  q0efa>M£^eftélui  ai<;ommati4éer^ 
eo/  rhonoraiitrdèilsicoifiimtb  dei'fep 
z&hos  -  aoptès)  de  tkdij  ai  écé^obéi^  ftp 
fccvîc  ledit  iUdr  comme  &  ptoptie  pQi>*> 
(bmie,emp]0^ira<Ulî|^eiioe^  vigiicuicer 
fetouicefoa  indùfbibàili»:  Q^mpitiîcei^, 
p(ocui3«r:âcrpDcrâoiiToir  eii^r(Mii^noiii'&? 
par  lui  -  même  (à  grandeur  &  p4:^^é>-i 
rmâ  >  df  fiior  pacitoaHer:  coûveatemenc 
en  tomes  ichofiis^  commenécont  le  plu»c 
2gcéal>k  fecvice  quSV  puiffe  Êdre^  à^  fit  i 
Mb^efté^y  iàcpiellDxeconiioit^  tpis-btîfi»' 
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4  Amlmjjadti 

qa'il  ne  peut  adyenir  bien  m  mal  audit 
'^  /T*  Roî  qu'elle  ne  s'en  teflènte  ,  tant  pour 
^*^  '  la  parfaite  amitié  &  bonne  intelli- 
gence qui  eft  entre  leurs  Majeftés ,  que 
pour  être  à  préfènt  leurs  intérêts  cou* 
joints  &  liés  enfemble  fi  étroitement 
par  la  condition  Ârdirpofition  préièiite 
des  affaires  publiques ,  que  vouloir  au* 
jourd'hui  les  féparer ,  c'eft  proprement 
&  véritablement  détruire  les  fonde- 
mens  plus  folides  qui  fbutiennent  la. 
ftlkité  de  leurs  couronnes  &  fujets ,  & 
qui  font  admirer  &  prifer.  leur  pru-^ 
^rnce  &  puifTance  en  tous  lieux. 

Donc  ledit  fieur  de  la  Boderie  at-, 
furera  ledit  Roi  qu'il  emploiera  toute 
roninduftrie&  foliicitude  pour  digne- 
ment accomplir  &  efFe£hier  le  iuiHic 
commandement  de  fadice  Majefté ,  afin 
qu'en  rendant  ledit  Roi  content  de  {es 
dcportemens  &  du  bon  devoir  qu'il  fera 
à  l'honorer ,  fervir  &  agréer ,  (adite  Ma- 
jçfté  au(E  demeure  fatisÊiite  de  lui ,  re« 
toniieiââiit  ne  pouvoir  obtenir  l'un  fàn$ 
l'autre.  •  '       ) 

Sur  cela  il  préfèntéra  audit  Roi  \ts\ 
deux  lettres  que  (à  Majefté  lui  écrit  :  ^ 
l'une  de  (à  main^  l'autre  fignée  d'Elle; 
toutes  deux  eu  aéance  fur  lui  ^  &  ,de 
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de  M.  de  la  Boderie.        $  ^^...^^^^^ 
la/ubftance  qu*il  verra  par  les  doubles  ^    ^^^ 
d'icelles  ,  que  fa  Majefté  commande  lui     x^o^. 
être  baillés. 

Pareillement  it  faluera  ledit  Roi  de 
la  parc  de  la  Reine  en  lui  délivrant  la 
lettre  que  ia  Majefté  lui  écrit ,  &  ac- 
compagnera cette  falucation  des  pro- 
pos convenables  à  l'afFeâion  que  la^ 
dite  Dame  lui  porte  ,  &  à  riiltention 
de  (k  Majefté.  Fera  le  même  devoir  Se 
office  envers  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  » ,  le  Prince  de  Galles  ^ ,  & 
les  autres  Enfans«  défaites  Majeftésdè 
k  part  de  ladite  Dame,  les  vifitant  eft 
la  forme  accoutumée  au  nom  de  leurf- 
^Kcs  Majeftés. 

U  faluera  auiE  ledit  Prince  de  la  part 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  »  lui  duanc 
qu'il  cTiérit  fon  amitié  ,  &  parle  fou- 
vent  de  lui  &  de  la  meute  de  petits 
chiens  qu^l  lui  a  envoyés  »  à  laquelle 


a  Afmçde  Dannematk  , 
Ibconde  fiUe  deFrederic  II . 
Roi  dd  Daxmemark  ,  avoit 
^pouTé  le  Roi  Jacques  k 
so.  Août  1590*  Ellemèu» 
tut  le  %.  Xfarsx6i9» 

b  Henri  -  Frédéric  , 
Frince  de  Galles,  né  le  19. 
Février  i594«  mon  le  6, 
'Mflorembre  xiia» 


c  Chartes ,  Duc  d'York  ; 
qm  Eic  depuis  Roi  de  tii 
Grande  Brecajpe.  Elifa- 
beth  ,  Princelte  d'Angle- 
terre ,  qui  époola  Fredé* 
rie  V.  £Ie£teur  Palatin,Duc 
de  Bavière  ,  élu  Roi  de  Bd» 
hême  ,  dont  la  ^ftérité  a 
ûiecédé  à  la  Couronne  de 
U  Gnnde  Bretagne, 
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tf"AvrU  '^^  a  grand  rj^rcc  que  fa  Gouvarnaate 
fé©^.  &  fou  Méteciti  ne  bî  permettent  de 
Élire  n)eilleure  compagnie  ^^{pérant&c 
^{îwait^ae  ?fe-Yeageribiemoc  de :t:eté- 
Jno%nage  d^amicié,  dont.U  rajpréyo^ 
.nu  .^  wifi  qûll  fera  quand  les  ans  le 
^rendront  plus  capable  de  choidr  çhoée 
^îgnede  lui  ^&  des  exercices  vertueux 
Aufquels  non-  feulement  il  s'adonne^ 
»aîs  f  ri^fec&^exceUe  heureiifemwt. 

leedît  iienr  de  larBcndecie  vifiteca  p^ 
teillement  le9<ZQn£»llecstdudit:iloLfe^ 
Ion  le/rang  £c:brdre  <pie  Itxi  a  lacco^ 
wmé«d'dbferver  ,a&itdetEaQdce  àrcha^ 
xâm^l'oa^J'hcumettr  -qoeméritent  loois 
qualités  &  charges  ,  &  ie.befoin^iutt 
«araid'eid^Tdurant  ^Ia>Ijigacioapour  fer« 
wrfaMftjofté. 

Rrinci|)alcinçm  j!1  aura  foin  :&c  voir 
&  t:are&c  dte  la^part  de^  -Majlsftc  ie 
Duc  de; Iaeaox*&  le. Comte  tfc  Salît 
bury  ^ ,  &  de  contracter  avec  eux  une 


.  •  £ëme  'Svaân  'Tî,  du 
nom  ,  Duc  de  .Lenox  , 
^iniraL&.  gvand  Cbambd- 
-Isn  d?£coflë  ,  Gapinûie 
•é»  Gvià»  ^  Gcnduv 
ânes  ifcoilbû^en.  France  , 
-mounit  en  •  1644.  11  '^toit 
!  coi^  USi  ûe  Qkvïmr  du 
Jloi  de  la  evinde  i^ieia- 
Sne.  «Le  dtr^de^Dnc  4e 


Xetun  inoScU^KnDeou-tau 
.père,  eu  &^  J[flQ|iies  :  ;  M 
kMDfiju'ileut  ^pctuléia  cou- 
^ne-Marie  Smart  ,  S^ine 
•d?£coflè  «  il  annexât  cei(e 
province  i  la  Ceutonne 
.d^Ecoile.  Depuis  ie  Roi 
'.lacmiesien  confèca  le  dae 
Jk  Edine  Smart. 

k  Robert  Cedl  4  fecmti 
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de  AL  de  la  Bi>derie.  j 
cieilleore  &  pUts  p^rticuiieFC  intelli- 
gence quiavec  ies  amres  ,  pour  Véxu 
que  ÙL  M^efté  &àt  de  k  perfannc  Se 
ck  racâFeâioh  da  premier ,  &  pour  l%u<- 
cerné  &  piii&nce  qua  1  autre  en  la 
conduite  &  diicâsôa  des  afiuires  de 
de4à. 
Déclarant  à  celni-là  la  confi^ce  que 


fils  du  Lord  Bnrghlcy  .,. 
|rand  Tiéforier ,  étoic'S«- 
oétake  d*Etbt  Tons  le  ré- 

re  de  la  Reine  Elizabeth  , 
à  la  tête  du  parti  oppefé 
à  c<lui  du  Comte  d*£flcx;' 
il- contribua  plus  4)ue  |>er- 
fonne  à  la  nn  tragique  de 
€e  -âd^eor.  A  raréne- 
jBfm  de  Jacques  I.  au 
trône  d'Angleterre  ,  tout 
k  monde  rc^da  Cedl 
coaune  diijpacié  ,  parce 
qu^il  avoit  été  ennemi 
mortel  du  Comie  d*£0èx  » 
domia  confpiration  afOit. 
copour  objet  d^appeller  ce 
Frince  ^  Ja  Coiirotme 
d*Ai)gleteree  r»  même  du 
TÎvant  d*£lJzibeth.  «'Mais^ 
itce  ^rufi^ 'xoitraûtti  >pié- 
»vo]rani  MVipzés  Jajuèrt 
»>de  cfecieReirie  Ton pani 
»ne  poOfoit  manquer  de 
«fuccomber,  puf  fqile  le  Roi 
ÉtUcqtSd  rj^doit  le  Com- 
pte d*£irex  comme  fon 
^martyr  ,  prit  Tes  tecfi»- 
ures  de  loin  pour  £è  makh- 
tttenir*  Avant  la  mort  de 


j»k  Reine  1 

M  au  Roi  d^£c^ ,  ft-en- 
t>trctint  a?ec  hri  une  cor* 
t»re%oiidaBce  fecrctte  y  par 
nlaquelle  li  Tinformoit  de 
ftMOut  ce  qui  fe  paflbit  ^ 
.nU  iCour.  De  cette  ^  m»» 
Miiiere  ^  il  i'àfltm  par  »• 
«>vancede  la  £ivetir  de  ce 
i*Frincc  yrquoJqtie  ce  Mrfac 
npas^fans  danger  de  per- 
«dre-eeUe  de  h^Rcitte  ,  û 
^dle«€Ût  eu  comioiAnce 
i»deXes  intrigues.  Ilfii^le 
Wfenl  decc-pani  qui  fçot 
MS^auéfir  les'beimesigr»- 
9>ces  au  nouveau  Roi.  m  lï 
fçat  li ^bito<ciâiiver  ùl^ 
veur  s,  qiie  titt)i>-fêulcimitt 
il  fut  confervé  dans  lii 
îaa^*rf6ttrétàire  d^firatj 
mais  qu^;ftird^abord  cïeé 
Baron  d^Élfindon ,  cnfuice 
Vicomte  '^  *Viinbam  , 
«uk-Comce  de  Xialisbuty  j» 
&  'devint  enfin  le  princi- 
pal Miniftre  de  ce  Roi.  11 
BXNkrotJU  vkâi  de  "Mai 
idst.  (  4Umh  Thààmr  i 

Aîij 
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jç  "Avril  ^  Majeftc  a  en  lui  &  aux  promeffes 
Uq6.  ^^  luî  ^  i^\it%  de  Ton  afFeâion  &  ai^ 
«ftaiice  en  ce  qui  fe  préfentera  par-  de- 
là pour  le  bien  de  fes  affaires  \  &  fai- 
fant  entendre  à  Tautre  combien  fa  Ma- 
jefté  eftîmc  fà  prudence  &  fa  valeur  i, 
qu'il  a  éprouvées  en  maintes  occafions^^ 
comme  il  a  fait  fon  afFedion  à  l'entre* 
tenen^jjLde  la  bonne  amitié  de  foxl 
Maîtrii^c  faMajefté  ,  telle  quelle 
lui  a  été  auiïï  témoignée  par  le  rapport 

3ue  les  fieuFs  de  Beaumont  *  &  Barorf 
u  Tour  lui  en  ont  fait  au  retour  de  la 
réfidence  &  du  voyage  qu'ils  ont  faic 
vers  fon  Maître  ,  &  par  plufieurs  évé-* 
nertiens  qui  fe  font  rencontrés ,  auf* 
quels  fa  Majefté  a  reconnu  qu'il  a  plus 
que  nul  autre  Confeiller  dudit  Roi  ^ 
afFedionné  &  défendu  courageufemenc 
l'union  &  bonne  intelligence  de  leurs 
^ajeftés  ,  comme  utiles  à  l'une  &  à 
l'autre  Couronne ,  étant  envié  &  com- 
.  battu  par  d'autres  pliTs  adonnés  à  leurs 

intérêts  privés ,  que  jalgux  &  foigneux 
de  la  réputation  &  grandeur  de  leuF 
Roi ,  &  de  la  profpérité  de  leur  patrie, 

aChriftopfae  deHarlay,  ]  terre  depuis  i509.jufqu*air 
Comte  <1«  Beaumont ,  fiit  |  coounencement  de  'i6€tfv 
AmbsUlàdeur    en  Aog!e<*  < 
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de  Af*  âe  la  Boderie^       p 

Ledit  fiear  de  la  Boderie  dira  aùdît  '  .  ., 
feur  de  Lenox  1  ordre  qui  â  été  donné  \^^^7. 
pour  faire  une  (èconde  montre  à  la 
Compagnie  des  Gendarmes  dé  M.  le 
Duc  d'York  jrPour  laquelle  eflFcâuer  les 
deniers  6c  omces  néce(&ires  (èrom;  eil» 
Toyés  audit  pays  iîtôt  que  fa  Majefté 
(èra  de  retour  à  Paris  ;  mais  il  le  priera 
de  pourvoir  que  ladite  Compagnie  foit 
remplie  d'Ecoffois  ,  non-  feulement 
Gentilshommes  ,  mais  auffî  iHus  dès 
maifons  plu^  puiflàntes  du  pays  ,  Se 
qu'il  Vie  foit  en  cela  commis  aucun  aSus,  ^ 
s'il  de&e  que  fa  Majefté  continue  ledit 
cntretenement ,  ainfi  qu'Elle  en  a  la 
Yolonté.  Et  comme  ledit  (ieur  de  la  Bo- 
derie en  a  été  informé  jpar  autre  voie  de 
i  ordre  qui  a  été  donneaudir  payement^ 
de  la  forme  &  du  temps  que  fa  Mia- 
jefté  entend  qu'il  foit  exécuté ,  auffi  ne 
lui  fera-t-^il  mitaucun  commandement 
pour  ce  regard  que  d'en  cohÉérer  avec 
ledit  Duc  de  Lenox,  6c  foire  fçavoir 
à  fa  Majefté  ce  quiletraura  convenu 
&  arrêté  avec  lui"  y  pour  après  celai  y 
mettre  la  dernière  main. 

Ledit  fieur  de  h  Boderie  aura  foin  de 
protéger  air  nom  du  Roi ,  &  défendre- 
f  oppreffion ,  vexation  &  inîuftice ,  Ib» 
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110     ,  '       Jiffib^s^^zdes 

'  fiijets  ie  fil  Majèftc  qui  Acafiqtietft  Se 

^jJo6     ^o^^^wwu  ajUK  ftoyaumcs  &  pays  du- 

viit  Roi  ^  la  Graittie  firetagnc  ;  afin 

jqaik  ^ouitoc  Mtautc  iîicece  &  liloep- 

cté  du  bbiéfieé  des  iriaicésj&  Régkmcas 

-£»GS  ^ur  ace  tegacdieittce  ksâeuK  Cou-^ 

sonne» ,  fnbant  en  .cela  les  Ecrits  êc 

Mèadoires  die  fes  devanoievs  f  êc  dErai- 

xhememileG^eurs  defioiffife  &fieau- 

'moQt  »  ^vec  lefquels  £eox  .du  ConfisiL 

5dudk  Roi  .ont  foitventîtraifié  &  confibé 

.4e.ce€t)e  mimece  ,  pour  ya^ipocter  les 

«ordres  &  x^eoiens  ^néoeflakes' ,  .qui 

"y  otu  écé  tfoavent  très  -mal  gardés  9c 

«xécutés^  mêjne  du  vJTaat  &  la  feue 

^eine ,  que  les  pirateries  étoient  plus 

L^réquestces  £c  autorises  jqu  elles  n^ont 

l&té  ctepuis  )par  le  Ixm  ocdce  que  le  Roi 

y  a  donné  après  Ton  avénemeia  à  la 

Couronne  d'Ai^letierre  :  de  quoi-il  ne 

peut  êtfe  ûffhz  loué  ,  &  far  lui  con« 

gratulé  >  iâ  îatftke  Se  fa  l>onté  ,  non 

^loins  que  fa.  piuideoGe  ôc  bonne  foi , 

celui{ânt|iar  cette  â^ftion  avec  gtatide 

Jonange  Bc  jbénédiâJon  en  tous  Heux^ 

Et  comme  leurs  Ma^eftés  otit  trouré 
bon  qu  il  ait  été  drelTé  un  nouveau  Ré- 
riemeoc  fur  le  £iit  dudit  commerce  par 
icacacoiiiuiauaS'CoiiieiUcos  Jic  Députes^ 
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«epeè$  ile  ^a  jkfofefté ,  iaic  taéaélûtifdiAs 

foos  îe  bbft  pkîfir  Aë&iîts  ïloîs  ,  Icàk 

£eur  'èe  laiBoiAecie  £^ra  £  ledit  {toi 

tsitctià  le  racâelt  ^  fic:&iré  éxéciicèr  ft* 

Ion  £i  forme  &  tetieër ,  4offc  hS  aiêtë 

baffîé  tm  double  côûmoxinetùx  V<}i^^ 

pKkBLÏ  ^  aân  d'en  scvtmc  fa  Maj^fté  ^  la* 

^ueÛe  eft  prîte  àà  le  ratifier  4é  ïba 

dief  ^  iàm  ^  rien  ajo^er  tn  en  ret):ah- 

dïer  9  donc  elle  enVoyera|)aX'^^à4es 

Ecrits  néceflaires  qiiaiHl  elie  içanfà  '^tfe 

ledit  KiÂ  accordera  de  faire  )e  Itoa- 

Ùabte  s  ^  "qvt^  ^'îl  émit  p^ropéfê  de  fa 

part  dûdîc  Roi  quelque  nouvelle  dUèr» 

cubé ,  contre lei^rance de ia Majtifté ^ 

&  la  foràie  qui  s'iîfe  &  pratique  en  cas 

Semblable  ,  ledit  ^e«r  éc  là  Boderfe 

mettra  peine  à  la  turmonter  ^  en  dé* 

fen^im  |>àr  taifons,  prtppws  à  en  làSi*, 

Taccord  qui  a  été  £àt  avec  le«^t  Parry; 

kcpjel  il  noiusalaiilëf^nédeËtlyiàih'^ 

cacheté  de  Ton  fceau ,  ^s  aucunement 

fe  re^tehes  ni  dépauth:  de  te  qui  à  été 

convenu  ,  qu'il  n  àk  reçu  commande*. 

mem  exprès  de  fa  Mayefté  dtlé  feîrfe^ 

Ledit  neur  de  la  ^od^îe  îniTormeFa  le 
KiÂ  ^  k<ïfwde  Bret^îve  du  fudcès^ 

Av)        _ 
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de  Tettcreprife  de  Sedan  * ,  lui  rafral— 

chilTanc  la  mémoire  des  raifons  que  (à^ 


a  Henri  de  la  Tour  ^ 
Vicomte  de  Turenne  ^  Duc 
de  Bouillon  ,  Pair  &  Ma- 
réchal de  France  ^  a?oit 
époùfé  ,  psir  la  faveur  du 
Roi  ,.  Charlotte  de  la 
Mark  ,  héritière  de  Bouil- 
lon &  de  Sedan.  Quoiqu^il 
ti^eî^t  point  d^en^S'  de  ce 
mariage  ,  il  fe  maintint 
dan$  la  joui/Iànce  des  biens 
de  cette  Maifon.  A|>rê$  la 
converiion  du  Roi  il-  de>- 
vint  le  chef  des  Religion- 
naires  de  France;  &  ja*- 
louz  de  ce  que  le  Marquis  de 
Ko(hi,depuis  Duc  de  Sully, 
€CCupoit  auprès  du  Roi  là 
place  qu^il  y  avoir  autro- 
toÀi  tenue  ,  il  fe  livra  à 
toutes  les  vifion»  des  Hu-^ 
guenocs  ,  qui ,  ibus  pré- 
texte de  leur  fureté  &de  la 
libené  de  leur  confcience  » 
frtiguerent  la  Cour  par  des 
demandes  continuelles ,  & 
formèrent  le  projet  d*une 
Démocratie  en  France  » 
dont  lé  Duc  fe  flatoit  d^ê- 
tte  y  non  -  feulement  lé 
Général  de  leurs  armées. , 
nais  encore  le  Prote^eur 
It  le  Souverain  de  cett» 
nouvelle  République.  Le 
Koi,  qui  fut  informé  dé 
lousies  deflèins ,  &même 
qu'il  avoir  trempé  dans  la 
confpiration  du  Maréchal 
et  Biron  ,  fit  tout  ce  qu*il 
jut.  jpout  fe  coofesvec  «n 


Seigneur  oui  Tavoit  fi  biew^ 
fcrvi  ,.lor{qu'il  n'étoit  que 
Roi  de  Navarre.  Il  lùî 
écrivic  la  lettre  It  plus  bon^ 
nête  &  la  plus  preflàma 
pour  rengager  à  le  rendre 
aiipr^>  de  fa  Perfonne. 
Mais  le  Duc  de  Bouiliotv 
méprifa  Tes  avances  ,  &f 
tâcha  d^excufec  fort  refiit 
fur  une  prétendue,  délica- 
leflc  de  n'oferparoître  de- 
vant fa  MajefCé  ^u*aprè» 
qu'il  fe  feroit  jufbfié  des 
calomnies  que  fes  ennemis, 
difoit-il  ,  avoient  répan- 
dues contre  lui ,  devant  la: 
Chambre  de  l'Edit  de  Caf- 
tre ,  conrnie  fes  Juges  na- 
turels. Le  Roi  ,  offênfé 
de  fa  dèfobéiiTance  &  do 
cçtte  nouvelle  démarche  ^ 
réfolut  de  le  faire  arrêter» 
Il  en  fût  averti  par  le  Duc 
de  la  Trimpuille  ,  fou  pa- 
rent ,  &  prit  le  parti  de  fe 
retirer  à  Genève  ,  &  crW 
fuite  à  H  eidelbeirg,  auprès: 
du  Comte  Palatin*  Il  y  a- 
voit  déjà  du  temps  qu'il  a- 
voic  \T'vk  des  melurcs  pouc 
s'afiurer  la  proteéHon  du 
Roi  d'Angleterre  &  des 
Princes  Proi;pftans  d'Aile^ 
magne  ,  fous  le  prétexte 
que  la  religion  prétendue 
réfermée  étuit  en  dangen 
de  fc  perdre  en  France. 
Mais  coq;ime  il  s'en  falloir* 
biea  q^  le  fècouif  qy'ilf 
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de  M.  de  la  Boderîe.  ij 
Majefté  lui  a  fait  ci-devant  entendre^ 
Favoir  mcue  &  contrainte  de  l'y  enga- 

des  difcours  de    part    ic 


ij  AvrU 


t'anendoit  d^àvoir  de  ces 
AnUânces  ,  fût  prêt  ,  & 
qu^il  vit  d^àiUeurs  que  Vo^ 
rage  étokfur  le  point  de 
fendre  iiir  lui  ,  on  lui  con- 
iciUa  d^employer  fes  amis 
pour  fléchir  le  courroux  dU 
Roi.   Phifieurs  Princes  & 
Souverains    étrangers     y 
travaillèrent    inutilement. 
M  Princeflè  d^Orange  ,. 
file  de  TAmiral  de  Cba<- 
tHkm  ,  fur  plus  lieureufe. 
Le  Roi  voulut  bien  qa^elle 
Ce  mêlât  de  cène  réconei- 
liatîon  t  pourvu  que  le  Duc^ 
de  Bouillon   donnât  pour' 
garant  de  fa  fidélité  la  par- 
deduChlteau  deSedan  a  tel 
Gouverneur  qu^il  plairoit 
â  fa  Majefté  de  nommer. 
Le  Duc  ayant  fiùt  quelques 
difficultés  fat  cette  condi- 
tion ,  le  Roi  donna  ordre 
au  Duc  de  Solly  de  hitt 
marcher  ion  armée  vers  Se- 
dan. A  lors  le  Due  de  Boail- 
Ion  voyant  qu^if  nY  avoir 
plus  lieu  de  fe  flater ,  puiT- 
que  ce  Monarque  étoit  en 
chemin  pour  fe  mettre  à  la 
tête  de  fes;  troupes  y  fit. 
ptier  fa  Majefté  de  vouloir 
l'écouter.  Fllè  d^ta  Tes 
fieurs  de  la  Vieuivâlè  &  de 
Villeroy  pour  entendre  fes 
vopofitions.  Ces  Commif- 
iaites  s^arrcterent  à  Torcy  » 
vUage  fuTif  la  frontière  du 
^aune  ^  tU  ajj^j^  biea 


part 
d^autre ,  It  Duc  rccoimoif- 
fant  qu^il  étoit  raifoimablo 
que  fe  fujet  s^humiliât  de- 
vant fon  Roi  j  A:  que  l0 
{^us  fbible  reçût  la  loi  du 
pliw  ft>rt  ,.  il  promit    de 
laiflèr  te  Château  de  Sedaw 
pendant  quatre  aimées  en* 
tre  les  mams  de  fa  Majefté, 
qui  y  nommerait  un  6ou* 
vemeur  ;  que  les  quatre  ans 
paflés  ,  le  Duc  feroit  remis 
en  poflèflion  de  fon  Châ-r 
teau  ;  mais  que  s^il  man- 
quoit  de  fidélité  àTavenir  ,■ 
le  Roi  pourroit  transférer 
fon  droit'  aux  autres  héri- 
tiers de  la  Maifon   de  II 
Mark,  Après  avoirfigivé  ce 
Traité  ^  \t  Roi  lui  permit- 
de  le  venir  iàluer  à  Don* 
chéri ,  oU  fa  Majefté  ét«ic 
alors  ;  &  pour Itperfuader 
qu'il  le  reccvoii  en  vétita- 
Meamiy  il  voulut  quMl  (e 
préfentât  dans  fa    cham- 
bre avant  fon  lever  &  ce* 
hrî  de  la  Rdne».  Ik  ftit  re- 
çu de  leurs  Maj^és  fon 
gracieufement  ;  &  le  Rof 
hiidit que  ce n'étoit  poin^ 
tant  la  Place  de  Sedan  qui 
letouchoit ,  &  qui  Tavoit 
feit-  agir ,,  que  le  bon  fer-^ 
vice  qu'il    anendoit  de  fa 
pfffonne.    Le  mêine  jour 
le  Roi  fit  fon  enorée  à  Se- 
dan ,  &  donna  le  Goik 
Tcmcment  du  Châttau  an^ 
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., 'gcr»  &^îontÀc:£ondécs  pcîncipale- 
'  X  €oé  "^*^  '  "®*^  ^^  rimportance  de  la  Pla- 
ce,  ni  en  haine  de  ia^rfoone  da  Duc 
de  Bouillon  6c  de  la  religion  donc  il 
faicproféfHon^mais  dit  hf^colifé^uenc^ 
ieolederifnpatikcd^nne  tnéoonnoiflaA- 
ce  &  défobéidànce  crop  obftinées  ,  où, 
ledit  Duc  éebit  combé ,  laqaeUe  ,  <K)m- 
me  mal  informé  des  bonnes  Se  équita- 
bles intentions  de  fa  Majefté,  il  avoir 
eflkyé  d'appuyer  &  défendre  par  moyens 
illicites  à  imiajct  &  fervitew:  très-ofeli- 
gé  à  fon  Roi  ^  8c  mêmement  dedans 
&  dehors  le  Royaume  :  de  quoi  ledit 
Duc  n  a  fi-tôt  fait  dire  à  Ùl  Majefté  3c 
paroître  repentant  &  contrit ,  en  s'ha*- 
mîliant  devant  Elle  ,  8c  recomioiflànt 
&8  fautes  avec  prc^ftation  de  les  amen- 
der à  l'avenir  par  une  entière  8c  fidèle 
obéiflancc ,  qu'il  a  été  rccaeilli  6c  «m^ 
-  bralïé  gracîeufement  par  fa  Majefté , 
qui  lui  a  remfe  8c  |>aréonnélepaflFé,&: 
l'a  réintégré  en  touces  fés  charges  ,  dî- 
gnkcs ,  8c  «1  fa  bonne  grâce ,  avec  in- 
tention de  fe  fervir  ci-après  de  lui  avec 
autant  de  confiance  6c  biciry^îHance^ 


fieordeHetcancouR.  Il  re- 
vint cnfohe  à  Paris  ,  okU 
entra  le  18.  Avril  1606. 
accompagné  ie  f  Infieun 


PtkÊcm  8t  Se$gtiait«  ,  se^ 
tr'âutres  tfo  fifarécha!  dé 
fiouillûh.  (  Me06ure  ^tiiê^ 
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de  M.  de  la  Boderie.       i  y  ^^^^ 
^e  (a  MajeftéteTpcre  jqall  lui  en  jdoa-   ^   ^^^.^ 
.nera  occafion  j»rdS»  vcompourceineiis  ,     i^^]^/ 
dKn  vaut  ?jfes  fHQiwffe. 

Lm^tUTaiit  qae  (à  Majefté^a^à  lamême 
Jicoce  Uceacié  &  iait  fi&paeer  i  armée 
^uVsUc  aToicaflèBaUceipottr.oefealie^ 
^^  laquelle  (étoh  xdb  que  fi  cUeéût 
^Qola  rpa&roDtmreciiiresacacionjde.U» 
.^te  «nfireptife  ^  ^Ue  :eii  eût  ea  tiè»- 
iKUine  iSc  :pcompte  ifloe ,  >p€air  Jesiai- 
ions  tqoe jsmcra  âieeaiidk  Roi  ledit 
fieuc  (£e  Ja  fifidatie.,  comme  celiû  qui 
a  xeconnu alors  la  Blace  ,  âc  aifçu  ce 
jdont  elle  était  pourvue  pour  jfe  ^cÛfen- 
Jre  :  ce  qui  ^eft  dû  à  la  ditigence  avec 
laquelle  «m  M^Ô^^^  s'^^  condime  ,  non 
«aoinsqo'àja  oroyaleieakurf&piuiflànoe 
qui  :icuit  A  bffidti  dxxMit  egalenient  jredoii- 
^lesdedans  ipeéehecrsibn  Royaume. 
S\  Ittea  que  oacte  aâion  aaura  non 
aooeiœ  nuudfefté  &  illuftué  fa  piiiflà»- 
ce ,  que  fa  clémence ,  &  paremement 
ia  ^nne  £m  à  Ttentf  emenaent  &  oon- 
ièryatton^  la-pak  pubKque^  noaob- 
âant  les  occafions  que  Ton  hûa  trop 
iibuveac  éonnées  ie  fe  dîTpeafiir  d'^en 
làre  fi  ibknettfe  qa'etle  eft. 

Mais^Majefté  ciatgnam Dieu ,  0c 
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^ifant  profeffion  du  vrai  honneur  & 
'léoJ.  devoir  d'utt  Prince  Très -Chrétien  ^ 
n'emploiera  Jamais  fes  armes  &  fes^ 
moyens  contije  ceux  qui  Toffenferont 
que  par  voies^  dignes  de  fa  magnanè> 
œité^Auffi  ïuîfera-wl  toujours  très-fa- 
cile de  remettre  fus  lûie  armée  pluS' 
grande  &  puillante  que  nétoic  celle 
qu  il  avoir ,  pour  en  affîfter  &  fervir  fes 
bons  amis  &  alliés ,  tels  qu*eft  led& 
Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &  fè  ven- 
ger des  autres  quand  tXit  jugera  le  de- 
voir faire  :  chofe  qui  lui  fera  doréna;- 
vant  d'autant  plus  facile  à  exécuter  ^, 
qu  ayant  redreué  ledit  Duc  de  Bouillon 
au  chemift  de  fon  devoir  ,  comme  de 
fim felut , il  ne refte  plus^ rienmainte- 
nanr  en  fon  Royaume  qui  le  retienne 
&  empêche  de  porterfa  Perfonne  &  fes 
armes  ^  où  ,  &  quand  il  ièrabefoin  de 
le  faire,  pour  l'imedes^confidéradons 
fiifdites. 

Ledic  fîeur  de  la  Boderie  dfra  audîc 
Roi  ,  &  après  lui  au  Comte  de  Salif- 
bury^  queies  Efpagnols  firTantent  que 
kdit  Roi  leur  aidera  à  compofer  k 
guerre  des  Pays-Bas  fiir  la  fupplîcaiioa. 
quil&  lui  ont  âitcde  s'en;  rendre^  nont 


\ 
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^     de  M.  de  la  Boderie.       f  ^ 

entremetteur  &  médiateur  feulement, 
mais  juge  &  ordinateur  de  ce  qu'ils  y   ^5  AyU 
doivent  contribuer  &  apporter  de  leur     *  ^  * 
part ,  tant  pour  le  regard  de  la  religion, 
que  pour  la  fouverainetc  &  les  fureiés 
qui  doivent  être  par  eux  données ,  dont 
ils  publient  que  ledit  Roi  leur  a  pro^  . 
mis  d'être  caution ,  moyennant  quel- 
ques alliances  nouvelles  qu'ils  propo- 
ient  de  foire  avec  bî ,  &  certains  ga- 
ges dont  ils  offrent  auffi  de  nantir  lecjit 
Roi. 

A  quoi  néanmoins  ledit  (îeitr  de  la 
Boderie  dira  audit  Roi ,  que  fa  Majefté 
)ufqa'à  préiènt  ajoute  p^u  de  foi  ,  le 
tenant  pour  fi  prudent  qu'il  n'engs^era 
fon  nom  &  autorité  en  un  fait  de  tel 
poids  qu'avec  mure  délîbératîoîT,  tant 
pour  ne  donner  fujet  à  fes  bons  amis 
de  croire  qu'il  fe  défie  d'eux  ,  comme  3 
aviendroît  s'il  cntreprenoît  fans  eux  un 
Traité  qui  importe  aujourd'hui  à  toute 
la  Chrétienté,  que  pour  n*attenter  & 
entreprendre  une  chofe  infruftueufe  8c 
hors  de  rai(bn. 

Toutefois  ledit  fieur  de  la  Boderîe 
priera  IdRt  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
de  lui  foire  entendre  confidemment  & 
«ttvwamî,  la  vérité  4c  cette  redicr^ 
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^  che^  pratique ,  comme  faMaqeftc  o^ 
*  \^l^\    ftedc  fairç  envers  kii  en  cas  femblaWe, 
quaiul  Toccafion  s^n  pcéfemeia  ic  1- en 
reqoâresa. 

Ajoutaoc  que  faéice  Majeftén!entend 
àt  te  décourner  ,  m  diiTuader  de  faire 
en  ce  Élit  ce  quUl  jugera  être  félon  fôH 
de(ir&  utilité  à  (ts  aâ&ires  ,  dSaacant 
qu  étant  Prince  Atge  comme  il^eft ,  SaL 
Irtajefté  veut  croire  qu'il  ^  n'ontioetcfa  À-fe 
repréfenter  toutes  les  fortes  dle^raifons 
qui  le  doivent  mouvoir  ,  ou  démoavoit 
d^entreprandre  ledit  ^ccord.idévaiit4que 
de-s*y  ei^^er  ,  pour  être  plustca^yar^ 
ble  &  mieux  inftruit  d'icclles  xjue  nwl 
autre  :  de  force  que  toutes  celles  que  (a 
Majefté.pourroit  lui  £sùre  à jréfenr  e%^ 
pofdr  pour- ou  contre  fit  réfolution  fe- 
f  oient  {uperflues.  Joint -que  fe  tda}efté 
lui  a  fottvent  fait  dire  très^ibrcraent 
fon  avis  par  ceux  qu'Êlteaîenvo:pte  ^vers 
lui  &  |)ar  fesrAmba(Ikdeurs!;*Ëlle  'tes 
a  dites  aufli  de  fa  bouche  propre  aut 
ficni.  A  quôinon-ièulementelle  ne 
peut  rien  ajourer;  mais  auffielleefti-* 
jatîe  deiie deyoîr  lîcn  changer  de^tou- 
fes  choies  pafrées.'&pr6feittie^%ii  cegar- 
àmt  M  touchent  leifit  Roy  m^fes  af- 
Êtlces^  eonfiDCtant&coiifirniantiàdiGe 
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de  M.^la  Boderie.  19 
)bbjefteaiixprapo&  &  confeils  qu'elle  a  '  ^  ^^^ 
rtoi^cnirs.dQaoés  fur:  ce  hit  au<UtRoi ,  {4^. 
tendants  à  ne  laifEb:  fiéf k  &  détrvke  les 
JExats  des.  Provinces  ornes  des^Pays-^Bas 
|«.k  guecte ,  «kW,  pourcodtetv. 
aeroem  quren  pourchaflent  la  rame 
-par  lime iSc  l'antre  voie. 

A .  quoi Ywos  voyons-  qu'ils  ^voot  ga- 
.'gnaati  tons  les  loom  plnâcuss  a^gm^- 
:ges ,  léont  toutefois  ils  :rçavem*pea  4e 
,gcé  à  ceux  qui  y  conmvent  ^  ou  ren- 
:durent.  Ceft  ^uvquoi  ia  iMàjafté  ne 
rblàme  idaTcmtceox  qQiconfeillem^u- 
.^dit.Roi  de  s'anremettredudit  accottl 
*pour  1^  tirer  d'afl^re  par  cette  voie  » 
plutâdc  que  demies  laiÛèr  canfommer& 
:^périr  par  les  ormes  ,  comme  il  leur  éft 
avenu  Tannée  paflee  ,  ^  &nt  en  train 
de  xomimrer  emsire  la  préfente ,  ^'ils 
^fontauffi  vtvenœnt  allàillis  qU-ils  font 
menacés ,  8c  mal  aififtés  de  '«Httes 
•parts. 

Que  br  Majefté  leur  ;a  }ufqu'à  pré- 
;&nt  tendulesrbras^^^  leuraf  cêté  quel- 
qu^âide  ;  mais  ce  n'a  été  pour  Ven  prë- 
^loir  &  javamager  au  préjudice  d  au* 
trui ,  ains  feulement  pour-  ne  les  lailSn: 
luccomber  ,  6c  leur  doniier  du  temps 
poorpenièr  ^  pourvqk^à  leur  (urdlé^Cc 
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,,    confervatîon  par  Tavîs  commun  des 
iiîQ^!     Princes  intérelics  en  icelle ,  &  fur^tou» 
dudit  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

Auquel  ùl  Ma]efté  a  plufieurs  fois  fa& 
reprcfenier  TimportaïKC  de  ce  fait  , 
qui  va  tous  les  jours  augmentant  &  £è 
rendant  digne  de  plus  grande  confidé- 
ratien  à  mefure  que  la  réputation  &  les 
forces  des  États  s'affoîbliirent  ;  étant  à 
craindre  que  le  defefpoir  les  furprenaiK 
de  (è  voir  abandonnes  &  mal  -  menés-, 
ils  ne  fe  précipitent  d'eux-mêmes  en 
un  accord  qui  foit  aufli  dommageable 
à  leurs  voîuns  qu*à  eux  -  mêmes  ,  on 
qu'ils  ne  le  défuiiiffent  en  traitant  f^ 

Sarément  ,  comme  ils  en  font  fon  Sol- 
icités &  recherchés ,  ou  bien  qu'ils  ne 
périfCênt  par  les  armes. 

De  tous  lefquels  trois  partis ,  comme 
il  eft  certain  que  leurs  voifins  &  alliés 
en  recevroient  un  notable  defavantage  » 
&  fur  tous  les  autres  la  France  &  TAn* 
gleterre,  fa  Majefté  )uge  être  nécet 
ëiire  aufli  que  lefdits  Rois  délibérenr 
^  avîfettc  enfemble  ce  qu'ils  doivent 
&  peuvent  faire  pour  obvier  à  tels  io» 
convénîens ,  avant  qu'ils  aviennent» 

Sur  quoi  ledit  ueur  de  la  Boderle 
ik^i  audk  ]^oj  que  £stMajefté  feratrci* 
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de  M.  de  la  Soderie.  it 
iîfe  d'entendre  %n  avis ,  le  pHatic  de  le 
hii  faire  (ça voir  avec  la  Wh&cté  Se  con^  '^  ^^-^^ 
fiance  que  leur  bonne  amitié  &  voîfî-  *  ^  ^ 
nage  9  &  l'intcrêc  commun  quiUonc 
en  cette ,  caufe ,  requièrent  qu'ils  (a£^ 
fent^  en  l'afTurant  que  Ci  Majefté  eit 
nferade  même  en  fon  endroïc 

Quoi  attendant  il  ièmble  à  fa  Ma*- 
}eftc  que  ledit  Roî  doit  reconforter 
iefclits  Etats ,  &  les  afTurer  plus  que  ja^ 
mais  de  la  continuation  de  la  bienveil* 
knce  &  afllftance  ,  &  ne  permettre 
qu'il  foît  fait  chofe  qui  leur  en  donne 
}aloufie  &  doute  ,  ainfi  qu'il  a  été  fait 
par  Jes  levées  de  gens  de  guerre  qu'il 
a  permis  être,  tirées  de  Tes  Royaumes 
pour  employer  contr^eux.  Car  encore 
quTIs  nayent  jurqu'à  préfent  reçu 
grand  mal  defdits  gens  de  guerre ,  tou- 
tefois la  réputation  du  pouvoir  &  de  la 
faveur  que  les  Efpagnols  reçoivent  en 
cela  dudit  Roî ,  dérange  grandement 
lefdits  Etats,  &  engendre  des  méconten- 
temens  &  difcbrdesentr'eux ,  qui  pour- 
roient  avec  le  temps  produire  des  acci* 
dens  irréparables. 

Toutefois  fi  ledit  Roi  juge  que  leurs: 
Majcftcs  puîffent  y  pourvoir  par  quel* 
qu'autre  voie^  ledit  fieur  de  la  Bode- 
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'rie  Itûicfea.  cpie  fii..Mai^iaw»i  àipÊd-^ 

*^j^"''-  fiBdea'«MBndtfi„feluir€ftœaadci!a^Dè» 

Le<tttfiettE  de.l^B(»fcrie  OTionicMfe 
figsrafcm  la^caufe  <l(W!Ca«holîqac»:clefi- 
(Hqs  Rsw^^umes  aupi?èsv;  dàditi  Roi  de  lai 
Grande  Brewignc  ,:  w  prerwnrgpode 
touttféfls-de  ne  lui!  donafer  fujCtide  vx)îr 
QuefàdiûB  Majcftc  Ida  affe&iénBev  fmoa 
en  tanfcqutelte.eflipae-âcrevchofet:on)oinK 
te  a»  biisn.  de  foof  fecvice  fc  de  fes 
ILoy^nips  iidiéteftant  les  autfiOEfc ,  fao^ 
teurs  ÔCfCoiRpUces  cfôJiddsiierc  coof^ 
^tioA%<|ûll  a  àvitée  >  t:omn9eî  Uàs* 


tba  des,  Pbudrcf  dont  it 
eft  queftibn.  Elle  fbt  tra- 
mée |)0r  une.  uoupe  de 
fcélérati  ^  qui  foriQereQt, 
iTiorribte  complùcdc  faire, 
imi'si  &:hj:ukf>U>Sile(dtti. 
Parlcmoïc  dans  le  ump^ 
qoe  les  Seigneurs  3t  les 
QpntmiBie*  reiplr  nt  «4Ni«^ 
bléj  ^  «ç  c}U!B  U  Roi ,  ac»- 
compigné  du  Pïince  de 
G^ki  âc  àt  tOQ  ConTeil , 
^roic  (^,htr%pgaf«  La. 
cîiofe  étoitptêt's  iéîécu— 
ter ,  loriqu^un  des  conju- 
tés  dtfiraot..d«,  ûuif  ec  la* 
Yieau  Loid  Mouteagle ,  lui 
^ivic  uae.  lettre:  îifeia  &^^ 
gnanice  poux  r-airetm  4« 


ntf  pal  i^tcoivtfà  i*a0ëin^ 
biée.  l^L^fd-laconm»!-» 
jniqua  au  Comte  de  Salif- 
bury  ,:&  cehU'^ci'en  fif^ 
pau-aiL  adi.  Mus  ^Ofnaw^ 
elle,  étoit  conçue,  ea  ter- 
tafftgéAérauK'â^foR  ob-^ 
(idUcsr ,  OBxi^enoQOi^itpatt 
d^abôi^  1«  fens.  Enfin  à 
foreç  dcr^ei  fur  la^gnîfr-^ 
cation -é*  une  obrafa  .équi^ 
voque  t  x^ui  ^it  à  la  fin 
de  lavlottre,  &  «li-pou— 
voif  s*entrnd)«  d«4fiuMiui^r 
nieres  :  Tune  ,  j«e  U  dan'* 
ger.  fii9k^pa0, 4Mfitèe  fue^ 

Tautre  ^  e»  tf»^  /Ma  ^ 
têff^t  quû  poms-^nutittr  '^^ 
knûv  Mtê^liêtM'i  .te  njpâw 
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de  M.  de  la  Bôderie.  ±f 
ttoàséôL  la  conieqoenced'kelte  k  me- 
ricenc 

Qge  {kMaydkè  a  éptouvé  combien 
efi:  ptûfi&me  .&  force  en-  noe  amos  la 
^monde  la^.  rctigio»^  laquelle  ci^anf^ 
porte  il  ayant  ceux  <|ui  e»  (ont  cra- 
vdUièiv  que  (bavent  its^méprifent  leur 
M:opce^«ie  pimi:  acquérir*  SU  recouYcei? 
la  libectè  âsiimtéda  colte^  ££  exercice 
4'icelle  ,  desquelles  ils  croienc  leur  fà- 
iu£  dépf^idrev  dont  il  advient  que  plu« 
^âxS|font  gk^ee  ,  &  croient  ferme-» 
spcntacquéns  ua  grand  mérice  quané 
iladomKAtlettc  fai^  &^leiu?iFiQ:au  rei^ 


15  Ayûk 


otion ,  &  conclut  qu^on 
préparmC'  qoet^oe-giand'- 
coiip.|Mr  l«>aBofen»()*%|t.  ; 
pQÙdie  i  çanoA.  Cette  o^ 
jlkaàÊn4amt}a^  trèt* 
J)lauiible  ,  il  Ait  réfolu  de 
Bâte  cbçrcto  daiu,  toutes 
^  cfanpibf  69  8t  cafet  -iwïi- 
iÔKf  4e.4a  iSalr  àvk  f  atk- 
incm^  s^il  n^y  avoit  poipt 
dtfMdrftcachécrOi»  treii-^ 
va  dans  une  cave  ibus  la 
Sale  une  grande  quantité  de 
fimpu.^dctGbftièiP  »  M 
a»de(U)ua  tr^ce^iik.  baEikE> 
de  poudre,  vtpc  ua  bewr 
me  e^  aantOMi'.fc  eA  bo^r. 
tes ,  qid  ie  cachpttiksïuH» 
Su'H  pouvoîi*  Ot^ïCi  iakG»: 
de  lui  :  c'^tim  leoonm^ 


mettre  le  feu  àlaqnine*  Il 
décoiifrit  tour  le  complot  ; 
)&{.dami^  le .  moncm  en 
donna;  ordre  de  pour-» 
futne--  1er  complices  , 
dont  queiqi]0  -  uns  fiiren 
t«é«  en  fe  défeadaïUid^au-* 
^»  arrêtés  ^  &d^atttres  qui 
posent;  la;  fqict>„  La  ir^ 
moire,  de  cette  bcwfcuic  66-^ 
îcotwertrfe  célèbre  toaster 
ans ,  en  vertu  d*un  A^e 
du  Parlement ,  qtd  ordoiw 
nr  qi^  l'aveià:  k  v  ^ft>- 
vembrt  feioimm  jourd©^ 
£bce  ,  dantilequel  on  rtn«- 
di«ît glaces  à  Dieu  d*ime^ 
ft  {candedéltvraBce^(  Rà^, 
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^4  ^mhajfades 

couvreniCnt  de  ce  bénéfice  ,  duquel  I& 
fe  voient  &  fencent  privés  \  ainfi  que 
ledit  Roi  a  de  fa  part  expérimenté  en 
cette  dernière  occafion  :  dequoi  tant 
s'en  faut  que  Tufage  des  loix  rîgoureu- 
fes  foit  battant  &  propre  pour  délivrer 
&  garantir  ceux  qui  les  font ,  qu'il  al- 
lume &  réchauffe  tellement  cette  paC- 
fion,  quefouvent  ils  conveniflènt  en 
tage  &  defefpoir  les  cogitations  d 'icelle, 
dont  la  fuit^  eft  encore  plusdangereufb  ^ 
&  doit  être  plus  foigneufement  évitée  , 
quand  le  nombre  des  afiFaires  eft  fi 

Î;rand  ,  €|ue  l'on  ne  peut  eh  un  inftant 
es  fupprimer  &  anéantir ,  &  qu'ils  font 
comme  endurcis  &  accoutumés  à  fouf- 
frir  toutes  fortes  de  perfécutions  & 
tourmens ,  pour  atteindre  &  parvenir  à 
la  jouifTance  de  cette  liberté  qui  leur  eft 
retranchée. 

C  eft  pourquoi  fa  Majefté  s'eft  réjouie 
lorfqu'elle  a  fçu  que  ledit  Roi  a  mo- 
déré les  loix  a  propofées  en  ce  der^ 


«  Dans  le  difcours  que 
le  Roi  fit  à  f(Mi  Parlement 
après  k  découverte  de 
1  horrible  coniuration  des 
Foudres  ,  il  prit  un  foin 
extrême  de  difeulpcr  la  re- 


fiîre  remarquer  qu'on  ne 
devoit  attribuer  cet  abomi- 
nable complot  qu*à  ceux 
qui  font  imbus  <iu  principe 
que  le  Pape  avoit  le  pou-^ 
voir  de  dépofer  les  Rois» 


hSion  catholique  ,  &  de4  3c  d«  difpofçr  de    leurs 

nier 
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âe  M*  de  là  Baderie.  a  y 
«ri^  Parlement  contre  le  Général  des-  ' 
Qicholiques  ;  eftimant  qu'il  a  très-pru-  '  \^J^ 
demment  fait  d'en  ufer  ain(î  pour  ne  join- 
dre aux  dedèins'déteftables  &  malheu- 
reux ,  forgés  par  les  pervers  ,  le  defef^ 
poir  des  innoceas  qui  ne  fbm  mus  que 
du  feui  zèle  de  rcl^on.  Joiiu  qu'il  ne 
ièroit  raifonnable  que  ceux-ci  pàtif- 
fent  pour  les  fautes  des  autres ,  ren^- 
dant  &  portant  à  leur  Prince  fouverain 
robéidànce  &  loyauté  que  bons  &  &^ 
déles  fujecs  doivent. 

EnTuitedecela  il  Im  dira  que  le  Pape 
abhorre  &i:ondamne  plus  lévérement 
que  les  autres  les  auteurs  Se  complices 
de  ladite  confpiration  ,  de  laquelle  ft 
aucuns  Jéfuites  font  convaincus  ,  ils 
méritent  d'être  châtiés  comme  les  au-* 
très  t  fa  Sainteté  ne  defirant  aucune 
chpfè  ,  finon  qu  il  foit  Êiit  dîflPérehcb 
des  innocens  d'avec  les  coupables ,  Se 
que  ceux-là  ne  foient  pour  les  crimes 


Royaumes.  En  conftfquen- 
ce  ée  cette  déclaration  » 
ce  Prince  empêcha  que 
4ans  la  fonnule  du  (er- 
menc  zpptWé  fimunt  d^ai' 
Ugéanee;  c*eft-à-dire ,  de 
foumif&on  &  d^obéiflànce 
au  Roi  ,  comme  Souve- 
niii  îodépendancde  40uce 


autre  puîflknce  fur  la  terre  i 
que  le  Parlement  fit  dreifer 
pour  le  &îre  prêter  à  tout 
lesAijets,  (ans  ejEception  : 
on  y  inféra  quelque  chofo 
qui  pût  choquer  les  Catho** 
Ijques  bons  fujett.  (  Rapîr^ 
Tkmras  ,  itifL  d'Ar^^ 
arrttonu  vu  ) 


Tome  I.  B 
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15  Avril 


%S  A$niaffàdes 

4es  aattces  vioieiicés  Se  traités  à  la  4^ 


tQuoi  fsâfant  ,  ledit  Roi  animera 
Hioyen  à  (aMa}dfté4'en€recefiir  6c  con^ 
tenir  rdpcic  &  lestvoloB^s^u  Pape  de- 
dans les  bornes  de  la  Modération  <]U0 
Çon  pcédéceilear  iSç  kii^ncfrati^quée 
jufqi&'à  pfé&ac  en  ce^^iii  toucke  ledit 
Roi.  Car  ùl  Ma^efté  a  fait  pour  ce 
legacd  toutes  fortes  d'onces  convena-- 
kks.  envers  Tup  Se  Poutre  Pape  en  &;* 
yeur  &  félon  le  defir  dudit  Roi*,  corn- 
meièdctiienr.  de  laiBoderieki  dira  que 
£i  Majefté  perfè^^éiiera  <mcore  autaiht 
«a'eille  coniioitra  qu'il  l 'aura  agréable  , 
&  lui  en  ^lonnera  le  nao^en  pr  Ton 
doux  compoiîiement^i^ers  le  Général 
ddCdks  Catholiques. 

il  Vinformera  fi  les  Êipa^nok^  Ar^ 
dddiics  ont  enfin  accorde  andit  Rot 
que  Baldouîn  éSc  Owen ,  accuiés  de  la- 
dite xon^icatiom  ,  &  arrêtés  en  Flaiir 
dre  y  6c  par  lui  demandés ,  lui  feront 
délivrés  3  &  s'il  a  été  famfeiît  :  avec 
quelles  râlions  ils  s'en  font  eiKufës^  ôç 
comment  ce  tefus  a  été  reçu  dudîc 
Roi. 

Ledit  fieur  de  la  Boderie  s'entretien- 
dra en  bonne  intelligence  avec  le  âeuc 
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âe  M.  âé  ta  'Boderte.  ùrj 
iGarroii ,  Députe  de»  Etats  dés  Provin- 
£es  -  Uiiîes  ides  Pays  -  Bas ,  «jéfideoc  en  ^^^ 
Angleterre ,  en  l'aflaraùt  toujours  de  \^ 
xoQtinuatiQnde  la  bonne  yoloufié  <juç  fa 
ÏA^y^h  ftoxte  aies  Maîtres  %  <&  néatb- 
moins  il  marchera  .avec  li|i  la  bcide  eft 
Hïain ,  Éias  lui  en  faire  rien  conooîtjre , 
d'autant  que  (àdite  Majefté  a  découvert 
qu  il  penche  plus  du  côté  d'Angleterre 
^ue.de  France ,  fe  loitfaat  conduireaux 
voloocés  dudit  Comte  <te  SàSisbubry  , 
Itvec  lequel  il  a:  coatjraâé  amitié  xcès- 

Ledit  fieur  de  k  Boderie  trouvera  au«- 
i£t.pays4efieiu:  de  là  Fbuts^ue  &  le  Se- 
crétaire du  Jardin ,  deiiquels  il ittueta  U»- 
jaiece  &  tnteUigenoe  des  afiàiros  dudk 
pays  ,  &  de  l'état  aiiquel  elles  ^ronc 
quand  il  y  arrivera.  Quoi  !faijc,  jd  pec- 
joettra  audit  du  Jardin  de  revenir  trou*- 
arcr  fa  Majeflé  après  les  premières  aûr- 
^euces ,  .comme  cdui.qiii  n'a  été  laifié 
imdËt  pays  qu'en  attendant  le  fùcce£- 
&ur  ducfo  fieur  de  Beaumont  en  iadiœ 
iSiarge. 

Quant  audit  £eur  de  la  Fontaine  ^ 
comme  fa  Majefté  a  éprouvé  en  plu^ 
£eurs*occa(îons  fà  fidélité  &  prudence-^ 
die  cotend  auflique  ie^t  £eur«de  la 

Bij 
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..  Boderie  lui  montre  confiance  aux  occa** 
^\iQ6^  fions  aufquelles  il  jugera  qu'il  fera  pro- 
pre à  fervir  fa  Ma]eftc ,  fe  promettant 
qu  il  continuera  à  s'en  acquitter  fidèle* 
ment  &  affeâionnément  comme  il  a 
iait  julou  à  prcfent. 

Pareillement  il  trouvera  auprès  du- 
dit  Prince  de  Galles  l'Ecuyer  Saint- An- 
toine y  que  fa  Majefté  a  donné  audit 
Prince  pour  le  monter  à  cheval  :  de- 
auoi  il  Tadmoneftera  de  continuer  à 
^ire  (on  devoir  ,  en  Taffurant  que  (a 
Majefté  lui  en^fçaura  gré  comme  s*il  fer- 
voit  auprès  de  (à  perlonne. 

Davantage  y  ledit  fieur  de  la  Boderie 
-^ura  foin  d'entretenir  &  cultiver  laf- 
feâion  ancienne  que  les  Ecoflois  onc 
toujours  portée  à  la  France  \  faifant  con- 
noîcre  à  ceux  qu  il  en  jugera  dignes  , 
celle  que  (à  Majefté  pone  à  leur  na- 
tion ,  lé  defir  de  la  conferver ,  voire 
augmenter  ,  &  de  leur  en  rendre  toutes 
Portes  de  preuves  en  toutes  occafions^ 
s'infbrmant  d'eux  de  l'état  préiènt  dés 
affaires  dudit  Royaume  d'Ecoffe  ,  8c 
particulièrement  comment  a  été  ac- 
commodée la  rumeur  que  les  Miniftres 
4udit  paysavoient  émue ,  pour  laquelle 
aucun  d'eux  auroient  été  conftitués  prif 
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de  M.  de  la  Boderie.      ap 
fcnniers ,  afin  d'en  avertir  (à  Majefté  j        ^^^^ 
comme  il  fera  de  toutes  autres  occur-     {$04^ 
rences  dignes  de  parvenir  à  fa  connoiP 
j&nce ,  en  s'aidant  aux  choies  qui  le  mé- 
riteront de lalphabet  en  chiffre  qui  liii  ^ 
a  été  délivré. 

Finalement  il  entretiendra  toute  ix>n-^ 
Be  correfpondance  tant  avec  le  fieur  de 
Vie ,  Gouverneur  de  Calais  »  &  les  au- 
tres Gouverneurs  des  Places  des  côtes 
maritimes  des  provinces  du  Royaume, 
qu'avec  les  Ambaâàdeurs  &  Miniftres 
que  (a  Majefté  entretient  auprès  des  au* 
très  Princes  &  Potentats  de  la  Chré- 
tienté, en  la  forme  ordinaire ,  afin  que 
le  fèrvice  de  fa  Majefté  en  (bit  mieux 
£ût  en  tous  lieux. 

Fait  à  Rheims,  le  15. d'Avril  16069 
figné HEÎ^RY  y 

&: plus  bas  >D£HzuFyii.i.B» 
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LETTRE 


BODERÏE 


M 


16   Mai 
i6o^ 


Oî^SIEGFR, 

Nous  >tceiiHtot$s,  «H  bonne  ^»tk>iir 
avis  de  vc«rç  arrivée  «par-ctelà  .  &  de 
votre  in^all!atîof>e0  la  charge  c^mToas^ 
a  lécé  ^^pQimiè  ^  tâm  pour  fçâiyolr  com'» 
ntofitvousy  avez  été  reçu»  que  pour 
^re  informe»  des  déUbérations  &  im9 
4tî:Ro}  d'Aiigfctetrô  fut  la  divcrfité  fltf 
concrariécé  des  jugen^ens  âc  difcour^ 
que  lotfen^c  pac-^tottc  ^&  qoc  Ton 
remarque  même  de  ceux  de  fes  Minif^ 
très  qui  le  ièrvem  dehors.  Car  les  uns 
veulent  que  Ton  croye  qu'il  eft  mal  fà- 
tîsfait  des  Efpagnols  &  des  Archiducs  , 
à  caufè  du  retus  qu'il;  ont  fait  de  lui 


a  Nicolas  de  NeufvlIIe , 
Seigneur  de  Yilleroy  ,  Se:- 
crétaire  &  Miniftre  d^- 
tac ,  grand  Tr^forier  des 
Ordres  du  Roi ,  mourut 
le  laMovembre  1617.  âgé 
de  74  ans  ,  après  avoir 
ieivi  dans  le  Miniftére  s^* 


ans  fons  quatre  de  nos 
Rois,  Charles IX.  Henri 
III.  Henix  IV.  &  Louis 
XIII.  Il  eut  la  réputation 
d^aveir  été  le  plus  fage 
Minière  &  le  plus  habile 
politique  de  fou  iiécle. 
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de  M.  de  la  Bcderie.  3 1 
livrer  &  envoyer  Owcn  &  Baldouin  >  ^  v.  • 
comme  étaiu  chargés  de  la  dernière  *j^o^.^ 
con^piffaxion:fâke  contre  (a  petibnne, 
fa  Maiibai  &  fès  fujets  :  qu'il  reconnott 
crcs-bieni  qu'ils  ne  recfierchent  fon  ami^ 
tîé ,  ne  l'acherent ,  ne  t'amadouent  & 
ne  le  ftacent  que  pour  le  tromper  : 
(ju^ils  onrtrop  d'automé  &  depaiftànce 
parmi  ceax  de  fon  Confeî)  Se  de  fes 
pays ,  tant  poor  les  grandes  femmes 
de  deniers  qu'ils  y  diftriboent ,  que  par 
ks  levées  de  gens  de  guerre  qH'tt  leur 
eft  pernôs  d'y  faire  :  que  le  Général 
é'Aiçlecerre  eft  encore  ptns  mal  eH* 
fié  des  Efpagnols  ,  iè  plaint  du  crédit 
ëc  ponvmr  qu'ils  ont  auprès  de  leur 
Roj  ;  &  que  Von  délaiffe  la  proteâion 
des  Etats  des  Provinces  Unies  pour  les 
contenter  \  ccMnbien  que  chacun  con** 
noille  clair^Knrat  que  le  bot  des  ^fy^^ 
gnols  n'eft  autre  que  d'obliger  lefmtsi 
Etats  par  le  moyen  dudîtRmd^Angle- 
terre  ,  à  pofer  les  armes  &  reconnoitrë 
\cat  dominatïon  par  voie  d'accord ,  ou 
des  aitnes  ,  pour  pouvoir  après  em- 
ployer leur  puiflance ,  depréfent  enga- 
gée à  réduire  les  Etats  à  !ettr  dfifcrétîon  ]^ 
contre  leurs  voifins  ,  &  ^vancçr  leur 
ptétendoe  MonarcMc. 
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.  Les  autres  au  contraire  dotinaat  à 
i6^.  entendre  que  les  Efpagnols  oflFrent  au 
Roi  d'Angleterre  des  conditions'^  fi 
avantageules ,  qu'il  ne  les  doit  rejetter, 
difenc  que  c'eft  le  feul  moyen  de  pré- 
ferver  le  corps  defdîts  Etats ,  &  de  leur 
donner  le  pouvoir  pour  être  toujours 
très-utiles  au  public  ;  pour  ce  que  leC- 
dits  Efpagnols  offrent  de  donner  des  ga- 

Ses  fi  pui({kns  audit  Roi  de  leur  foi  Se 
e  leurs  promeilès,  lefquelles  ils  foumet- 
tent  à  l'arbitrage  d'iceluî  ,  que  leCIits 
Etats  pourront  par  le  moyen  defdits 
gages ,  fi  bon  leur  femble ,  fe  confer- 
ver  en  leur  autorité  &  puifiance  fous  la 
^  proteâionduditRof.  Ils  ajoutent  que  les 
Efpagnols  donneront  plutôt  les  pays 
obéi£&ns  aux  États  au  Prince  de  Galles , 
en  Êiifant  le  mariage  de  leur  Infante 
avec  ce  Prince ,  qu'ils  nef  acifieront  la^ 
dite  guerre. 

L'Ambaflàdeur  Carrew,  Rendent  ici , 
tient  l'opinion  première,  voulant  que 
nous  croïons  que  fon  Maître  eft  très- 
mal'  Tatisfait  des  Efpagnols ,  à  caufe  du 
fufdit  refus  :  que  toutes  les  careflês^  & 
olFres  qu'il  reçoit  d'eux  ne  tendent  qu'à 
le  tromper  ,j  &  partant  qu'il  faut  qu'il 
fe  rallie  &  s'uniile  pJLus  étroitement  avec 
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nous  que  jamais.  Il  nous  a  écrit  auffi  . 

que  le  Marquis  de  Saint -Germain  *  'f^o^.^ 
avoît  ja  été  ouï  &  feftoyé  dudit  Roi  ;  & 
quil  devok  être  tôt  congédié.  Mais 
d  autres  nous  ont  dît  que  Dom  Vellafco 
d'Aragon  doit  demeurer  pour  déployer 
à  loifîr  fa  marchandifè ,  qui  coniifte  aux 
fufdites  offres  ,  tant  dudit  mariage  , 
que  des  villes  de  fureté  pour  gage  det 
Aces  promets ,  &  en  de  grandes  &  no* 
tables  femmes  de  deniers ,  commed'un 
million  d  or  en  don  audh  Roi ,  &  d'une 
couple  de  centaines  de  milliers  d*écus 
pour  départir  à  fes  Confeillers ,  en  cas 
qu'ils  puiiTent  flécbir  lefdits Etats,  par 
amour  ou  par  force ,  choie  que  nousiei^- 
timons  que  ledit  Roi  &  fes  ConfeiUeri 
nous  cacheront ,  ou  déguiféront ,  tant 
qu  fls  pourront.  Et  s'ils  vous  en  décou* 
vrent  une  partie  ,  ou  le  tout ,  nous  et 
timons  que  ce  ne  fera  que  pour  vous 
abufer ,  tant  nous  avons  rtiauvaHe  om- 
laion  de  leur  difpofirion  &  vertus  efti- 
maht  qu'ils   si*aîderont  eux-mêmes  à 

Îlutôt  eflfacer  là  honte  du  fufdit  refus  de 
t  délivrance  defdits  Anglois  de  Bruxelr 
les  ,  qu'à  s'en  reffentin  Toutefois  fi  vous 

a  Ambai&deur  Extraordinaire  du  Roi  d^E^agne  «^ 
'AB^etétser-  .    —  ' 
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tes  xxoùv&i  dirpofés  autrement  que  vt&m 
n'efpérons  ,  nous  dkons  que  veut  derea 
pûuffet  à  ta  roae  ^  &  à  les  changer  taac 
que  vQOsf  pouriez.  Si  au  contraire  î^s 
ïxtàâtitift  à  la  paix  de  Hollande  y  ne 
TOUS  y  of^poTez  pas  dkeâemem  ;  car 
TOUS  leur  en  augmenteriez  Tenvie  :  côi> 
temez  vous  deîeur  repréfenter  douces 
mont,  avec  les  difficuités  qalls  y  ren>- 
c«mt£eront  y  m^me  â  le  Rôt  s'en  mêle  » 
les  ÎBConvimens  qilri  in  fuccédlefoaac  , 
afin  qurlls  y  remédient  y  &  bon  lesr  fcm«* 
We.  ' 

M.  de  Buzenval  nous  a  écrit  que  la 
navigation  des  Etats  aux  Indes  do  Le- 
^an^  kurréuflît  à  fouhaît  ;  &  que  cela 
leur  donne  envie  d'en  dreflèr  une  non- 
TcUciïour  l'Occidenc^par  le  moyen  de 
laquelle  étant  bien  établis ,  ils  rogne^ 
ront  fort  les  af les  des  Efpagnols.  Mais  il 
me  fèmble  qu'ils  font  bien  foibles  pour 
pouvoir  dreffccfeuls  cette  partie  ;  de 
ibrte  qu  il  faudrait  que  la  France  & 
L'Angleterre!;  y  mtiïèfat:  la  maim  L'une 
ne  Icdok  faire  ians  l'autre.  Hoche2>e« 
là  bride  aaSecrétahreCecîi,  maiscon»- 
me  de  vous^-^-meme  Sic  par  manière  de 
devis  privé  ,  çomtne  uu  msyen  de  tcr- 
iwner  la  guerre  dc$  Payç-Bas,&  ie  %ah 
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rerpar  etfec  la  domination  Atchkhicade 
davec  cdleA'EtfSLgac ,  cpàcklc  point 
auquel  nous  deroiis^onîomeaicntafp!;» 
iet;écant  certain  que  leHiHtGfEfb 
eoniettdront  jaisiai^qitejîbbte 'pierre 
foit  padfiéeyquo^tf^ilioffi»Mqtf'ibM 
dementeimft'màîtï^^dérdib  payi^:^oi 
airenaot  ^  ^(adfe  fâretéfOttfrkm-Afdût 
attendre  de  km  lei  ic^  pco^éiricé  i  }e 
dis  qœ  àmx  qui  1^  auront  hbspiàiéi 
a^en  fiamtt  lAiaist  ctaicéi  que  ci»»  qui 
les  atttMitI<ïii»e«ffe-'v  r.  .•..-•     .    ,.- 
Nous  :ahron&  avis  qii^ktDi)ke  Ifiapé«^ 
lûale  pour^  ptocédea^  à^t^eétton  <l'an 
Roi  tfesT  Romains^  ft^  été  <$onltmirna-» 
guère  par  lçsi^Bleéte«p:$^foâr  êtve  te^ 
miedan»croi$mbisvQMréranty  iliacp 
dca  qnd  4e»  ddint  !Rj»i9<  il6  FïEa»ce'  86 
d'Angkcerttf  xMfidiien^  Jt  ^fibnt  én-^ 
Ibnlne  ce  ^^9  at^tont  à  y  ctéfiret 
&  procurer.  ^  citt^mé  ledit  Roi  d^An^ 
gleterre  a  ci-devant  &ït  pariiîmitOU"» 
Wii  e»  c^te  oi^&dlfi  s'unit'  ài  fa;  J^a- 
)&ftè ,  :e<»nttoâl^'à4étEr^requénéàsf 
correfpondroas  très-volontiers.  Toute- 
fois gottvetnez-vôus-y  avec  tdle  dîC- 
erction  ,  qttevtms  n'augmentiei^  d'aile 
leurs  leurs  défiances  &  fulpicîons  oi^ï- 
juiicCs^cac  Ùs  le^ivenc'ovdittatreineni 
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nos  pTOpofînons  &  déclarations  de  boi^ 
ne  voloiitc  en  tout  autre  fens  qiie 
le  nôtre  ,  tactils  font  Anglois^  Il  fane 
avec  eux  fôftdèr  de  loin  le^guc^delairs 
conceptions  ^  deyantr  ipe  leur  décou- 
vrtt les.  noues  ouvèrteroen^     ■>.  ;  ^  < 

Ledit  Ambadadem:  Carrer  nmis  a* 
écrit  avoir  ïj^  la  ratiâcalÂon  chi  der-^ 
nier  Règlement  de  commerce  £ait  avec 
(on  devancier  ,.  laquelle  il  «^re  notù^ 
délivcfr  >  Jut  çortii^iam  la  «Aère  -,  dé^ 
quoi  nous  avons  ccjlit  àrM.'fdeîMaHfe  & 
de  BoifEfe  de  Conférer  a;9ec  loi.  Vous 
ferez  ^vdti  de  ce  qui  frcn  expédiera  y. 
coflK»e  nous,  le  defiroiis  être  par  -vons 
de  toutes  çfcôfçs  que  vous  jugere»  dî- 

Înes  d'apprenslre  à  f9^M^efté^&  mêfoe 
e  lîiiàtisfaôionqpautafceçurAinbafe 
fadeur  dé  Veiûfc^^  4'avoir^té  dcfrfié  des» 
fcftîns  du  cottfonaementde  ce  Prince  ^ 
à  caufe  de  la  compétence  de  celui  de 
rAfckidtic» 

Quant  au  difféi»ntfd'emre  Te  Pape 
te  les  Vénitien^  jtt  s^^lgrJJt  plu&q^  il  m 


«Le  Pape.  Paul  V.  àx 
àom  de  Borghefè»  lança 
une  interdiâion  contre 
la  République  de  VeniCe 
pour  avoir  ait  des  loix 


aux  llhertéi  des  ecns  d*£s> 
glife'.  C^tce  affave  devine 
c0ofidérabte,  &  fit  grand 
bruit  dans  toute.  r£urope«> 
Mais  elle  fût  heureufe- 
tocBiMeparl'^Rib»» 
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s'adoucit ,  le  premier  ayant  interdît  les    ^^  ^^ 
ancres,  &  ceax-d' armant  grandement     j,eù6. 
par  mer  8c  par  terre  pour  s'y  oppo- 

Le  Marquis  «Spinbla^  paiTa  à  la  vue 
de  MarleiUe  le  14  dun^oîs  paffé  allant  à 
Gênes  y  porté  par  deux  Galères- ,  oâil 
a  été  reçu  magnifiquement ,  Dom  Char- 
les Dorîa  étant  allé  au-devant  de  luî, 
accompagné,  de  Verco:uade  des  Galères^ 
qu*il  commande/  L'on^ît  qu'il  arrivera 
à  Bruxelles  à  la  fin  de  ce  moîs^ ,  pour 
saettre  k  main  a  la  befogpe  vivement 
contre  les  Etats  ^  lefquels  ne  font  à 
fréfent  &  pui(&ns ,  ni  fi  heureux  par 
terre  que  "toar  mer  5  de  forte  que  f  ai  ojd- 
nion  qulis  feront .  raaltraitéa  ^cpre 
cette  année  ^  fi  Etfeù  fie  les  défeiid  mî^ 
raculeulemetit  ,^  comme  notre  Maître 
efpére  qtill  avîendra.  Il  eft  en  bonne 
ùntè  j  Dîeu-mercî.  Toutefois  il  n'a 
laîffè  de  s'engager  depuis  trois  jours  erf 
ime  petite  dîéte  qui  duïera  encore 
autant  de  temps.  La  Reine  &  M.  le 


mlfc  du  Roi  Henri  lè 
Grand.  On  enverra  ^uel- 
^pe  chofe  dans  la  fuite  de 
CCS  d^p^Kés. 

k  AfloMift  SjàaiofA  ^ 


Géheu,  fût  Tund^s  pR» 
célèbres  Capltiames  ém 
xTii.  ii^le.  U  moHcutf»- 
1610.  ' 
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^uo^T   ^*^^  pâjrle  As  feirc  nos  baptêmes  cecic 

année  :  dç  quoi  je  ywsii^weraiTSCvw 

plus  certain ,  quand  nous  f^^urons  vojtcci 

trrivée  en»  tmFC  charge./     :    \  ^  ^ 
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Vous  av^un  peu  plus-  t^rdé,à.aT0li! 
XI  Mai  jç^  nouvclles^  |le  m9a,.fu:riy^  que  jd 
'^*^*     W'^ypî^  àçGfl  ;  jç^^ai^^cjej^eft  j^o^# 

ççr><}viç  n^ay^pttro^v^^Je^Rpiieiî^  cect^ 
YîU«;î  qW,fJ«^We  jours  4ey^i;  quffi'^ihc 
rîva(ïè  ,  en  étoît  parti  pour  aller  à  la 
cha(Ièàvii>gt  pu  yingit-cînqliepesd'icîi 
&  qui  ncn  éft  derèt^^ir  que  de  devahc-» 
Mer'y  fatîeftihTé'a.vi)îr  trop  peu ^q[uot 
vous  entretenir  3  ménemenc  vousi  ayant 
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iaicfçavoir  à  Douvres  rheuceuxfuccès 
de  HH>n  v6yage  jfufquesr-là.  Le  refte  a 
été  de  mêfne  ^  &  fi  )'ai  ea  occafien  de 
kmer  Dfi^M^poui:  leboabetic  qu'il  loi  a 
plu  m'y  dcparik  ^  je  ndi'ai  p4s  iiwrtiin 
dre  pour  l'honneur  que  jai  re^ii.  en 
mon  encrée  Se  inftaUacion  en  cette 
eharge« 

}e  renconuâi  au-^ça  de  DoEyres  ufi 
GentUbomme  du  Roi  d'Aegletecre  ^  qui 
acoumme  daffifter  le^  Amba^^^deurs. 
Dès  le  matin  il  tn'ayoic  écrit  un  billet  ^ 
me  mandant  avokr  charge  du  Roi  fou 
Maître  de  me  venir  au^devam  ^  &  mo 
dire  que  je  (èrois  le  très-bien  venu;  & 
que  fi  }c  n  étais  point  encore  patti  de 
Douvres ,  it  oie  menoic  de9  ear<i(]^s  .oui 
étirent  le  Mat q«is  de  Saint-Gecm^n  Se 
fes  fiens  ^  le^ods  ponrr  oient  fervit  poor 
k  commodité  de  t^ûon  traia.  }e  re^is 
ccttc  courtoêfie  commA entière, encore} 
qœ  }e  cmiabfe  f^tou  que  ce  néifàt  ^ 
comtrie  Ton  dit  en  IcaUo  :,  ^m  Çay^Ui 
di  Aitôrrào^  ^ *:. !«  réteerdlti. . Touç^ 
fois  je  lui  moBJrat'bien  que  jfe  tie  m'y 
étois  atcemidatv  <car  s'écant  .aivaùcé  une 
hmncdemi^Ueue  en  avant  do^oMaff- 
<|ais  de  Saim-Certnafau,  ;1  me  treuVa 
à  cbfval  avide  mis  giesgeiiisitjfijiedbii 
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%  Maî  ^^  point  paroîtte  néanmoins  avou:  mé^ 
^1^04.     p"^  ^  courtoifie  5  mars  je  lùî  dis  que 
rofficc  qu'il  ra*avôK  envoyé  faire  de  fes 
éarrolfes  étôic  arriw-,  lorfque  tous  les- 
niiensétoient  déjof  montés  ,  dont  je  ne 
laMTois-  toutefofe  de  lui  avoir  autant  d'o- 
bligattiôri  comme  (ï  je  menfuffe  fervî^ 
De-là  il  donna  ju(qu'à  Douvres  avec 
ledit  Marquis,  qui  arriva  pendaiK  ce 
pourparler  :  nous  nous  Êimâmes  ïwtà 
ic  Tautre  fort  courtoifemfent.  Ce  Gen- 
tilhomme rayant  conduit  a  Douvres  , 
vint  aufli-^ôt  me  retrouver ^Nous  vîn- 
mes toujours  depuis  enfemble  en  la 
meilleure  convcrfàrion ,  &iui:  feifant 
k  meilleure  chère  qu'il  me  fut  pa(E^ 
We.  Avam  mrdiv  je  trcfuvaf  à  Grave- 
fende  trois  Barques  de  fa  Màjefté,  qu  il 
y  avoit  mandées ,  avec  lefquelles  je  me 
tendis  à  Londres  -,  &  (iir  le  port  ,  des 
carrôfiès  aufli  de  fa  Majefté,  qui  me 
côndu!&eiitcéan$;^J*y  aï  demeuré  huîo 
jours  Tans  fortir  ,  àcaufb  de  rabfence 
du  Roi.  Toutefois  ceh*aétéfans  Êdre 
içavoit  de  mes  nouvelles  à  M.  le  Comte 
deSalîsbury ,  mfensiavpir  des  fienhcs» 
Enfin  étant  (a  Majcfté  arrivée  de  famé* 
di  au  foir  ,  auffitàt  il  in'envoya  uft 
^€biiâliv>a»&ç  pour  JM  jdke  que fétoii 
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le  bien  venu  ,  &  qu'il  nae  verroît  très ,^  . 

volontiers  :  &  dès  rheure  j'envoyai  par  *i^^' 
devers  le  grand  Chambellan  ,  comme 
cft  la  coutume  dici  >  pour  demander 
mon  audience.  Il  me  à  fçayoir  que  je 
pourrois  y  aller  le  lendemain ,  qui  ctoît 
hier ,  entre  deux  &  trois  heures  après- 
midi  ,  &  qu*it  m'enverroit  fbn  fils  pour 
me  prendre  &  pour  me  ccniduir e.  Sui- 
vant cela ,  fondit  fils  me  vint  hier  trou- 
ver avec  quatre  carr oflès ,  dont  fl  y  eit 
avoit  deux  pleins  d'honnêtes  gens  qui 
Vaccompagnoîent  ,  Se  deux  pour  les 
miens ,  avec  lefqueli  &  quatre  autres^ 

3|ue  javois  ^  je  ms  conduit  à  mon  au-^ 
knct ,  affifté  de  M.  Giay ,  du  fieur  de 
Saint-Antoine ,  &  c|e  tous  les  fervîteurs 
du  Roi  notre  Maître  qui  font  par  deçà  j^ 
&  après  m  avoir  tant  foit  peu  feît  en- 
tretenir en  une  chambre  près  de  celle 
où  je  devois  être  ouï ,  je  fus  conduit  en. 
la  chambre  de  parade  où  étoit  ia  Ma- 
jeftc ,  affiftce  de  Monfpîgneur  le  Prince 
de  (klles  fonfils  ,  &  de  tous  les  Sei- 
gneurs de  fon  Confeil.  Je  fus  reçu  à 
rentrée  de  ladite  Chambre  par  le  grand 
Chambellan ,  je  fus  mené  par  lui  auprès 
du  Roi,  auquel  après  les  révérences  ac- 
toutamées^je  fiç  en^^dcemot  pour  oioc 
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■  tout  ce  qu'il  vous  a  plu  me  prefcrîre 
^lôoôT  P^^  votre  inftruftion  -,  en  quoi  je  (ai 
fort  bcBÎgnemcnt  écouté.  Après  avoir 
donné  à  h  MajefUé  mes  Lettres  ,  Se 
que  je  vis  qu'il  fe  mettoît  à  les  ouvrir ,  je 
m'approchai  de  Monfeigneur  le  Prince 
de  Galles ,  &  lui  dis^ce  qu  il  vous  aauffi 
pic  m^ordontier  podr  mi ,  tant  de  la 
part  du  Rar  que  de  Monfeigneur  le 
Daxiphin  ;  ce  qu'il  me  montra  recevoif 
en  très .  bonne  parc ,  Se  m'y  répondit 
fort  gcacieufement  &  courtoifement. 

De  là  m'étant  retourné  par  devers  le 
Roi,  il  me  dit  qu'il  me  voyoit  tics-vo^ 
lanciers,  A:quil  étoic  prou  informé^' 
cotmiBC  pat-tout  où  je  m'étoîs  trouvé, 
même  en  Flandre ,  j'avoîs  témofgné  af- 
feâionnet  ce  qui  écoit  de  ion  fervice  r 
que  cous  bons  Miniftres ,  &  du  Roi  fon 
éete  &  de  lui  y  étolent  obligés  d'en 
ttfer  ainfi ,  pour  être  à  ta  vérité  leurs 
arAÎviés  fi  réciproques  ,  Ôc  feurs  inté-- 
rêt$  fi  conjoints,  qu'il  ne  s'y  pouvoir 
figure  de  difRrence:  que  ces  dernières 
crames  que  l'on  lut  a  voulu  brader ,  8C 
le  peu  de  courtoise  dont  lui  ont  \x(è 
1- Archiduc  &  le  Roi  d'Efpagne ,  au  re- 
fus qu'ils  lui  om  lait  de  lui  rendre  Tes 
iiijess  convainitus  de  cette  fi  inÛme  tra^ 
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hïfi»  £rc<mfpiration ,  le  devaient  plus 
que  jamais  faire  penser  à  conCerver  iès 
vrais  amis  :  qu^au  o^itraire  de  ceux-ci 
û  Ce  femoic  infiniment  temy  m,  Rot  àe 
ce  qnô   lui  ^j3tm  été  ligiiiâé  <)u'il  y 
avoit  à  Paris  quelqu'un  oui  e&  écoîc 
coupable  >  il  avoir  aufli-tor  ^  Si  fans 
prendre  Tavis  de  perfonne  ,  commandé 
qu'il  fût  pris  Se  mis  es  mains  de  Ton 
AmbâtiTadrar  :  qu  il  nmcit  pas^  failli 
de  le  reprocher  aux  Minières  d'Efpa^ 
gne  &  de  Flandre,  qui  lui  avaient  parlé 
de  cette  aflfaîre  s  &  que  c'étoit  atnfî  cia'il 
Êtlkît  que  les  Princes ,  qui  veulent  être 
amis  àlbonefciem ,  fcgooveraafi&M^ 
Se  non  pas  Êiir e  traîner  «ne  réooiïfe 
trois  otr  quatre  mois  ^  comm^  Ton  a 
Eût,  pom  au  partit de4à,  la  lui  faille 
6  maavaiTe ,  ainfï  qu  a  été  de;  lui  dire 
que  pout  avoir  Owen  fort  étroitement 
pratique  depids  tant  de  ternes  avec  tout 
ce  qrfîl  y  a  dcCatholiqiies  cft  ce  RoyaiJ- 
me ,  on  ne  pouvôît  le  lui  envoyer  par 
deçà  y  de  peur  de  mettre  unt  de  gens 
en  peine.  Sur  Cela  le  voyant  à  la  vérité 
un  peu  échauffé ,  yc  penfai  n'y  avow 
point  de  mal  de  le  piquer  encore  d'a- 
vantage i  &  je  lui  dis  qu'il  me  fêm-^ 
bloit  queh  leïcufantilss'accufoienty 
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%%  Mai  ^^^  au'atiffi,où  il  negîfoît  point <ftf 
Uoé.  reponte ,  ains  de  rcflFec^  ils  ne  la  lui 
pouvoient  faire  que  mauvaife.  Je  fuffe 
volontiers  paffé  plus  outre  ,  &  entré 
fur  Failiftance  de  Meffîeurs  des  Etats  ^ 
mais  comme  nous  étions  environnés  de 
tous  ceux  du  Confeil  ,  je  penfai  qu  il 
valent  mieux  remettre  cela  à  une  ai*- 
tre  fois ,  ainfi  que  je  me  délibère  de 
£iire  au  premier  jour  5  &  devant  qu'il 
^^ti'ï  aille  à  Çréenwicb  y  comme  il  s*y 
prépare  pour  la  6nde  la  femaine* 

De-là  ,  le  Roi  entra  fur  le  feît  de 
Sedan  ,  &  me  dit  être  extrêmement 
aifè  que  tout  s  y  fut  6  bien  paflé  ,  en* 
cote  qu  a  la  vérité  il  nen  eût  jamais 
efpéré  autre  chofe  ,  ne  pouvant  tenir 
M.  de  Bouillon  fî  fou ,  ni  iideféfpçré^ 
qu'il  eût  voulu  fe  perdre  ainfi  deg^eté: 
de  cœur  :  qu  en  cette  occafion  fa  Ma- 
jefté  avoît  témoigné  &  fk  puiflance  &. 
'  fà  clémence ,  dont  il  la  louoit  extrê- 
ment  de  Tun  Se  de  Tautre  5  mais  plus 
encore  de  la  fincérité  de  fa  foi ,  en  ce, 
que  contre  tant  de  difcours  qui  iè  fai^ 
toîent ,  il  avoit  fi  tôt  rwnpu  fon  ar- 
mée y  Se  délivré  T  Archiduc  de  la  crainte 
où  il  devoit  être  avec  raifon ,  fçachant 
en  fou  ame  les  offices  que  peu  aupara- 
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de  M.  de  la  Soderie^  4f 
▼ant  il  avoit  envoyé  faire  audit  Duc  de 
Bouillon,  ainiî  qu'il  enécoit  fort  bien 
averti.  Je  lui  répondis  que  le  Roi  avoit 
ùit  en  cela  ce  qu'il  avoit  pratiqué  toute 
ià  vie  :  qu'il  n'avoit  jamais  fait  la  guerre 
en  renard,  mais  en  lion  ,  comme  il  fe* 
toit  toujours  envers  ceux  qui  lui  en 
donneroient  fiijcc  ;  &  qu'il  fè  cbnteo* 
toit  d'avoir  en  cette  occafion  Êiit  pa- 
roître  ce  qui  étoit  ,de  fa  force ,  &  l'at- 
teinte qu'il  eût  pu  donner  aux  Etats 
-dudit  Archiduc ,  s'il  eût  voulu  y  em- 
ployer fon  armée ,  comme  il  y  en  avoit 
beaucoup  qui  l'euflênt  defiré  ;  mais  qu'il 
lie  fera  jamais  rien  qu'à  la  Royale  &  à 
la  découverte.  Il  me  dit  qu  u  l'avoit 
toujoïirs  cru  aînfi  :  que  quand  il  .s*é* 
toit  ôfftrt  occafion  d'en  difcourir  ,  il 
i'avoitdit^  &  qu'il  ne  voyoit  rienàuffi 
qui  le  dut  obliger  à  en  ufer  d'autre  fa- 
ifin.  En  femme,  à  ce  que  je  pus  recueîl- 
ir  de  fesdifcours  ,  je  ne  crois  pas  qu'il 
foit  fort  latîsfait  dc&  Efpagnols  ;  mais 
je  le  tiens  bien  déjà  pour  Prince  timide 
&irréfdu.  . 

Après  avoir  pris  congé  de  fa  Majeflté  , 
Je  m'en  allai  voir  le  Comte  de  Salit- 
bury ,  qui  me  témoigna  tout  plein  d'af- 
feâion^  &pour  ce  qui  étoit  du  (er« 
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ii4Q5  du  Roi ,  &  die  mon  yarttcalîer. 
Étant  entré  fiir  le  pardcnlier  des  Ef- 
pagnols  &  de  r Archiduc  ,  il  me  mon- 
tra n'être  pas  fâ«5  fatisfait  d  eux  ^  de 
deur  fedle  rép^fe  qjï  awir  Ési^it  le  Roi , 
•Otô  jdi&stt  qu'ik  n'en  av^ieiH  pas  eC 
férc  davantage  lorfqu  ils  avoî^-nt  de- 
^aandé  ces  prifonmcrs  5  naais  qu^  cç 
<ju  ils  ^navoiem  fait  avoit  étépaur  mm- 
tre  les  a.«trc$  en  leur  toi^t  ,  ^  fm 
avoir  occafion  de  lear  ren^tp  iin  jOiw: 
la  paî?eiliê:  qu^  jufqju'ici  iç  ÎR.0I  n^oit 
rctolu  à  wtr«  chofe ,  foion  ràkjar  main- 
tenir fincei€ment  ce  qu'il  kiur  avojc 
protbis  -,  mais  que  ^'il«  y  youloâent  pré- 
:tendre  quelque  ^5  4e  |>liiis  ,  ils  s'e^i 
«outaioientteien  m^ewre  1  efprk  «n  ttr- 
pqs&  ne  s*y  «cendcc  5  &  qn'aiiifî  te 
koi  defeùc  ayjoit  -  îl  dit  lui  -m^aafi.  Je 
-n'entrai  non  plus  avec  luà^ur  le  par*- 
•cicnlier  de  MefEeurs  les  Etat$  >  nie 
icrabbmtxiek  devoir  iaire  qu  aptes  p|i 
avoir  parle  'à  &»  Maître,  pfwïttsw 
i'iin  plus  fol  queljiulre ,  flc  qniiattr^ 

Eut  -  être  fait  la  bouche ,  (i  je  lïi'étoi^ 
iffifiemendre  de  û  hômie  hour^j  auffi 
par<;e  ^e  comme  j'allois  à  Taudiencc, 
je  reçus  la  dépêche  qu  il  vous  a  plu 
4306  6ure4u  16.  de  ce  moi$^  kquelle 
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four  n'avoir  pu  déchifFrer  à  xcmfs ,  ne 
na  avoit  encore  appris  ce  qui  4écok  de  ^l^^^ 
rincentîfoa  Se  vxÀooté  du  Roi  p^m  ce 
l^egard.  Ce  ièra ,  catmsie  je  yo«i^  ai  dit^ 
pour  le  pxesBâer  jour. 

Cc|>endaiit  vous  f^aosez^^tte  Horace 
Tere  part  aujourd'hui  avec  30;  ou  40. 
jeunes  liommes  de  qualité  poqr  s^çn 
alla:  en  Hollande  commander  les  An* 
glois  qui  y  ^lU  déjà  ^  &  lice  que  le  bon 
homme  M.  Parry  uae  vient  de  dire  eft 
^érkahit  ^  Jl  n'y  aura  pas  moiîns  xiette 
àiinée  au  fervice  des  Siats  ^e  neuf  ou 
£x  mille  y  que  Angbis  1 4ifae  Ecoffois, 
tant  il  en  eft  depuis  peu  p^âe  à  cent  ; 
à  deux&  àxrdsc^sà  la  fois;  ce  qui 
ne/èroit  pas^un  mauvais  fecoors.  Mais 
vous  mSqaasaa^dmamsigt  patunes  fre^ 
mio^ea  9  rar  4e  nie  xnetitraien  quéie. 

JejKuaifKnnt  ençoce  vnlaÂône.  Si 
tôt  que  j'eus  afluraace  de  mon  audîenpe 
de  la  jpàrt  dû  Rçà ,  l^envoyai  par  devers 
ion  grand  Chambellan,  pour  le  fup- 
plier  de  la  demander  à  ladtce  tDaitie  à 
la  conmïodité.  Il  me  fit  :hier  foire  ré- 
ponfe  .^u  elle  s*ctott  tout  le  jour  trou-  • 
▼ce  mal  5  &  que  lîtôt  qu-il  pourroit^ 
il  la  lui  Jcrnanderoît ,  &  me  k  fcrok 
fçavQir.  }e  latcens  <fioujoors.  <^and 
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elle  me  donnera  le  moyen  de  lui  allef 
*^  ^    baifer  les  mains  ,  j  y  fatisferai  j  finon 
*  la  faute  ne  viendra  pas  de  moi.  Vous 

aurez  fçu ,  je  crois ,  les  préfens  que  le 
Marquis  de  Saint-Germain  lui  appor- 
_ca  dernièrement*  Il  y  avoit  une  robe  de 
"foi?  6ix  broderie  de  cuir  parfumé,  & 
quelcpies  chaînes  de  parfums  fort  déli- 
cateipenc  faites ,  qui  lui  furent  préfcn- 
tées  dans  un  baflin  d'or.  Quelques-uns 
eftiment  ce  créfent  de  fort  grand  prix  ; 
mais  le  bon  homme  M.  dé  la  Fontaine 
que  j'ai  prié  de  s*en  informer  ,  m'a 
rapporté  que  le  tout  ne  fçauroit  valoir 
quatre  mille  écus ,  n  étant  ledit  baffm 
que  de  douze  cens  écus  au  plus ,  & 
la  dépcnfe  du  refte  n'étant  qu'en  mufc 
&  ambre ,  dont  on  en  a  beaucoup  pour 
cet  argent.  Toutefois  je  le  fçaurai  plus 
certainement  -,  &  pardonnez  au  peu 
qu'il  y  a  que  je  fuis  ici.  ^        ^^ 

Vous  aurez  auflî  été,  informé  de  l'e- 
.icécution  du  Provincial  des  Jéfuites  de 
Deçà ,  nommé  Henri  Garnct ,  qui  fut 
deux  jours  devant  que  j'arrivaffe.  U 
mourut  de  la  peine  que  Ton  donne  en 
ce  Royaume  aux  traîtres.  Toutefois  à 
rinftance  du  peuple  il  fut  étranglé  au- 
paravant. Sa  mort  fut  fort  conftante , 
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de  M.  de  la  Eoderie.  4^ 
&  avec  recoi>noiflance  de  mourir  juf> 
temenc  pour  avoir  fçu  tout  le  progrès 
de  cette  confpiration  ,  &  ne  l'avoir  ré- 
vélé. Il  en  demanda  pardon  au  Roi  ^  & 
exhorta  tout  le  peuple  à  lui  obferver 
fidélité  dorénavant  ,  ne  rien  attenter 
contre  lui ,  ni  contre  TEtat ,  &  demeu- 
rer néanmoins  ftable  en  ce  qui  ferdic 
de  la  religion  Catholique  &  Romaine. 
L'on  verra  à  la  clôture  de  ce  Parle- 
ment ,  qui  fera  dans  deux  ou  trois  jours, 
ce  qui  iera  té(blu  contre  les  autres  pri- 
ibmiiers ,  dont  de  jouft  à  autre  je  vous 
donnerai  avis. 

L  on  attend  en  ceue  Cour  le  Roi  de 
Dannemark  pour  le  i6<  du  mois  pro- 
chain; &  déjà  lui  prépare-t-ôn  fon  lo- 
gis. Vous  me  manderez  ^  s'il  vous 
plah,  comme  j'aurai  à  me'gouveriier 
à  (on  endroit.  Et  après  vous  avoir  très* 
humblement  baifé  les  mains  ,  je  prierai 
Dieu  conferver  leurs  Majeftés ,  &  vous 
donner  ^&c. 

Dé  Londres  3  le  ii.May  i6q6. 


"^S?" 


Tomt  L 
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ONSIEUR» 

NoQ&  «:V(oû$  Ç<iVi  par  votre  lettre  é^ 
17  Mai  1 1  dexe  moiâ  votre  heureufe  arrivée  à 
Diwyresv'*^  îiç]tçti(tori5  par  vos  pre- 
mières la  nouvelle  de  votre  entrée  ôç 
réception  «a  votre  chatge  ,  aînfi  que 
yn  v^us  ai  écrit  car  la  oaienne  àa  ïi^ 
6^.  préfeoc  >  au  iBaitte!  ie  la:  pofte  4ç 
Calais  :;4epjLii6  le  partement  4^  îaquelie 
l'Ambtffiulcttr  Carrew  iious  ^ir  çncore 
Eût  TçàYair^iGonaOTe  je  voifâTai  jà  mar^ 
^h  par  ma  ipréoédente  ,  tqu  il  avoir 
rcçt^kratificatimides  artk^sdacQtp- 
merce  ,  expédiée  par  (on  ^oi  en  forrziç 
autlwntfquct^  avf a  charge  dçJ^:{M:é^n- 
ter  à  fà  Majefté  ,  de  retirer  un  aàe  de 
la  délivrance  d^celle  ,  recevoir  de  fa 
Majefté  la  ratifioatîpu  en  même  forme  , 
&  d'être  préfent  à  la  fignature  qu'elle 
en  fera.  Sur  quoi  nous  mandâmes  in^ 
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continent  à  M«  de  BoiiEre  (  M.  de  MaiÛ^         j^. 

étant  abfent  de  Pari$  )  de  voîi:  ledit    Vdo^, 

Ambaflàdeur,  &  la  forme  de   l^t^ 

ratification  ,  de  laquelle  ayant  vu  1^ 

copie ,  nous  fonimes  demeuras  ^o^tens  » 

&  avons  fur  cela  dre(fè  la  notre  en  np-^ 

tre  ftyle  ordinaire , avec  ladte  fufditdf 

préfentatîon  \  &  avons  fait  voir  le  tout 

audit  Ambafîadeur  ,  qui  Ta  trpuvé  eigi 

bonne  forme  .;  mais  il  ipfiftç  qpe  yt 

les  lui  baille  en  latin ,  iSc  non  m  fcaiir 

çois.  A  quoi  iious  avons  répo^idu  ique 

nom  n'avions  pas  accoutumé  dc«ii  ymt 

ainfi  :  que  le  fieur  P^ry  ^  J:^çu  ^ 

mains  de  Meffieurs  de  Maine  &  de  Baif' 

û(t  iefdits  articles  éi^rH^  en  frànçeis., 

fignés  par  eux ,  &rcdllés  du  fcdi  de  leur^ 

armes  ,  comme  i]5  oi\x,  acic^pté  cJudit 

fieur  Parry  ceux  qu'il  lesu:  ji  h^iM^,^ 

%nés  de  ia  main ,  &  écrits  en  latbit^ 

que  partant  il  doit  iè -contenter  mm^r 

tenant  de  recevoir  ladite  ratification  en 

notie  même  langue ,  comme  nou^  Q;$mr 

mes  d'accord  d'accepter  la  â^me:  qn 

1  autre  ^  ajoutant  êore  contenu  dé  no^ 

difpenfcr  de  fiûvre  ce  qui  a  été  opji- 

"venu  par  Iefdits  articles  ,  touchant  la 

forme  de  préfèntcr  &  recevoir,  j^dîces 

ratifications  de  part  &  d  aut^e  ,  ^mfin  de 

Cij 
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'  le  contenter  &  avancer  Tcxécution  du* 
^itfiî!^  dit  traité.  Mais  M.  de  Boiffife  na  ja- 
nnais  pu  perfuader  ledit  AmbalTadeur  : 
fur  quoi  m'ayant  écrit  une  lettre  en 
latin  (  *m  ayant  auparavant  toujours 
écrit  en  bon  François  )  dont  je  vous 
envoie  le  double ,  je  lui  ai  écrit  la  ré- 
ponfe  ci- jointe;  m  ayantfemblé  autant 
malféant  de  pafler  la  promeffe  qu'il 
vouloir  par  ladite  lettre  tirer  de  nnoi , 
que  incivile  lluftance  qu'il  en  a  fiiite. 
Je  fuis  encore  incertain  du  parti  qu'il 
prendra  fur  ma  rcponfe*,  mais  s'il  per- 
fifte  en  ces  pointillés ,  je  vous  enverrai 
notre  dite  ratification  pour  la  préfenter 
par-delà  y  en  laquelle  nous  coucherons 
&  tran(èricons  en  françois  lefdits  artî* 
clés  accordés  ,  avec  les  pouvoirs  des 
Commifliires  de  part  &  d'autre  ,  & 
ftiettrons  en  tête  &  à  ia  fin  ce  que  vous 
verrez  au  mémoire  que  je  vous  envoie  , 
avec  le  double  de  l'aAe  de  la  préfenta- 
ti^n  &r  délivrance  de  ladite  ratification 
ifue^n^us  entendons  bailler  audit  Am- 
«baâàdèur  *,  fur  la  forme  duquel  il  fau- 
dra^auCfi  qiie  foit  drefle  celui  qu'il  con- 
i^iëndra  que  vous  retiriez  d'eux  ,  en 
c*s>  kjue  nous  vous  envolons  ladite  ra- 
tificMion  ^  ainii  que  nous  ferons  iitôc 
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que  nous  verrons  que  ledit  Ambaflà-  . 

deur  refiifera  de  s'accommoder  à  nos  V^^^  ** 
formes  &  laneue.  Cependant  |  ai  bien 
voulu  vous  informer  de  ce  qui  s'eft  paffé, 
afin  que  vous  puifliez  répondre  à  ceux 
qui  vous  en  parleront.  Mais  je  ne  fuis 
pas  d'avis  que  vous  commenciez  juf- 
qu  a  ce  que  je  vous  le  mande  \  car  lé 
wcours  en  (eroic  incivil ,  avenant  que 
ledit  AmbafTadeur  cède  à  nos  raifons^ 
comme  je  veux  croire  qu'il  fera. 

Nous  nous  promettons  que  vous 
nous  ferez  voir  clair  aux  recherches  & 
négociations  nouvelles  que  les  Efpa* 
gnols  font  par-delà  ,  ou  Ton  dit  que 
Ion  a  reçu  froidement  en  Textérieuc 
le  Marquis  de  Saint-Germain  &  Dom 
Vellafco  d'Arragon  \  mais  qu  ils  ont 
laiâe  à  leur  Amba({àdeur  ordinaire  , 
par  Tavis  des  Anglois  leurs  partifans , 
les  inftrudions  &  lettres  de  change 
dorées  pour  les  autres ,  pour  s'en  ai- 
der en  temps  &  lieu. 

Vous  fçaurez  auffi  que  n  aguere  font 
paffés  par  ici  deux  Anglois  venant  de 
Kome;  lun  defquels,  qui  cft  allé  en 
Angleterre  ,  a  apporté  au  père  Coton 
des  lettres  de  recommandation  de  Ton 
Général  &  de  perfonues  particulières , 

Cuj 
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Mai  ^^"^  '^^  avoir  dît  autre  chofe  de  (on 
U94,  "^oy^ê^j  finon  qu'il  alloit  vendre  tout 
fon  bien  pour  fe  retirer  à  Rome-,  maïs 
je  ne  fçais  s'il  a  tout  dit  5  bien  devez^ 
vous  être  affiiré  que  je  vous  c<iris  tout 
^e  qu'il  m'en  a  dit  ;  non  tant  pôirr  en 
parler  nîmanifefter  aucune  choie  ,maîs 
feulement  afin  que  vous  n'ignoriez  rien 
de  ce  qui  vient  à  notre  connoi(&nce 
iiir  ce  qui  regarde  l'Angleterre. 

Le  différend  d'entre  le  Pape  &  les 
Vénitiens  va  fort  cours ,  toutefois  en 
s^aîgrîflant  plutôt  qu'en  s'adoudffant  : 
ce  qui  réjotiit  Se  endurcit  les  ennemie 
du  Pape  &  de  fon  autorité,  &  ne  fcan* 
dalifeguetes  moins  toutes  fortes  de  per- 
fonhes.  Le  Roi  à  commencé  éé  fe  met- 
tre entre  deux  ^  pour  effayer  de  les  ac- 
corder. Vous  ferez  averti  dé  ce  qui  ai 
fuccédera. 

L'on  nous  écrit  d'Allemagne  que  les 
Electeurs  ont  confcnti  à  la  Dicte  im- 
périale ,  &  que  le  temps  &  le  lieu  de  la 
teneur  d'icelle  fera  bientôt  public  ;  à 
quoi  l'on  ajoute  que  les  deux  Archi- 
ducs aînés  de  Gratz  fe  font  fraîchement 
affemblés  à  Vienne  avec  Matthias  de 
Maximilien,&  font  convenus  d'avan- 
cer ledit  Matthias  en  la  dignité  de  Roi 


Digitizedby  Google 


de  M.  de  la  Boderie.  yj 
lies  Romains ,  en  le  mariant  à  une  des  ^^^ 
fixurs  de  Ferdinand  j ce  aui  doit  être  fa-  i ^o^, 
voriféduPape  &  des  Espagnols  ,  delà 
part  dcfqucls  le  Duc  de  Feria  ,  qui  feu- 
toit  être  Vice-Roi  de  Sicile  ,  doit  corn- 
paroître  en  ladite  Diète  exprès  pour  cet 
effet  :  de  quoi  Ton  dit  néanmoins  que 
TEmpereur  n  eft  pas  d'accord.       • 

Au  refte ,  le  Roi  fe  porte  très-bien , 
Dieu  merci  ^  &  continue  à  dire  qu'il 
célébrera  les  baptêmes  cette  amiée  en 
la  forme  que  je  vous  ai  écrite.  Nous 
allons  à  Paris  dans  quatre  ou  cinq  jours 
pour  y  cfemeurer  pareil  temps,  &  re- 
tourner après  en  ce  lieu  de  Fomaine^ 
bleau. 
De  Fontainebleau ,  ce  27  May  1 606. 


L  E  T   T  R  E 

De  M.  DE  LA  BODERI£a  M.  DM 
VîL  LE  KO  t. 


Mon 


SIEUR, 


}'efpérois  que  celle  qae  je  vous  écri-        ^^  . 
vis  dernietement  da  xx  de  ce  mois  ,    uoi 
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^,  ,  ne  tarderoii  guércs  à  ctrefuivîe  d*unc 
i6o6.  ^^trc  ;  mais  comme  je  penlois  avoir 
audience  de-là  à  trois  ou  quatre  jours, 
&  que  depuis,  quelque  diligence  que 
I  aye  fçu  faire  ,  je  n'en  ai  pu  venir  à 
bout ,  j'ai  différé  jufqu  ici  à  vous  écri- 
re ;  &  quafi ,  vu  le  peu  que  j'ai  à  vous 
dire»,  je  différeroîs  encore  ,  nétoît 
que  j'aurois  peur  de  vous  donner 
trop  tôt  des  témoignages  de  ma  pa- 
refle.  Le  Roi  partit  d'ici  le  jeudi  pour 
fi'en  aller  à  Gréenwich.  Le  Mercredi 
auparavant  je  le  fis  prier  que  je  le  pufle 
voir.  Il  me  manda  que  ce  jour  -  là  il 
avoit  promis  l'audience  à  rAmbaflfaJeur 
d'Efpagne  5  que  le  lendemain  il  s'en  aU 
loit ,  &  que  devant  que  partir  ,  il'avoîc 
tout  plein  d'affaires  avec  ceux  de  fon 
Parlement  j  mais  qu  il  revîendroit  ici 
le  famedi  ,  &  me  manderoit  quand  je 
le  devrois  aller  trouver.  J'attendis  tout 
ce  jour-là  ;  &  bien  qu'en  effet  il  revînt, 
fi  ne  me  mand^-t'il  rien.  Il  vît  com- 
battre les  cocqs ,  qui  eft  un  plaifîr  qu'il 
prend  deux  fois  la  femaîne  ,  &  puis 
s'en  retourna.  Voyant  cela  ,  je  ren- 
voyai le  dimanche  par  devers  le  grand 
Chambellan  ,  qui  me  manda  que  fans 
Êiate  fa  Majefté  feroit  ici  le  lendemain  ^ 
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&qailme  feroit  fçavoir  quand  etlè  lui 
plairoît  de  m 'ouïr.  Le  lundi  il  m'envoya 
un  des  fiens  ,  par -lequel  il  me  fit  faire 
excufe  de  ce  qu'il  h'avoit  pu  më  don»- 
ner  avis  plutôt  -y  mais  que  lans  faute  ce 
feroit  pour  jeudi ,  qui  eft  demain.  J'ai 
prié  celui-là  même  de  me  faire  fçavoir 
ou  il  plaira  à  (a  Majefté  que  ce  foit  :  j'en 
actens  réponfe.  S'ils  me  tiennent  pro- 
meflè ,  vousaurez  bientôt  une  plu&  am- 
ble dépêche ,  &  laquelle ,  fi  je  puis , 
vous  fera  voir  plus  clair  en  l'intention 
&  délibération  de  ce  Prince.  A  mon  avîs^ 
la  raiibn  pour  laquelle  il  m'a  remis  de- 
puis lundi  jufqu'à  jeudi ,  procède  de  ce 
qu'il  eft  maintenant  tout  ieul ,  tous  les 
Seigneurs  de  fa   Cour   étant  allés   à 
Windfor  ,  où  le  Comte  de  ce  nom 
va  fè  faire  recevoir  Chevalier  de  la 
Jarretière,  pour  revenir  à  ce  foir.  Sa 
Majefté  m'envoya  demander  fi  f  auroîs 
envie  de  voir  pafler  la  cavalcade. qui 
•  accompagneroit  ledit  Comte,  &.  qu'- 
elle me  feroit  donner  une  chambre  pour 
la  voir  5  ce  que  j'acceptai ,  pour-  ne 
montrer  mcprifer ,,  ni  l'honneur  qu'elle 
me  faifoit ,  ni  la  gloire  dudit  Comte.  A 
kl  vérité  j'avoue  que  je  vis  une  très- 
belle  troupe  de  Noble^  ^  bien  montét 
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&  bien  vêtue  ;  car  fans  mentir  il  n'y 
avoit  pas  moins  de  douze  cens  che- 
vaux ,  dont  il  y  en  avoît  plus  de  huit 
cens  de  marque  ,  &c  qui  faifoient  trèsr 
bonne  mine  •,  &  cependant  )  ai  appris 
que  lé  Cotiite  en  a  contremandé  beau- 
coup encore  qui  fe  prcparoîent  pour  y 
venir ,  de  peur  de  l'envie  ;  en  quoi  s'eft- 
il  plus  reconnu  la  fuite  &  la  puifTance 
<|u'il  a  en  ce  Royaume  ,  qui  eft  à  la 
.vérité  très-grande  ,  &  plus  que  je  ne 
i'euflè  jamais  cru  \  mais  d'autant  plus 
cftimàblc ,  qu'il  la  ménage  fort  prudem- 
ment 5  s'étant  allié  avec  tout  ce  qu'il  y 
a  de  bonnes  Maifons  ,  &c  obligeant  un 
chacun  pair  ks  bons  offices  à  lui  vouloir 
à\x  bien. 

L'on  eft  toujours  fur  l'attente  du 
Roi  de  Dannemark  ;  &  on  délibère 
At  fkire  forces  magnificences  à  fa  ve- 
nue. Ils  font  même  réfolus ,  me  difènt- 
îls ,  d'envoyer  un  Héraut  d'armes  en  la 
Cour  de  notre  Maître ,  avec  un  cartel 
pour  défier  nos  Chevaliers  de  fe  trou- 
ver aux  Joutes  &  Tournois  où  ils  fe 
■préparent.  Ceft  M.  de  Lenox  qui  a 
charge  de  cette  expédition*  S'ils  le  font, 
je^îrôis  qu*fly  aura  prou  de  Seigneurs 
Aiïfe2  peu  Occupés  qui  accepterow  k 
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panî.  Et  comme  cela  eft  unicmoîgnajge  . 

de  bonne  voifmance  &c  d  amitié  ^  j'ef-  ^'^o^^ 
cime  certes  qu'il  importe  au  fbrvice  du 
Roi  de  ne  les  pas  refu&r.  Mais  auOî 
£ittc  -  il  faire  un  bon  cboix  ;  car  ,  à  ce 
que  )  apprens  ,  la  principale  Joute  de 
ceux  -  ci  eft  à  Tencontre  >  en  quoi  ils 
font  afiez  rudes  Gendarmes  ,  &  ne 
rompent  que  de  bonnes  lances.  Tout 
cela  ne  fe  Içâuroit  Êiire  qu'il  ne  m'en 
coûte  quelque  chofe ,  dont  je  mépaP- 
ferob  bien^  mais  il  n'y  a  point  de  re-^ 
méde.  Le  defir  de  vojr  ce  Prince  con*^ 
joint  tant  plus  étroitement  avec  le 
nôtre ,  comme  cette  occaiion,  à  mon 
jugement,  n'y  peut  que  fervir  ,  la  }a<f>  ^ 
loufie  qu'en  prendront  nos  ennemis , 
&  fur -tout  l'honneur  de  notre  na- 
tion ,  me  font  fermer  les.yeux  à  ce  qui 
pourroit  être  du  mien ,  pour  m'enbar* 
dir  de  dire  que  s'ils  nous  y  appellent  ^ 
nous  devons  y  comparoîuc,&  y.p*^ 
loitrè. 

Je  fus  un  de  ces  )ours  voir  Monfeî*- 
gneur  le  Prince  de  Galles  piquer  fes 
chevaux ,  ayant  appris  du  fieur  de  Saint- 
Antoine  que  je  ne  pouvois  faire  un  plus 
grand  plaifir  à  ce  }cune  Prince ,  qui  fc 
délefte  iosx  en.  cet  exercice ,  &  qui  eft 
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.  déjà  ttcs-bien  à  cheval.  Je  lui  <fis  que 
Vé  6^  j*cn  avoîs  commandement  parriculier 
de  fa  Majeftc  ,  qui  defiroît  d'être  in- 
formé par  moi  du  bon  progrès  qu'il  y 
faiibic.  Il  monta  deux  chevaux  en  ma 
f  réfcnce  ,  qu  il  fit  fort  bien  aller.  Et 
comme  à  la  vérité  c'eft  un  Prince  qui 
promet  tout  plein ,  &  dont  l'amitié  né 
peut-être  un  jour  que  profitable  ,  j'cftî* 
me  très-à  propos  de  la  cultiver  ,  Ôc 
ménager  de  bonne  heure  par  tous  les 
moyens  propres  &  coavenables  à  fon 
4ge  &c  condition.  Monfeigneur  le  Dau- 
phin peut  Ce  revancher  des  chiens  qu'il 
lui  envoya  dernièrement  :  ledit  fieur  de 
Saint- Antoine  me  dit  qu'il  ne  luifçau- 
xoit  faire  un  plus  grand  plaifir  que  de 
lui  envoyer  une  paire  d'armes  bien  do- 
rées &  émaillées  ,  avec  les  piftolets  & 
épée  de  même  ;  &  (î  Ton  veut  y  ajous- 
ter  encore  un  couple  de  chevaux ,  dont 
il  Y  en  aît  un  qui  aille  bien  ,  &  l'autre 
beau  "barbe  ,  il  m'alTure  qu'on  lui  fera 
un  plaîfir  finguHer.  G'eftchofe ,  ce  me 
femble  ,  de  peu  d'importance ,  &  qui 
»e  l*6bligeroit  pas  feulement ,  mais  le 
père  &  la  mère  enfemble  j  &  fi  vous 
voyez  „  Monfkur ,  que  fa  Majefté  le 
trouve  boa,  je  vous  ferai  enyoyer  ua 
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de  £bs  habits  pour  prendre  la  mefare  de  '  j,  . 
fcs  armes.  Il  a  force  honnêtes  gens  au-  ^^^o^, 
tour  de  lui  ,  bons  fervkeurs  du  Roi 
notre  Maître ,  qui  le  nourrirent  en  Taf- 
feâaon  de  notre  nation  autant  qu'ils 
peuvent.  Il  y  en  a  d'autres  auili  qui  lui 
fifflent  toute  autre  chofe  ;  de  forte  qu'il 
faut  aider  aux  premiers  le  plus  qu'il 
fera  poffible. 

Entre  ceux  cfae  J'y  aï  reconnus ,  il  y 
a  un  Gentilhomme  EeofTois  ,  nommé 
Ramfay ,  coufin  germain  d  un  des  qua- 
tre ¥avoris  du  Rot ,  qui  m'eft  venu 
voir  ,  &  jure  tout  plein  d'aflPeûion  en 
ce  qui  eft  du  fenrice  de  là  Majefté  : 
même  il  m'a  afiuré  de  me  rendre  fondît 
couân  (  lequel  peut  beaucoup  auprès 
jde  fon  Maître ,  &  qui  a  autrefois  fa- 
Torifc  l'AmbalÉideur  d'Efpagne. ,  dont 
il  eft  très  déplaifant  )  frart  mon  ami. 
Et  comme  celui-ci  eft  prêt  d'être  en- 
voyé en  Eooffe  de  la  part  du  Roi  , 
pour  porter  quelque  parole  au  Parle- 
ment  qui  s'y  va  tenir  ,  tant  fur  l'u- 
nion des  deux  Royaumes ,  que  fur  le 
hit  dé  la  religion  y  &  que  ce  que  le 
Roî  prétend  pour  la  religion,  qui  eft 
t'établiiïement  des  Evêques  &  la  ruine 
4es  Miniftces,  lui  eft  a!ui&  âifpeâ:^  à 
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..  .  lui  qui  eft  de  profeffion  purîcaîne  ^ 
I  ^o^.  comme  doit  ccre ,  dit^u ,  à  nous  ladite 
union  :  il  m'a  confié  n'avoir  pas  gran- 
de envie  de  favorifer  ni  l'une  ni  Tau- 
tre ,  &  de  n  avoir  point  feute  de  moyens 
&  d'amis  pour  la  traverfer  ;  me  priant 
de  lui  dire  fi  je  penfbis  que  le  Roi  no- 
tre Maître  reçût  cela  à  fervîce  ,  ou 
pour  le  moins  de  faire  en  forte  que  fi 
''l'oa  vient  à  ladite  union ,  ce  foit  avec 
cette  condition  &  réferve,  que  ce  fera 
fans  préjudice  à  l'ancienne  alliance  qu'a 
toujours  eue  TEcoflè  avec  la  France. 
Pour  le  connoître  encore  fi  peu  ,  je 
n'ai  pas  cru  me  devoir  ouvrir  à  le  t^ 
quérir  de  chofe  qui  pût  être  défagr ca- 
ble à  ce  Prince  5  &  pour  cela  je  fuis 
allé  avec  lui  le  plus  retenu  que  j'ai  pUi 
Il  eft  vrai  que  je  ne  lui  ai  point  feint 
de  dire  ,  que  fi  quand  on  viendra  à 
ladite  union ,  on  veut  ftipuler  du  côté 
d'Ecofle  que  ce  foit  avec  la  réferve 
fufdite ,  ce  fera  chofe  digne  de  la  foi 
de  fa  nation  ,  &c  oui  ne  pourra  faillir 
d'être  aufii  honoraole  &  profiuble  à 
îccUe ,  comme  agréable  à  fa  Majefté. 
Mandez  -  moi ,  s  il  vous  plaît  ,  Mon- 
fieûr  ,  fi  Ùl  Majefté  ttouv^a  bon  que 
je  le  pouâè  davantage.  }e:le  tiens  pour 
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homme  fincete ,  &  qui ,  à  ce  qu'il  ma 
dit ,  avoir  déjà  commencé  à  traiter  quel- 
que cas  de  ceci  avec  M.  de  Beaumont, 
duquel  vous  en  pourrez  apprendre  da^ 
vantage. 

Les  afl&ires  dudît  Royaume  d'Ecoflfe, 
non  plus  que  celles  d'ici  ,  en  ce  qui 
dépend  de  la  religion  ,  n  y  paflent  pas 
avec  rentière  iausfaftion  de  ce  Prince  j 
car  il  veut  par-tout  abolir  les  Puritains 
&  les  Minières,  &  réduire  tout  le  gou- 
vernement eccléfiaftique  ,  première- 
ment fous  les  Evêques ,  &  puis  fous 
lui  fouverainement.  Mais  il  y  trouve 
beaucoup  de'contradiâion  ^  &  ces  jours 
paÏÏes ,  il  en  a  été  aux  prifes  avec  la 
plupart  de  ceux  de  ce  Parlement.  Tou- 
tefois il  montre  d'y  vouloir  tenir  bon  ^ 
&  comme  il  a  tous  les  Seigneurs  de 
deçà  de  fon  côté  ,  il  eft  réfolu  d'être 
le  maître.  En  Ecoffè  ,  ce  i^' eft  de  mê- 
me y  car  la  plupart  des  Seigneurs  font 
non-fèulement  Puritains,  mais  mal-cpn- 
tens  :  de  forte  que  je  ne  fijais  s'il  fe 
pourra  feîre  obéir.  Pour  le  moins  n  a- 
t-il  ofë  jufqu'ici  finre  exécuter  l'arrêt  de 
mort  contre  les  Minîftresqu'H  avoîtfait 
emprifonner  ^  &  traite  fous  Main  à 
cette  heure  de  quelque  tempéracbent 
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^*™|TT  oui  puiffe  ,  en  les  délivrant ,  confcrvck 
^169^^  la  dignité  ,  &  fervir  à  fon intention. 
Ce  lK>n  Prince  ne  doit  pas  être  fans 
foins ,  étant  an  milieu  de  deux  grandes 
&puiflàntes  faâions,  comme  en^Ecodc, 
deldits  Puritains  &  des  Catholiques  ^ 
dont  il  eft  (également  haï  &  mal-vou- 
lu. Néanmoins  fes  plaifirs  le  dérobent 
de  telle  forte  que  le  moins  de  temps 
qu'il  emploie  y  c'cft  aux  affidres,.  C  eft 
pour  ce  coup  ce  que  vous  aurez  de 
moi  :  il  fera  luivi  de  quelque  cas  plus 
particulier  auffitôt  que  j'aurai  vu  ledit 
Ror.  Cependant  après  vous  avoir  très- 
humblement  baifé  les  mains ,  je  fup- 
plierai  le  Créateur  conferver  leurs  Ma- 
jeftés ,  &  vous  donner ,  &c» 
De  Londres ,,  ce  3 1  May  1606^ 


LETTRE 

De  M.  DE  VlLLEKOY   à  M.  I>E 
LJt   B  OD  RRIE^ 


M 


ONSIEUR, 

^  jjjjjj        Votre  lettre  du  t    4ti  moîs  p«fï5> 
i6q€.    ^cçue  le  J.0  d'iccluî,  tious  a  tiré  deriit- 
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fcrdtude  en  laquelle  nous  étions  de 
votre  inftallation  en  votre  charge  ,  \llT. 
ayant  appris  par  îcelle  comment  vous 
y  avez  été  introduit  &  reçu  j  la  ren- 
contre que  vous  avez  eue  en  chemin  du 
conduôeur  ordinaire  des  AmbafTadeurs 
qui  accompàgnoît  le  Marquis  de  Saint- 
Germain  ,  avec  CCS  belles  offres  qui 
méritoiem  que  vous  en  fiffiez  le  compte 
que  vous  en  avez  fait  par  votre  pru- 
dence &  civilité  ;  la  rencontre  des  Bar- 
ques royales  à  Gravefende  ^  &  dcscar- 
roffcs  à  votre  defcente  à  Londres ,  avec 
le  récit  de  votre  première  audience  , 
la  compagnie  qui  vou^  y  a  conduit ,  & 
la  forme  de  votre  admîflîon  à  icelle  j 
enfemble  les  honnêtes  &  favorables* 
propos  avec  lefquels  le  Roi  d*Angle- 
terre ,  le  Prince  de  Galles  (on  Fils ,  & 
après  eux  le  Comte  de  Salisbury  ^  ont 
répondu  à  votre  propofition ,  &  les  oc- 
cafions  que  Tun  &  l'autre  ont  voulu 
vous  donner  de  croire  qu'ils  ne  font  pas 
trop  fatîsfaits  &  contens  des  Efpagnols 
ni  des  Archiducs,  à  caufe  du  déni  &  refus 
par  eux  faits  des  deux  Anglois  qui  font 
en  Flandre  ,  &  que  ledit  Roi  leur  avoit 
demandés ,  comme  des  fujets  convain- 
cus d'avoir  eu  connoilïance  de  cette. 
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'dernière  &  infâme  confpîrarion contre 
fa  Perfonne  &  (à  Maifbn ,  &  contre  le 
Général  de  fon  Royaume  ,  s'en  étant 
ouvertement  plaint  à  vous  avec  décla- 
ration toutefois  de  leur  vouloir  main^ 
tenir  &  obferver  fincerement  ce  qu  it 
leur  a  promis  ,  mais  non  plus  auffi  , 
qui  eft  une  manière  de  rcflentiment 
dont  lesEfpagnols  auront ,  à  mon  avis  , 
plutôt  à fe  louer  qu  à  fe  plaindre,  tanr 
elle  eft  gradeufe  à  proportion  du  mé- 
pris qui  réfulte  dudit  refus  :  mais  ce 
Prince  &  fon  Confeil  font  ainfi  débon- 
naires ,  leur  colère  s'évanouiflknt  à  me- 
fure  qu'elle  s'échapc  &  fort  de  leur 
bouche.  Il  femble  que  Ton  en  peut 
autant  dire  &  attendre  de  leur  amitié , 
tant  elle  eft  attachée  &  réglée  au  pied 
de  la  neutralité ,  fur  laquelle  ils  ont 
fondé  le  bonheur  de  leurs  aflàires. 

Je  crois  que  le  bon  Seigneur  Parry  , 
lorfqu'il  vous  a  dît  êtte  palfé  cette  an- 
née en  Hollande  à  diverfes  foisjufqu'à 
huit  ou  neuf  mille  Anglois  &  EcolToîs  , 
a  parlé  félon  fon  fèns  &  defir  :  car  je 
fuis  certain ,  fi  fesconfeîls  avoîent  lieu, 
que  les  Etats  feroient  mieux  affîftés  Se 
{ecourus  qu*ils  ne  font.  Afeis  M.  de 
Buzenval  nous  a  mandé  que  les  Etats 
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a'en  oiit  tiré  cette  année  que  des  re- 
cracs  alïèz  chétives;  de  façon  qu'il  les  ^j^©^ 
tient  fort  foibles  pour  fournir  feule- 
ment à  la  défenfive  ,  comme  il  con- 
vient j  d'autant  qu'ils  doivent  être  aC- 
faîllîs  par  deux  ou  trois  endroits  en 
même  tcmos ,  fi  les  exploits  du  Mar- 
quis Spinola  répondent  àfes  préparatifs 
&  menaces  ^  de  manière  que  l'on  doit 
craindre  qu'il  n'arrive  un  grand  chan- 
gement aux  affaires  defdits  Etats  ,  qui 
tirent  auffi  peu  de  fecours  des  Aile* 
tnands.  Le  Marquis  Spinola  doit  être 
arrivé  maintenant  à  Bruxelles  ,  où  il 
aura  trouvé  fes  forces  prêtes  à  mettre 
en  befogne  ;  de  Êiçon  qu'il  ne  tardera 
plus  guéres  à  y  entrer ,  &  faire  parler 
de  lui.  Ledit  Marquis  a  été  futpris  & 
travaillé  d'une  fièvre  tierce  en  chemin 
depuis  fon  partement  de  Gènes  ,  ce  qui 
l'a  d'autant  retardé.  Toutefois  il  na 
pas  laifTé  de  marcher  les  jours  que  fon 
accès  le  tenoit ,  fortifié  de  ce  défit  de 
gloire  qui  enivre  les  hommes.  Aucuns 
ont  opinion  que  le  Roi  de  Dannemark 
preffera  fon  beau  -  frère  d'affeÛionnec 
plus  qu'il  ne  fait  la  caufe  &  défenfe 
defdits  Etats  ,  tant  par  l'inimitié  qu'il 
porte  à  la  Maifon  d'Autriche ,  aux  dé- 
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pens  <fe  laquelle  il  voudroît  pouvoir 
accroître  fa  fortune  ,que  pour  la  coïi- 
fidératîon  du  propre  bien  &  avantage 
dudît  Roi  d'Angleterre  &  de  la  caufe 
commune.  Mais  nous  n  cftîmons  pas  > 
quand  il  entreprendroit  défaire  td  of- 
hce ,  qu'il  y  profile ,  étant  ledit  Roi 
d'Angleterre  adonne  àfonplaifir,  ti- 
mide &  ennemide  la  guerre  &  de  la 
peine. 

Sa  Majefte  entend  que  vous  vîGtîea 
d'office  le  Roi  de  Dannemark  à  fon  ar- 
rivée ,  Im  offrant  l'amitié  de  fa  Ma- 
jefté  ,  comme  Miniftre  d'icelle ,  que 
vous  fçavez  prifer  grandement  fon^cou- 
ragc  &  fa  conduite.  Puis  quand  noui 
fçaurons^  de  cjuelle  façon  il  vous  aura 
reçu  &  répondu  ,  &  comment  il  fe 
comportera  par-delà  ,  nous  pourrons 
après  vous  commander  de  le  falucr  de 
la  part  de  fa  Majefté ,  &  même  lui  cttr 
voyer  une  lettre  pour  lui  préfenter. 

J'en  ai  vu  une  que  le  Comte  de 
Salisbury  a  écrite  à  l'Ambaffadeur  Car- 
rew ,  par  laquelle  il  lui  mande  ,  en* 
tr'autres  çhofes ,  qu  il  ne  fçait  pas  fur 
quoi  fe  font  fondés  ceux  qui  ont  publié , 
que  le  Marquis  de  Saint  -  Germain  de- 
voir parler  à  fon  Maître  du  mariage  du 
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Prince  de  Galles  avec  l'Infante  d*Ef-  ' 
pagae  -,  car  ledit  Marquis  n*en  a  parlé 
aucunement  ,  ni  feulement  Êiit  conte- 
nance de  le  vouloir  ,  ni  avoir  charge 
quelconque  de  le  faire  :  aaffi ,  ajoute- 
t-il,  qu'il  n'y  eût  rien  gagné  ^  Ion  Roî 
étant  bien  inftruît  de  l'état  qu'il  doit 
faire  de  l'amitié  des  £fpagnols  ,  &  me- 
me  de  femblablcs  oftires  de  mariage. 
Ledit  Ambaïïàdeur  nous  a  envoyé  ici 
ladite  lettre  par  (on  Secrétaire ,  qui 
nous  l'a  interprétée,  car  elle  étoît  écrite 
en  Anglois  \  ce  qui  efl  un  foin  que  )'ai 
trouvé  un  peu  affedé  ,  &  partant  m'a 
dû  être  fufpeâ:  :  de  quoi  toutefois  vous 
ne  ferez  aucun  (emblant  par-delà,  non 
plus  que  j'ai  feit  par-deça.  Vous  ne  de- 
vez leur  i&ire  connoîtr^  que  je  vous 
en  ai  écrit ,  &  que  j'aye  vu  ladite  let- 
tre. Il  izMX  que  je  vous  die  que  >e  per- 
fifte  autant  que  jamais  en  l'opinion  que 
je  vous  6s  entendre  à  votre  partement^ 
que  je  Yoyois  les  fins  aufquelles  lefdits 
Anglois  tendent  par  leur  conduite  en- 
vers lefdits  Etats,  qui  eft  de  les  laiflèr 
xnâter  &  afFoîblir  ;  de  façon  qu'ils  foîent 
contraints  de  ployer  à  leurs  volontés , 
&  d'accepter  quelque  efoéce  de  compo- 
fitionpai:  leur  entremife^  où  fe  jeuec 
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j  j  tout'à-faîc  entre  leurs  bras  ,  ou  éL% 
i6q6^  moins  leur  protection ,  du  gr^  &  con- 
fentement  des  deux  partis.  Aucune  au- 
tre utilisé  peuvent  -  ils  tirer  de  la  mau* 
yaîfe  fortune  dçÛits  Ew^.  Le  Roi  de- 
fire  que  vous  yprejiie?:gar4c.  Le  fieur 
Carrew  y  voit  plus  clair  que  nul  au- 
tre 'y  mais  le  Comte  de  Salifbury  a  tant 
de  pouvoir  fur  lui ,  &  eft  fi  intérelfé  en 
Angleterre ,  qu'il  ne  faut  pas  cftimer 
qu'il  vous  en  apprenne  que  ce  qu'il 
croira  pouvoir  f^rvir  au  deHein  des  An- 
glois. 

Je  vous  envoie  la  copie  d'une  lettre 
écrite  par  Cecil  à  M.  de  Bouillon  , 
doi^t  celui-ci  nous  a  envoyé  l'original , 
afin  que  ypu^  en  cpnfidériez  &  péfiez 
Je  ftylc  i  Guis  toutefois  en  jrien  dccou- 
yrir  par-delà  ,  fût-ce  même  au  bon 
bpmme  de  la  Fontaine,  J'eftime  que  la 
cépoo&dudit  fieur  Duc  fera  conforme 
^  jtpn  devoir  ^  ca^  il  a  promis  &  juré  à 
îa  Majefté  qu'il  n'aura  jamais  d'intelli- 
^^ce  »  hors  ni  deckns  le  Royaume , 
t|U*îl  ne  lui  découvre  ,  pour  s'y  con- 
Jjiitre  enriecement  fuivant  fe$  ciomman- 
demens  :  &  certes  nous  voyons  qu'il 
imt  ce  chemin  fort  irondemeat. 

l,'ôn<Ht  que  ledit  Cedl  eft  fî  fort 
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irrité  contre  les  Catholiques  ,  &  pirin-        j^. 
I    dpalcmcnt  romrc  les  Tjéfuitcs  ,  quil     j^oi. 
I    edime   avoir  conjuré  fa  mort  ,  quil 
■    veut  les  opprimer  en  tous  Beux  ,  Se 
dreilèr  parHx>ut  des  paras  contr'eux.  Ce 
qui  fe  padc  entre  le  Pape  &c  les  Véni-^ 
riens  fervira  à  ce  dcffcin  ;  car  ceux-ci 
défendent  la  caufe  commune  des  Prin- 
ces &  Potentats  oMitre  l'autorité  pon- 
dficale  ,  à  laquelle  les  Jéfuites  (è  font 
montrés  fi  attachés  ,  qu  ils  ont  mieux  " 

aimé  quitter  trente  mil^  xiucats  de  bon 
revenu  qtfilsavoteiit  dans  l'Etat  de  V&- 
nife  ,  que  d'ouvrir  leurs  Eglifes  ^  & 
continuer  à  y  célébrer  le  fer  vice  divin, 
depuis  que  le  Pape  a  fulminé  contre  le 
Dogç  £c  le  JSéiiac  fa  Bulle  dexcommu- 
lûcatîoii»  Les  Capucins  ,  Théatins  8c 
Mineurs  ont  depuis  fiûvi  ieur^exemple. 
Pareillement  le  Pape  a  fait  partir  de 
Rome  r  Anibaflàdcur  de  la  République, 
fans  lui  permettte  d'y  lailfer  un  Secré- 
taite.  Il  a-  aufli  j:appellé  fon  Nonce  , 
^ui  étdt  à  Venife^  de  façon  que  ces  ai- 
greurs vont  croiflaixt  grandement ,  ÔC 
^u'il  faudra  qu'elles  ayent  leur  cours , 
qui  produira  enfin  des  effets  qui  ne  fe- 
ront pas  moins  préjudiciables  au  pu- 
blic ,  &  fut- but  à  l'Eglife  Catboli- 
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.  que  ,  que  fcaxulalcux  &  de  mauvais 
\^^  exemple  pour  l  avenir.  Je  penfe  vous 
avoir  écrit  que  nous  avons  envoyé  un 
Courier  exprès  à  Rome ,  pour  eflàyer 
d'y  apporter  quelque  modération.  Si- 
tôt qu'il  fera  revenu ,  je  vous  ferai  part 
de  ce  qu'il  aura  rapporté.  L'on  dit  que 
les  Efpagnols  fomentent  fous  main  les 
parties  ,  comme  pouvant  feuls  profi- 
ter de  ce  trouble  en  diverfes  manières. 

Au  refte  je  vous  envoie  la  dernière 
lettre  que  TAmbaC&deur  Carrew  m'a 
écrite  pour  réponfe  àcclle  dont  je  vous 
ai  envoyé  le  double  avec  ma  dernière 
du  17  du  mois  paffé.  Nous  le  verrons 
à  Paris  ,  où  fa  Majefté  va  foire  un  tour 
fàmedi  ou  lundi  prochain ,  &  ferez  in- 
.  continent  averti  de  ce  que  nous  fc- 
.rons  avec  lui  ,  comme  vous  le  fefez 

r:  la  préfente  de  la  continuation  de 
bonne  fanté  de  leurs  Majefté^ ,  de 
Monfdgneur  le  Dauphin  &  de  Mef- 
dames ,  &  de  la  réfolution  <fc  faire  nos 
baptêmes  cette  année  en  la  forme  qi|C 
je  vous  ai  écrite.  Nous  avons  kk  la 
Reine  Marguerite  *  depuis  deux  jours , 

*  Marguerite  de  Valois  t  d'enfem.ellcconfentît^é- 
«voit  époiifé  le  Roi  Hcn-  |  oércufemcnt  à  la  diflplu- 
d  IV.  mais  n^ayant  poim  >  tion  île  fon  mariage. 

qui 
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jq[ni  a  trouvé  cette  Maifbn  bien  changée» 
admirant  tout  ce  qu'elle  y  voit, 
A  Fontainebleau  >  ce  i.  Juin  1606. 


L   E  T  T  R  E 

'De  M..  DE  LA  BODMRIE  à  M.  DS 
ViLLEKOY. 


M< 


.ONSlEtJR, 

Je  me  trouve  très  empêché  en  la  fa- 
çon de  négocier  que  1  on  pratique  ici ,  5  Juin 
&  ne  (çais  à  la  vérité  ce  que  j'en  dois  ^^^^* 
dire.  L'on  m'avoit  remis  mon  audience, 
d'un  fàmedi  au  jeudi  «nfuivant  ^  félon 
que  vous  aurez  vu  par  ma  précédente 
du  dernier  du  mois  pa(fë  :  ce  que  je  (up- 
portois  aucunement  ,  &  attribuois  à 
ràbfencedu  Comte  de  Salisbury,  qui 
dorant  ces  jours  étoît  occupé  avec  tout 
ce  qtfil  y  a  de  Seigneurs  par-<Jeça  après 
la  chevalerie  de  la  Jarretière  -,  mais  de- 
puis ,  quelque  inftance  que  j'aye  fçu 
taire  ,  je  n'ai  rien  gagné  davantage, 
&m*eft  quafi ,  jufqu'à  cette  heure  y  im- 
poffîUe  de  vous  dire  quand  j^  la  pourj:$4 
Tome  I.  P 
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3  Juin  obtenir  ,  m'âyaiit  f«:éfentcment  ledîC 
i^q6.  (îeur  de  Salisbury  faic  Tçaroir  par  le 
bon  homme  NL  (jle  la  Fontaine  que 
j'avois  prié  lui  en  aller  dire  un  mot , 
qttll  ne  faut  point  que  je  Tefpere  que 
leur  Parlement  ne  ibit  achevé^  ce  qui  ne 
pourra  être  plutôt  que  mardi- ou  mer- 
credi :  &  qu  alors  non  -  feulement  le 
Roi  me  verra  volontiers  \  mais  qu'il 
me  priera  d'affifter  à  la  clôture  dudic 
Parlement ,  &  m*entxetîendra  puis  a- 
près  à  loifir ,  me  priant  coudant  d'a- 
voir patience.  Il  nxxi  que  je  la  prenne; 
car  elle  eft  forcée.  Néanmoins  je  ne 
TOUS  nierai  point ,  Monfieur ,  que  ce 
n'eft  fans  quelque  peine  de  ce  que  je 
manque  fi  long^temps  de  fatisfaire  à  ce 

2 ne  yt  recoiuuMs  par  reçûtes  vos  dépe« 
lies ,  &  nommén^etit  par  celle  du  zj 
du  pafé ,  qui  arriva  ici  le  dernier ,  que^ 
TOUS  defirex  de  moi  {ùr  ce  qui  eft  de 
Tintentionde  ce  Prince  à  &vorifèr  la 
paix  de  Flandre  \  diamant  que  comme 
û  faut  que  je  tire  cela  ou  de  lui ,  cm 
du  Comte  die  Salisbury  ,  &  que  je  iie 
puis  aborder  ni  l'un  ni  l'autre,  tout  ce 
que  je  vous  en  fçaurois  dire  mainte* 
nant  ne  feroic  qu'augmenter  vos  incerd^ 
lodes^  J'ai  l^ien  vu  le  fîeur  Canon  ^  qui 
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ii*a  avoué  que  les  Efpagnols  rcchcr^- 
cbeflc  fa  Majefté  pour  ladite  paix  >  &  ^  ^"^* 
même  que  rAmirame  de  Caftilte  en 
aécricà  MefSeurs  les  Etats  \  mais  qu'il 
n  y  voyoic  Béanmoins  aucune  incliaa<« 
tion  de  part  ni  d  autre  ;  &  qu'à  la  vé** 
xité  il  reconnoit  que  depuis  ces  demie* 
les  conjurations  lerdits  Efpagnols  ont 
plutôt  perdu  envers  ledit  Roi  &  tonte 
cette  Cour,  qu'ils  n  y  ont  gagné.  Ceft 
chofequeje  recueille  aum  à  la  vérité 
de  tout  le  monde  ^  &  tant  par  les  di(^ 
cours  de  TAmba^adetor  d'Efpagne  que 
de  celui  de  Flandre  ,  il  m'eft  fort  aifé 
de  juger  qu'ils  ne  font  nullement  con- 
mis  :  &  quoi  que  Ion  ait  dit  de  leurs 
préiens ,  ils  ne  leur  ont  point ,  à  mon 
opinion  ,  été  H  féconds ,  comme  le  bruit 
en  a  couru.  Toutefois  ce  n'eft  encore 
qoe  par  conjeâures  ^  &c  )ufqu  à  ce 
que  )  aye  un  peu  pénétré  davantage  ^ 
je  ne  vous  b^Uerai  rien  pour  bien  cer-* 
tain. 

J'ai  vu  la  formalité  fur  quoi  s'eft 
pointillé  M.  TAmbaflàdeur  Carrevr  ,fufc 
laquelle  je  dirois  qu'il  y  auroir  un  peii 
de  J'écolier ,  fi  je  ne  craignois  faire  tort 
àGi  qualité.  Mais  quoi  quç  ce  (oft.  Mon-*» 
fieurivous  luiavezr^pohdn  par  lesrimes^ 

Dij 
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.  .  comme  je  ferai  aiifli  par- deçà  fi  ïo» 
\^p^^  m'en  parle.  Et  à  la  vérité  Texpédienc* 
que  vous  lui  avez  mandé  y  vouloir  te- 
nir^ vous  délivrera  dcfon  iniportunî* 
té  :  car  m'envoyant  ici  votre  ratifica- 
tion ,  il  me  ieraauffi  loifible  de  ia  pr^' 
fenter  ,  &  en  tirer  décharge  ,  comme 
il  ^ura  été  à  lui^Dieu  veuille  puis  apràs 
que  ce  traité  fuffife  à  foire  que  lesdi* 
jets  départ  Se  d'autre  n  ayent  point  oc- 
eafion  de  £è  douloir.  Mais  certes  slls  ne 
fe  rendent  par  *  deçà  plus  équitables 
iquHls  rfontété  jufqu'ici ,  comme  je  le 
reconnois  par  les  plaintes  que  me  iboc 
déjà  venu  faire  fept  jou  h\xit  pauvres 
Marchands  Français  qui  font  en  cette 
.  Ville ,  je  vois  bien  que  nous  ferons  (ba- 
vent aux  mains. 

.  Je  crois  avoir  omis  à  vous  répondre 
ii  ce  que  vous  defiriez  fçavoir  de  moi ,  ^ 
touchant  le  mécontentement  qu  a  reçu 
TAmbafladeur  de  Venife  ,  J  avoir  été 
déprié  du  feftin  fait  au  Marquis  de 
Samt  -  Germain  fur  la  prétendue  ôrécé- 
dence  de  rAmbaffadeur  de  rArcniduc. 
Il^en.a  été  fort  offenCé  fans  aucmi  ef-. 
fet  y  M  ayant  fà  Majeflé  fait  réponiè 
qu^il  s'ébanit  à  la  vérité  de  la  prêtent 
l{on  iudic  ArcUduf  ^  on  lOe  fçaiç  fut 
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^noî  fondée,  iionplusf  que  la  i&milia^ 
rite  dont  il  ufe  avec  lui  txt  le  traitant      %•  ^*^ 
toujours  de  frère  par  les  lettres  qu'il  lui 
écrit  >  toutefois  que  n  étant  à  lui  de 
pourvoir  fur  ladite  prefléance  »  il  lé 
prie  de  Texcufer  Sf'ît  ne  IcJ  fait  ,  noA 
plus^  qur'ilr  ne  Ta  fait  jufqu  a  cette  heure 
for  celle  de  France  &  d'Elpagrîe ,  encore 
qu'il  fçait  prou  à  qui  elle  appartient^ 
Ledit  Ambafladeur  fut  lors  contraint 
de  fe  contenter  de  cela.  Mais  depuis 
il'  m'a  dit  avoir  reçu  lettres  de  la  Sei- 
gneurie,  qui  lui  enjoignent  de  rcbattrc 
cette  pourfuîte  ,  îûnfi  qu  il  eft  bien  dé- 
libéré de  Êureauflîtôrqu'il^pourra^  avoir 
audience,  en  rimpétration  de  laquelle 
il  eft  au(&  e4^né  que  moi.  Je  vous 
dirai  ci^après  ce  qui  en  fuccédera.         ■ 
Le  Parlement  d'EcoflTe  a  été  différé 
pour  quatre  mois  v&  cependant  il  ne 
s'y  e{b  lien  réfolu ,  ni  fur  Tunioii  des 
deux  Royaumes ,  ni  fur  le  fait  des  Mî- 
mftres  :  de  forte  que  fi(k  Majeftéjugc 
à  propos  de  faire  faire  quelques  offices 
par-delà  pour  empcdier  ladite  union  y 
ou  que  ce  foit  au  moins  avec  réferva- 
tionde  Talliance  qu'a  de  tout  temps  la 
France  avec  l'Ecoflfe  ,  Toccafiony  eft 
tout  propre.  Celui  dont  je  vous  ai  parle 
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par  mes  précédentes  s'eft  de  rechef  vetio 
o^ir  à  ipoi  :  il  fe  fait  fort  d'y  obtenir 
jcoat  ce  que  fa  Majefté  defirera.  Si  Ver* 
tau  (*)  y^  par-delà  pour  lecontroUede 
)a  moptre,  il  y  pourroit  fervir.  Toucp- 
ibûi  vous  jugerez  s'il  y  auroit  point 
plus  à  perdre  en  nous  découvrant  ^  com- 
me il  fera  mal-aifé  qu'il  n'arrive  ^  qu'il 
p'y  auroit  de  bien  en  obtenant  tout  ce 
que  nous  pourrions  prétendre  pour  ce 
jregard. 

Quant  à  ce  Parlement  ici ,  le  Roi  y 
re^it  de  grandes  contradiâions ,  prin- 
ijpalement  de  la  part  des  Puritains  ;  ce 
qui  ne  fêrt  nullement  à  l'adoucir  envers 
pàiL.  Mais  comme  ledit  Parlement  finira 
bientôt,  bc  que  touigiquiy  auraété 
réfblu  s'imprimera  ,  vous  verrez  plus 
piticulierement  les  réfolutions  qui  y 
auront  étéprifes.  Cependant  après  ^&c« 

De  Londres ,  ce  )•  Juin  1606. 

(a)  Secrétaire  de  M.  de  la  Boierie. 
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LETTRE 

De    M.  DE  LA  BODERIM  À  M.  1>M 
Fl  LLEROY^ 

iVloNSIEUR, 

A  la  fin  fai  eu  mon  audience  alors 
que  je  m  y  attendois  le  moins  ^  &  à 
la  vérité  je  crois  que  ce  n'a  pai  été  tant 
la  faute  du  Roi  que  de  fon  grand  Cham« 
bellan  :  je  Teus  avant-hier.  Et  comme 
au  même  inftant  venoit  de  partir  d'au- 
près dudit  Roi  le  parleur  ,  qu  iU 
appellent  ici  de  la  Chambre  baffe  du 
Parlement  (  qui  eft  celle  qui  donne  le 
plus  d  affaires  à  ce  Prmce ,  ledit  parleur 
étant  celui  qui  porte  la  parole  au  nom 
d'icelle  )  je  l#trouvai  tout  marmottant 
&  comme  en  colère.  Néanmoins  je  ne 
laifTai  d'en  être  ouï  fort  bénignement^ 
Je  le  fnpptiaien  premier  lieu  m'excufer, 
fi  peut-être  Je  m'étois  rendu  trop  preC- 
fàtït  à  demander  cette  audience  ;  mais 
qu'ayant  à  faire  un  office  avec  fà  Ma- 
jefté  de  la  part  du  Roi  mon  Maître  ^ 
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-  .  lequel  ,  le  Parlement  étant  achevé  ^ 
^U^ô!  ^^  ^^^  ^^^^  ^  faifon  ,  j  avoîs  àtGxé 
pouvoir  avoir  l'honneur  de  voir  fa  Ma- 
jefté ,  devant  que  ledit  Parlement  fe  con- 
cWt  :  que  le  Roi  mon  Maître  m'avofc 
commandé  me  congratuler  avec  Elle  de 
ce  qu'il  avoir  fçu  que  fa  Majefté  avoît 
modéré  beaucoup  de  chofes  aux  réfola- 
tions  prifès  par  ledit  Parlement  à  ren- 
contre des  Catholiques  de  ce  Royau- 
'  me  V  qnen  cela  il  aveit  jugé  qu  Elle 
avoit  démontré  en  même  temps  ,  &  fa 
bonté  &  fa  prudence  ,  &  que  l'expé- 
rience qu'il  avoît  du  peu  d'effet  que 
produit  la  violence  defTus  les  âmes  ^ 
au  contraire  de  la  douceur  &  modé- 
ration par  où  elles  font  beaucoup  plus 
facilement  ramenées  ,  il  l'cxhortoît 
autant  qu'il  pouvoit  d'y  vouloir  conti- 
nuer ,  tàifant  châtier  ceux  qui  fe  trou- 
yeroîent  avoir  trempé  en  cette  malheur 
reufe  coi^ut^atîon ,  u  heuraitfe.ment  évî- 
Ipc  y  maïs  épargnant  aufïî ,  &  excep- 
tant d'autant  plus  favorablement  les 
autres  5  qui  s'en  trouveroîent  înnocens  ^ 
qu'étant  Catholiques  &  reconnus  tels,il 
falloir  bien,  dire  qu'iU  auroient  été  eftî- 
més  ennemis  de  ftmauvaîfes  pratiques  ^ 
puifque  les  auteurs  d'icelle  ne  Leur  ca 
avoicnt  rieu  découvert. 
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Je  voulus  commencer  par  -  là ,  afin 
de  donner  plus  de  couleur  à  ImAance 
que  j*avois  faite  pour  l'audience  j  & 
auflî  que  le  voyant  irrité  contre  ceux 
de.  la  Chambre  baflè  ,  la  jplupart  corn- 
pofës  de  Puritains  ,  j'eftimai^ue  je  le 
fcrois  fortir  à  quelque  chofe  à  len- 
xontre  d'eux.  ,  qui  me  feroit  juger  de 
ion  inclination.  Il  montra  être  bien 
aife  de  cet  office ,  Se  me  dit  qu  a  la  vé- 
rité il  n'avoit  eu  peu  d'affaires  à  ran- 
ger ceux  de  fon  Parlement  à  la^raifon 
qu'il  avoit  defiiré  pour  ce  regard  ;  mais 
quêtant  Prince  réputé  (âge  &  en  quel- 
que réputation  par  le  monde,  il  leur 
avoit  protefté  ne  vouloir  rien  faire  de 
cruel  ni  de  tyrannique  :  que  les  Jéfùî^ 
tes  &  la  maxime  qu'ils  tiennent ,  qu*a- 
béiflànce  ne  lui  eft  due  qu'autant  que 
voudra  le  Pape  ,,  le  contraignoient 
de  prendre  contr*eux  &  contre  ceuK 
de  leur  parti  des  réfolutions  un  peu  fé^ 
veres-v  mais  qu'ils  ont  tellement  em- 
poi/onné  les  âmes  des  Catholiques  de 
cette  opinion  ,  qu'il  a  été  forcé  de 
lâcher  la  bridé  à  fondit  Parlement  , 
plus  que  ne  portoît  fon  naturel.  Là- 
ddTus  Dieu  içait  comme  il  déclama 
coatre  lès  Jéfuitcs ,  &  s*il  fçac  faîne 
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j^  valoir  Texemple  du  traitement  qu*on 
i6oé.  leur  a  fait  à  Venife.  Je  le  priai  nonob-^ 
ftant  cela  faire  difFérence  des  bons  &  des 
mauvais.  Et  comme  cette  maxime  donc 
il  fe  plaignoit  n  ecoit  point  un  des  arti- 
cles de  toi  des  Catholiques ,  ainfi  qui! 
s'étoit  affez  reconnu  en  France  durant 
nos  dernières  divifions  y  où  les  meil- 
leurs de  notre  religion ,  quelque  mena- 
ce qu  on  leur  fit  du  côté  de  Rome ,  ne 
s  etoient  jamais  voulu  lailTer  réduire  , 
il  nécoit  pas  auffi  qu*il  ne  s*en  trou- 
vât beaucoup  en  ce  Royaume  qui  de- 
meureroîent  fermes  &  fidèles  en  To- 
béiflance  qu'ils  lui  doiveot  ,  pourvu 
qu'on  ne  les  forçât  en  leur  croyance ,  & 
à  faire  chofe  quils  eftimeroient  être 
contre  leur  falut  :  que  c  croit  pour  ceux- 
là  principalement  que  j'întercédois ,  & 
moyennant  le  bon  traitement  defquels 
il  feroit  d  autant  plus  aifé  à  fa  Majefté 
de  retenir  le  Pape  en  la  modération ,  où 
fa  Sainteté  &  le  feu  Pape  Clément  VIIL 
fe  font  maintenus  ,  comme  elle  y  a 
rendu  tous  les  offices  qu'elle  a  dû  en 
faveur  dudit  Roi  ,  &  eft  délibéré  de 
continuer.  Sur  cela ,  il  me  répondit  qu'il 
fe  foucioit  fort-peu  du  Pape  ;  qu'il  re- 
mercioiç  ijéanmoins  le  Roi  du  foin  qu'il 
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avoît  eu  de  lui  pour  ce  regard  5  &  que  î 


tout  ce  qu*il  avoit  pu  faire  pour  les  Ga-  7  Jû^n 
tholiques  étoît  fait,  comme  je  verroîs  uu  '  ^^^' 
de  ces  jours  que  je  i'encendrois  lire  dans 
fon  Parlement.  Je  penfai  d'en  demeurer-* 
là ,  &  que  tout  ce  que  j*y  fçaurois  ajou* 
ter  ne  leroit  déformais  qu  importunité. 
De-là  j'entrai  en  une  autre  matière , 
&  lui  dis  que  comme  le  Roi  mon  maî- 
tre vouloir  continuer  de  traiter  avec 
lui  en  toute  franchife  &  fincérité  ,  il 
m  avoit  commandé  de  m*éclaircir  avec 
lui  d'une  chofe  dont  il  avoît  plufieurs 
avis  ,&  dont  les  Efpagnols  fe  vantoîent, 
laquelle  étoit  qu'il  leur  avoit  promis  de 
faire  faire  leur  paix  avec  MeUîeurs  des 
Etats ,  &  de  s'en  rendre  comme  l'arbi- 
tre &  le  garant ,  moyennant  des  allian- 
ces qu'ils  lui  propofoient ,  &  des  gages 
qu'ils  lui  offroient  pour  affurance  de 
leur  foi  :  que  bien  que  le  Roi  mon 
maître  ne  l'eût  point  cru ,  le  tenant 
Prince  trop  fage  pour  s'embarquer  en 
une  aflFaire ,  non  fi  facile  peut  -  être 
qu'ils  vouloient  le  faire  accroire ,  &  à 
laquelle  il  ne  pouvoir  fe  laîfler  porter 
fans  donner  beaucoup  de  jaloufie  à  (es 
amis  \  néanmoins  il  avoît  defiré  ap- 
prendre par  fa  bouche  ce  qui  étoîi  dé 
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'  cette  pratique  ,  le  priant  s'en  ouvrir  à 
'^jI^T  ^^^  ^"^  franchenient,  comme  il  pro- 
inettoit  de  faire  en  cas  femblable.  Il  fe 
jnît  à  rire  là-^deflus  ,  &  me  dit  qu'il 
avoît  toujours  bien  vu  que  lefdits  Elpar- 
gnols  ne  failliroieut'de  fe  vanter  de  ce 
que  deCTus-,  &  que  dès  le  premier  mot 
qu'ils  lui  en  firent  ouvrir ,  il  dît  au 
Comte  de  Salîfbury ,  qu  ils  lui  feiifoîent 
plus  faire  cette  propoficion  pour  le  met- 
tre en  défiance  avec  fesL  amis  ^.que  pour 
efpoir  qu'ils  culTent  qu'il  en  dût  rien 
réu0ir  \  mais  qu'il  me  diroit  franche- 
ment ce  qui  s'y  étoit  paflé ,  &  que  déjà 
il  l'eût  fait  fçavoir  au  Roi ,  n'eût  été 
que  comme  c'eft  chofe  arrivée  depuis 
le  partement  du  Baron  du  Tour ,  & 
au'au  même  temps  il  apprît  que  je 
devois  venir  ,J1  avoir  plutôt  attendu 
de  nre  le  coaifier  de  bouche ,  que  de  le 
mander  à  fon  Ambàflàdeur  ;  que  quand 
je  ne  lui  en  euiTe  pas  parlé  ,  il  m'en 
eût  parlé  lui-même  :  qu'en  effet ,  il  y 
a  dé[a.  quelque  tejnp^/^on  luifit  jetter 
quelque  propos  d'alliance  e;itre  les^  en- 
fans  d'Elpagne  &  les  fiens ,  ainfi  que 
dcs4ars  il  en  domia^ayis  à  M.  de  Peau- 
Ipîont ,  au  bout  defquels  on  attacha  que 
moyeiioaat  cela,  &  pour  la  Êu:ilitœ 
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davantage  ,  il  falloit  qu'il  s'employât  à       ~ 
procurer  la  paix  des  Pays-Bas  ;  que  foa     \^q^ 
AmbaflTadeur  le  lui  manda  ;  mais  comb- 
ine cette  propofition  a'avoit  point  été 
Élite  à  bouche  ouverte ,  aîns^teolemenc 
à  lui ,  ce  fembloit  pour  le  fonder ,  qu'il 
avoit  eûimé  les  devoir  faire  parler  plus, 
clairement ,  &  avoit  commandé  à  foa 
Ambafladeur  dedice  à  qjiii  lui  en  avoir 
tenu  le  propos ,  qu'il  feroit  toujoursi 
très-aife  d'apporter  ce  qui  pourroit  dc-^ 
pendre,  de.  lui  en  feveur  de  ladite  paix  y. 
maïs  que  c  etoit  une  affaire  qui  mcri--; 
toit  bien  qu'on  lui  en  parlât  plus  fran- 
chement y  qu'en  même  temps  l'oas'ou*. 
vrît  davantage  des  moyens  &  condi- 
lions  que  Ton  y  voudroit  apporter  y 
que  (\j^  cela  le  Duc  de  Lerme  en  avoit 
parlé  à.  fom  AmbaflTadeur  ,  &  lui  avoit 
dit  que  non  feulement  ils  le  feroient. 
juge  de  tous  leurs  différends,  mais  don- 
aeroîent  caution  de  toutes  leurs  pro- , 
melTes,  &  que  moyennant  la  feule  re- 
connoîflance  de  fouveraineté  ,  ils  ac-^ 
Gorderoîeiu  aufdits  Etats  tout  ce  quiU 
fçauroient  demander  ,  tant  pour  le  par- 
ticulier de  la.  Religion  ,  que  pour  les 
contributions  &  fubfides  :  qu'ils  n'a- 
iroietu  f  lus.  parlé  d'alliance  >,  mais  q.tte 
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ledit  Duc  avoir  dit  tant  feulement  que 
uo^    les  enfans  de  part  &  d'autre  étant  trop 
jeunes ,  ce  feroit  chofe  hors  de  faifon , 
&  en  laquelle  ils  inclineroient  néan-- 
moins  d  autant  plus  volontiers  ,  lorf^ 
que  le  temps  le  permettroit ,  qu'ils  fe 
lentiroient  plus  obligés  à  lui  par  Ten- 
tremife  de  ladite  paix  :  qu  auilitôt  il 
avoit  feît  appeller  le  fieur  Carron ,  &c 
lui  avoit  parlé  de  cette  paix  ,  ic  des 
moyens  &  conditions  que  les  Efpagnols 
y  vouloient  contribuer  ;  qu  icelui  lui 
avoir  dit  que  cette  propofiiion  ne  leur 
•  étoit   point  nouvelle  y  qu'ils  la  leur 
avoient  fait  faire  par  plufieurs,  &  même 
y  ajoutojent  de  laiflcr  la  forme  de  leur 
Gouvernement  comme  il  eft  ,  &  les 
perfbnnes  aux  mêmes  charges  ^  mais 
qu'il  ne  voyoit  pas  que  ce  fût  chofe 
où  fcs  maîtres  fe  laiflaffent  encore  per- 
fiiader  :  qu'il  auroît  fur  cela  ordonné  à 
fbn  Ambaflàdeur  de  dire  audit  Duc  de 
Lerme,  qu'il  auroit  été  très-aifcde  pou-^ 
voir  fervîr  à  l'accommodement  de  leurs 
affaires  ,  mais  qu'il  ne  les  voyoit  pas 
encore  en  état  qu'il  en  eût  pu  faire  la 

1)ropofitîon ,  fans  mettre  en  égal  danger 
a  réputation  du  Roi  d'Efpagne  ,  &  te 
crédii  particulier  qu'il  confcrve  ,  quant 
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k  lui  3  avec  lefdîts  Etats  :  que  les  offres  1 
que  ledit  Roi  d*Efpagne  leur  faifoit ,  7  Juin 
etoient  à  la  vérité  fi  avaiitageufes,  ^^^^* 
qu'elles  ne  pouvoient  ôftre  refuftes , 
ians  qu'il  lui  en  revînt  de  la  honte  ;  & 
que  pour  eux  ils  fe  fentoient  encore  fi 
forts ,  que  tout  ce  qu'il  fçauroii  em- 
ployer à  les  perfuader ,  ne  feroii  que 
les  jeiter  en  défiance  de  lui-même ,  & 
le  priver  fans  aucun  profit  des  moyens 
qui  lui  pourroient  reftcr  de  fervir  en- 
core à  ladite  paix  ,  lorfque  du  côté  de 
Flandre ,  ledit  Roi  d'Efpagne  aura  fait 
ce  qui  doit  dépendre  de  lui  &  de  fes 
armes  >  pour  les  y  difpofèr  davantage  : 
qu'il  a  cru  que  la  courtoifie  &  le  defir 
aufli  qu'il  avoit  de  pénétrer  en  l'inten- 
tion diidit  Roi ,  ne  requéroient  de  lui 
moins  que  cela  j  mais  que  ce  n'avoit 
été  néanmoins  la  fienne  de  procurer  la* 
dite  paix  ;  &  que  quand  il  l'eût  eue  ,  ce 
n'auroit  jamais  étequ'avec le  Roi  :  qu'à 
la  vérité  s'il  voyoit  les  affaires  défaits 
Etats  aller  davantage  empirant  ,  & 
qu'ils  foflènt  pour  venir  à  quelque  dî- 
vifion  par  enfemWe,  ou  à  quelque 
accord  en  général ,  il  croyoît  importer 
au  bien  commun  des  deux  Royaumes 
icne  le  leur  laiffer  faire  fans  eux  j  mais 
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iquil  ne   fe  fépareroic   jamais  cPavdr 
7  ^»iin     S.  M.  comme  il  la  prioit  auffi  ne  voulok 
1^0^.     f^irc  d  avec  lui.  Je  lai  donnai  toute 
l-aflTurance  cpe  je  pus  pour  ce  regard  ^ 
&  j'ajoutai  que  le  R«i  étoît  en  cela  de 
même  jugement  qu?il  montroit  d'être  j 
mais  quecommeiVeftimoit  pour  beau- 
coup de  raifons  qu'il  lui  avoir  autre- 
fois- fait  dlre,,&  que  lui-même  pas  fa 
naturelle  prudence  fe  pouvoit  repr^- 
fenter  ,  que  la  dernière  chofe  qu'ils 
dévoient  également  defirer ,  étoit  ladite 
paix ,  il  lui  fembloit  qy^'il  ne  falloit  tel- 
fement  abandonnée  les  Etats ,  qu'ils 
vinflènt  à  s'yréduire  par  force  ,  ni  rien 
faire  qui  leur  pût  ôter  la  réputation  & 
le  cré4it  en  général ,  ni  le  courage  en 
particulier  à  leurs  peuples  ,  comme  les 
troupes  que  S.  M^  avoir  permis  être 
paflees  du  côté  de  l'Atchiduc  avaient 
fe.it  jufqu'ici ,  &  étoient  encore  pour 
faire  (î  elles  y.  demeuroient  :  qu'au  con- 
,Kaire  il  les  falloir  aider  &  fecourir- ,  de 
peur  que  cette  année  qu'ils  font  gran- 
dément  menacés  ,  ilsrne  reçuffent  une 

Eareillè,  ©u  poffible ,  pire  atteinte  aue 
i  paflee ,  aîafi  que  le  Roi  y  étoit  très- 
délibéré  de  fonc^ ,  &exhortoit  S.  Mw, 
à  Edre  de  même*.  IL  me  répondit  que 
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mant  aux  troapes  compofées  de  Tes  • 
fujets  ,  qu^avoît  TArcbiduc  auprès  de  ^J^m 
lui  y  s'il  (>0ùvoit  auffi  honnêtement  les 
retirer  comme  il  le  voudroît ,  &  pouc 
les  raîfons  que  je  lui  venoîs  de  dire,  & 
pour  d'autres  qui  le  regardoient  en  par- 
ticulier,  encore  plus  importantes ,  il  le 
feroit  très-volontiers-,  mais  qu  il  ne  le 
pouvoit  (ans  fe  découvrir  trop  aperte- 
mcnt,  &  contrevenir  trop  tôt  à  fà  pro- 
melTe  :  toutefois  que  ce  qu  il  ne  pou-* 
voit  dîre6kement ,  il  le  feroit  indirefte- 
menti  &  que  devant  qu'il  fût  peu ,  il 
efperoit  de  faire  enforte  que  lefdites 
troupes  ne  donneroient  aucune  jaloufie 
aaxdits  Etats  :  que  quant  à  les  fecourîr 
d'ailleurs ,  fi  c*éw)it  chofe  qu  il  pût  non 
fèutemeiu  auffi  commodément ,  mais 
auffi  juftificatîvement  faire  comme  le 
Rof  3^il  le  feroit  autant  &  non  moins 
volontiers,  que  lui  \  mais  qu'à  la  vérité 
les  affaires  étoient  en  tel  état  ^qu'il  ne 
les  pouvoit  pas  aider  de  grand  argent  : 
toutefois  qu'il  avoit  dit  au  Baron  du 
Tour  (  lequel ,  ni  fur  cela,  ni  fur  tout 
plein  d'autres  chofes  qu'il  lui  avoit 
commifes, ,.  ne  lui  avoit  feit  aucune  ré- 
onfe ,  dont  il  avoit  quelque  occafion 
le  fe  plaindre  )  être  content  que  de  ce 
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-  que  S.  M.  lui  doit ,  une  partie  fôt  bait 
7  Juin  1^  auxdîts  Etats  ,  &  le  payement  da 
'  ^^'  refte  feroit  en  leur  faveur ,  afin  que  ce- 
pendant S.  M.  eut  d'autant  plus  de 
moyens  de  les  affiftèr  j  que  c'étoit  le 
fècours  le  plus  prompt  qull  avoir  cru 
pouvoir  leur  donner  :  toutefois  que  le 
Parlement  étant  fkii ,  il  defiroit  que  le 
Comte  de  SaHibury  &  moi,  nous  nous 
trouvaflions  &  aviiàffions  quel  autre 
moyen  il  pourroit  y  avoir  de  les  aider  , 
&  qu'il  le  feroit  très-volontiers.  Je  pen- 
fki  que  c'étoit  alTez ,  &  eftimai  pouvoir 
recueillir  de  tout  ce  difcours ,  que  quoi- 
qu'il eût  eu  quelque  difpofition  à  entre- 
prendre la  paix  de  Hollande,  néanmoins 
elle  n'avoir  été  ni  fi  formée ,  ni  fi  réfo- 
lue  qu  elle  nous  aye  dû  donner  beau- 
coup d'ombrage  ;  &  ce  que  j'y  vois  de 
mieux ,  c'eft  que  pour  peu  qu'il  en  ait 
eu ,  il  l'avoit  perdue ,  tant  par  la  con- 
noiflance  qu'il  avoit  prife  de  n'y  pou- 
voir pas  tout  ce  qu'il  auroit  peut-être 
defire,  que  parce  qu'il  a  découvert  de- 
puis des  mauvaifes  pratiques  des  Efpa- 
gnols. 

Je  quittai  donc-là  ce  propos ,  &  tom- 
bai fiir  l'éleâîon  d*un  Roi  des  Romains. 
Je  lui  dis  que  le  Roi  mon  maître  defi- 
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-tant  en  toutes  chofes  de  marcher  d'un' 
même  pas  avec  lui ,  m  avoit  commandé  ^J^^ 
1  avertir  ^  comme  du  côte  d'Allemagne 
il  avoit  avis  que  les  Eiedeurs  avoient 
enfin  confemi  à  la  Diète  Impériale, 
pour  procéder  à  ladite  Eleâion ,  &  que 
.même  les  aînés  de  Gratz  s'étoient  abou- 
chés à  Vienne  avec  les  Archiducs  Mat- 
thias 8c  Maximilien ,  8c  avoient  accordé 
de  feire  tomber  ladite  éleâion  en  faveur 
dudit  Matthias ,  moyennant  le  mariage 
de  ce  Prince  avec  une  foeur  des  Archi- 
ducs de  Gratz;  qu  a  cela  le  Pape  &  le 
Roi  d'Efpagne  confpiroient  avec  eux  , 
&  non  l'Empereur  ;  &  que  même  le 
^DucdeFeria  partoit  de  Sicile. pour  fe 
trouver  en  ladite  Dicte ,  afin  die  fevo- 
rifèr  la  fufdite  éleâion  de  la  part  de  Ton 
maître  :  que  je  le  fuppliois  faire  en- 
tendre à  S.  M.  ^e  qui  leroit  de  fon  dcfir 
&  de  (on  intention  pour  ce  regard ,  afin 
gu  il  y  accommodât  d'autant  plus  la 
fienne.  Il  fe  montra  furprîs  de  cette 
nouvelle,  &  me  dît  qu  il  ne  lavoit  point 
encore;  toutefois  que  quand  bien  elle 
feroit,  il  fe  trouvcroit  fort  empêché 
de  ce  qu  il  auroit  à  m  y  répondre  :  que 
4u  refte ,  de  laifler  perpétuer  davan- 
tage l'Empire  en  la  maifon  d'Autriche» 
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-il  voyoît  bien  que  c'étoît  chofe  err  hi^ 

^^^^    quelle  il  pouvait  y  avoir  quelque  dan-- 

*    ^'    ger  ;.  que  de  Tempêchei?  auffiy  il  n'en 

voymt  pas  le  moyen  :  qu*aujouî>4'huî 

toute  TAUemagne  etoit  t^lement  cfeûi- 

mée  d'hommes  >,qu  il  n'yavoit  un  feul 

fojet  fur  qui  Ton  pût  jetter  les  yeux  , 

propre  pour  cela  :  qu'il  n  y  fçavoit  aur- 

€un  Prince  digne  de  cette  place  ^  focs 

je  Prince  d'Anhalt  &  le  Lantgrave  de 

Heflcj  mais  qu'ils  éttîient  trop  foibles 

pour  les  faire  compéter  avec  les  autres»: 

'  qu'il   avoît  voulu  faire  iKiître  l'envie 

d'y  afpirer  au  Roi  de  Dannemarck  fon 

beau-trere  ,  l'affuraiit  même  qu'il  y" 

feroît  porté  de  toute  l'aide  &  la^  faveur 

qu'y  pourroît  contribuer  le  Roi  j  niats^ 

qu  il  lui  avoir  fait  une  réponfe  qu'à  la 

vérité   il   n'eipéroît  point  ^  qui  étoit 

qu'il  ne-  youloît  mettre  en  hasard  la 

rrte  d'un  Royaume  héréditaire  pour 
vanité  d'un  titre  éle£ki£,  qui  n'avôit 
^lus  que  du  mépris  &  de  l'incommodité 
avec  foi  :  qu'il  croyoit  d'ailleurs  que 
ks^  Allemands-qui  connoiflbientla  gra- 
vité ,  pour  ne  dire  la  faînéantife ,.(  c'eft 
fbn  même  mot  )  de  ceux  d'Autriche , 
feront  bien  atfes;  de  n^être  commaildcs 
d*un  Prince  ni  plus  puiflant  ,  ni  plus 
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iveîiré  5  &  que  pour  cdla ,  il  fera  d'au-  î 
tant  plus  mal  aifë  de  les  démouvoîr  de    7  Jùia 
iadice  éledidn  en  faveur  d'^n  deuxj     ^^oé* 
mais  que  tout  ce  qui  lui  fembloît  Ty 
pouvoir  faire ,  étok ,  puis  même  que 
FEmpereur  n'en  étoit  content ,  de  faire 
jk)mpre  ladite  Dicte  par  fon  moyen ,  en 
hii  montrant  ce  qui  y  va  de  fon  intérêt 
&  de  fcm  mépris  ,  &  lui  offrant  de  l'ai-^ 
der  détour  ce  que  l'on  aura  de  crédit 
four  cet  effet  :  que  file  Roi  jugeoit  cet 
«xpédient  à  propos ,  &  y  vouloir  con-' 
tt&uet  ce  ^qull  peut  du  fien ,  il  le 
feroit  auffi  defon  côc^  très-volomîcrs  : 
^ue l'Archiduc  Albeft  l'avoir,  il  y  a 
^elque  temps ,  fait  prier  par  fon  Am- 
baflàdeur  de  Taffifter  de  fes  faveurs  pour 
parvenir  à  ladite  dignité  j  mais  qu'il  l'en 
âvoît  r^frifé  tout  à  plat ,  lui  difant  en 
premier  lieuqu'i^  n'y  avott  nul  crédit , 
èc  puî{que  quand  il  y  en  auroît ,  il 
l'em|do1erbit  plutôt  en  faveur  de  quel- 
qu'un qui  fut  de  fa  religion.  C'éftoù 
BOUS  en  demeurâmes.  Tous  ces  dUcours 
durèrent  plusà'une  heure  &:  demie ,  où 
je  vous  affure  que  j'eus  bien  plus  de 
bêfoin  d'oreilles  que  de  langue ,  car  il 
eft  Prmce  qui  parle  beaucoup  :  mais  fi* 
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je  ne  yous  dis  pas  tout ,  je  vqu$  dis  dil 

7  Juitt     moins  le  plus  important. 

1606.         Hier  il  finit  fbn  Parlement ,  ou  pour 
mieux  dire ,  il  le  remit  au  1 S  du  mois 
de  Novembre.  Il  m*cnvoya  prier  de  m*y 
trouver ,  ainfi  que  je  fis  ,  3c  TAmbafTa- 
deur  de  Venifeavec  moi.  La  cérémonie 
à  la  vérité  fut  très-belle ,  &  bien  relTen* 
tant  fon  antiquité.  Le  Roi  y  étoit  en 
une  chaife  éminente  de  quatre  ou  cinq 
degrés  ,  vêtu  d'un  Manteau  royal  de 
velours  cramoîfi ,  haut  en  couleur ,  tout 
doublé  d'hermine  mouchetée ,  avec  un 
bonnet  double  aufli  d'hermitie  ,  &  la 
Couronne  deCTus  i  le  Printe  fon  fils  à 
coté  de  lui  un  peu  devant,  vêtu  de 
mênne ,  mais  fans  Couronne  \  tous  les 
OflBciers,  les  Archevêques ,  Evcques, 
Comtes  &  Barons ,  vêtus  de  rouge,  mâij 
de  différentes  façons ,  félon  leurs  de- 
grés. Apres  que  le  parleur  eut  harangue 
près  d  une  heure ,  le  Roi  prit  la  parole  ^ 
&  continua  pour  le  moins  une  heures 
&  demie  avec  une  telle  facilité ,  quU 
cft  fort  aifé  à  voir  qu  il  y  cft  maître  ,' 
&  qu'il  y  prend  plaiur.  De-là  on  lut  les 
réfolutions  du  Parlement  fur  toutes 
chofes ,  tant  publiques  que  particulie*- 
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tes  ;  8c  puis  l'on  domiar  congé.  UAm-' 
baflàdcur  d'Efpagnc  &:  celui  de  Flandres  ^J^^"^. 
affiftcrent,  à  ce  qu'on  m'a  die,  à  l  ouver- 
ture dudit  Parlement ,  &  étoîeat  fur  un 
petit  échafiaud  ,£eriné  de  rideaux  de  ta& 
&cas ,  avec  la  Reine  à  la  main  gauche. 
Celui  de  Venife  &  moi  fûmes  hier  mî$ 
en  un  autre  à  la  main  droite.  La  Reine 
n  y  (ut  point ,  elle  eft  à  Greenwich  & 
travaillée  de  (à  groffeÛe ,  que  ^e  ne  Tai 
encore  pu  voir.  J  ouïs  fort  bien  tout  ce 
qui  s'y  dit,  mais  à  la  T^érité  ]e  n'y  com- 
pris rien  :  de  forte  que  je  ne  vous  puis 
eucore  rien  mander  de  ce  qui  aura  été 
réfolu.  Bien  ai-je  appris  que  les  Catho* 
kques  y  (ont  fort  maltraités ,  &  que 
le  Roi  inveftiva  étrangement  contre  le 
Pape  Se  les  Jéfuices  ,  &  puis  après  con- 
tre les  Puritains.  Mais  comme  je  verrai 
demain ,  (i  je  puis ,  le  Comte  de  Salifbu- 
ry ,  j'eflàyerai  d'apprendre  de  lui  tout 
ce  qu'il  y  aura  contre  lefdits  Catholi- 
ques, &  vous  le  fera.i  fçavoîr  par  le 
beur  du  Jardin ,  qui  dit  s'en  vouloir  re- 
tourner :  même  je  vous  enverrai  par 
lui  tant  la  harangue  du  Roi ,  que  les 
ré/bluddns  dudit  Parlement,  A  sdnfi  eft 
eu'on  les  puiflè  avoir ,  comme  l'on  m'aC» 
uure.  Il  a  rompu  ledit  Parlement  plutôt 
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'  qu  il  ii*eûc  voulu ,  pouc  les  grandes  cpn- 
7  Juin  tradrdtions  quMl  y  a  reçues  ,  principale- 
^^°^-  ment  fur  le  fait  de  lunion  des  deux 
Royaumes ,  à  quoi  la  Chambre  ba({e 
ne  veut  nullement  confentir  5  &  il  Ta 
fait  exprès ,  afin  de  faire  élire  cepen- 
dant d'autres  Députés  par  les  Provinces 
&  Villes ,  &  eCfayer  de  les  gagner  : 
maïs  ,  à  ce  que  je  puis  juger ,  il  n  eft 
fur  cela,  ni  fur  la  réduÊkion  des  Puri- 
tains à  la  forme  de  religion  qu'il  piro- 
pbfe  y  pour  recevoir  jamais  grand  eon- 
tentement.  C'eft  aflez  pour  cette  fois  ,' 
le  reftc  fera  par  ledit  ficur  du  Jardin , 
qui ,  s'il  me  tient  promeCTe,  ne  tardera 
guère  après  celle-ci ,  &c. 

De  Londres  le  7  Juin  1 606. 


L  E  T  T  R  E 

Vu  ROI  â  M.  DE  LA  BODBRIE^ 

MOnfieur  de  la  Boderîe  ,  TAm- 
bafladeur  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  mon  bon  frère  ,'  in'ayanc 
repré^té  la  ratification  faîte  par  iceluî 
4cs  articles  traites  &  accordés  fous  notre 

bon 
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boiiplaifir ,  par  nos  députés  pour  £aci*' 
iker,  régler  &  aflurer  le  commerce  i^J^^^ 
entre  nos  fujets  au  bien  commun  dl-  ^  "" 
ceux  y  expédiée  en  bonne  forme  y  ]e  vous 
envoie  la  mienne  par  ce  porteur  ,  ac- 
compagnée d'une  lettre  que  ]e  lui  écris 
fur  ce  mjet ,  ainfi  que  vous  verrez  par 
le  double  d'icelle  ci-jointe.  Vous  lui 
préfenterez Tune  &  lautre ,  &  retire- 
rez un  aâe  de  la  préfentation  &  déli- 
vrance d'icelle  ratification  en  la  forme 
de  celui  qui  a  été  baillé  ici  audit  Am-  . 
bafladeur  «  dont  j^ai  commandé  aufli 
vous  être  envoyé  une  copie  ,  auquel 
toutefois  il  ne  fera  befoin  de  compren- 
dre la  dermere  partie  dlcelui ,  attendu 
que  j  ai  reçu  la  ratification  du  Roi  mon» 
lût  frère  ,  lequel  au  refte  vous  afTure* 
rez  que  je  ferai  fuivrc ,  garder  &  ob* 
ferver  fincérement  &  de  bonne  foi  le 
fufdit  règlement  de  commerce  ;  comme 
vous  le  prierez  de  ma  part  qu  il  ordon- 
ne être  fait  de  Ton  côté ,  afin  que  nofciits 
fujets  jouiflènt  du  bénéfice  dudît  régie-, 
ment ,  félon  notre  defir  &  intention, 
,  Et  comme  je  ne  me  puis  lafler  de  re- 
chercher &  embraflèr  toutes  fortes 
d  occafions  de  reftreindre  &  affermir  de 
plus  en  plus  notre  mutuelle  >  ancienne; 

Tome  I^  JEf 
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■  &  fraternelle  amitié ,  &  «nanîfefter  à 


^V^v^  un  chacun  combien  }€  Teftime  iSc  la 
^^  prîfe  ,  ayant  délibéré  faire  feaptifer  fo- 
lèmnellement  cette  atinée  les  trois  en- 
ians  que  Dieu  m*a  donnés ,  je  deiîre  que 
lèdk  Rôi  &  rinfarttè  Ardhiducheffè  de 
Plaftdrê  ddnflént  le  h6tn  &  ^réfentent 
âutâptèhiema  fiîte  aSnée,ahifi  que  je 
lui  tï\  écris  par  la  lettre  de  rrra  main 
que  je  vous  envoie  avec  copie  (ficelle  ^ 
fÇàr  ledit  eourîer  que  je  vous  dépêche 
exprès  pour  cet  effet  :  au  moyen  de 
quoi  vous  ne  faudrez  ,  incontinent 
du  il  férat  arrivé,  de  la  lui  préfeilter  & 
taire  cette  prière  de  ma  part ,  aux  tcr- 
fhes  qiiè  vbûs  jUgdte'z  propres  &  con- 
venables pour  lui  faire  èftîi^er  ma  bon- 
ke  volohté  y  8c  ce  témoignage  de  ma 
fraternelle  amitié ,  Se  qu  il  mérite  :  par 
îfe  moyen  duqud ,  outre  les  titres  de 
feèfrës  ic  anciens  aiiiis  qiiî  nous  liîent  & 
cdnjôîgiient  eitfémWe  h  cbrdialemlent , 
hoiis  ajoutions  jSc  acquérions  encore 
ifilui  de  cbmpére,  qui  nôlis  reftreindra 
&  obligera  de  plils  en  ^lus  à  nous  en- 
tr'aimer ,  &  arfbdiômier  notre  fidcfité 
iécîptocJue,éômteeîl  ôortera^nds  enfens 
à  imiter  l'a  fiheérîté'cfônt  fious  y  âUr ôns 
f fiiéédéi  lui  <Bônt  qoë iîjfeue  m'étok 
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es  longue  main  obligé  au  Pape  &  à  la  ! 


Ducheâè  de  Mancoae ,  pour  être  'pam  n  juin 
réîns  <fe  mon  fils  le  Dafupbtn ,  comme  '^^^^* 
je  fis  au  Pape  défuac ,  tncondn^nfi  après 
la  naiCTanced'icelui ,  &  Tàiit  confirmé  à 
celui-ci  ficôt  qu'il  fut  élu,  j eu(ïè  été 
aife  d*y  convier  &  employer  mondit 
frère  par  préférence  ,  toot  ainfi  que  J» 
préfère  fon  amitié  à  toutes  les  autres 
Or  je  fais  ^tat  de  c^ébrer  leTditâ  bap^ 
têmes  le  premier  jour  de  Septembre 
prochain  en  cette  ville  de  Paris ,  6c  de 
donner  à  ma  dernière  fille  le  Duc  de 
Lorraine  &  la  grande  Diicheffe  de  To& 
-cane  pour  Par  rein  &Marreine,  8e  ki 
pré/enter  tous  trois  en  même  temps  4 
ce  Sacrement.  Vous  n'omettrez  de  ëiir^ 
entendre  au  Roi  mondit  frère  >  que  fi 
1  état  de  fes  aflfàîres  &  fa  d^nîté  lut  per- 
mettoienc  de  faire  en  perfonne  cet 
office  ,<e  feroit  le  plus  grand  contenter 
ment  que  je  pourroîs  recevoir ,  aprèi 
tant  d'autres  grâces  Se  faveurs  fingul^- 
tcs  que  Dieu  m'a  départks,pour  te  pou- 
voir voir  ,  traiter  bouche  à  bouche 
avec  lui  de  nos  affaires  communes ,  6C 
lai  repréfenter  moi-même  combien  j'eA 
tîme  Êi  perfonne  &  les^ vertus  dont  elle 
eft  ornée  i^  chéds  foa^mitié  :  ajoiitiUtf 
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•  que  fi  ce  bonheur  m  arrivoit ,  yt  me  ^té^ 
.IX  Juin  meccrois  Uen  de  lui  faite  recevoir  tant 
*^^^'  4e  forcçs  de  plaifîrs  à  ladiafle  qu'il  ca 
demeureroit  coiuent.  Mais.je'i^ais  être 
chofe  de  laquelle  nos  qualités  &  les 
obligations  de  nos  Couronnes  ne  per« 
mettent  pas  que  nous  jouifllons  ^  même 
f  n  cette  faifon.  Vous  le  prierez  donc 
4'en  commettre  [9,  charge  à  |>ecfonne 
qu'il  affedîonne  &  fe  confie  ^  afin  que 
)e  lui  témoigne  par  toutes  fortes  <le 
bons  &c  honorables  accueik  &  traite- 
mens ,  le  compte  que  je  fais  de  celle 
dudit  Roi>  &  ce  que  je  lui  fuis.  Vous  lui 
rejiiettrez  donc  ce;  choix ,  &  ferez  foî- 
gneux  de  f^avoir  &  m'avertir,  tant  de 
fci  réponfe  que  de$  quâdités  iQ  (uice  dé 
celui  .qu'il  y  députera.  Aiicuns  m'a- 
yoient  propofé  de  demander  le  Duc  de 
Lenox  ,  ou  le  Comte  de  Pembrok 
pour  s'être  l'un  &  l'autre  toujours 
montrés  affectionnés  à  ma  perfonne  & 
à  la  France  \  mais  j'ai  eftimé  plus  décent 
&  à  propos  de  remettjre  pleinement 
ladite  éleÀî^n  à  fa  difcrétion  &  bonne 
Volonté.  Car  comme  je  m'afTure  qu'il 
n'y  emploiera  perfonne  qu'il  n'aîme& 
çftîme ,  &  qui  nefoit  de  qualité  riequife, 
g»!  que  ce  foit  qu'il  m'envioe ,  fera  le 
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très'-bîen  venu  *,  &  veux  qa'ainfi  vou» 
ïoî  difiez.  JepricDieuyMonfieurderâr 
Boderie ,  qa^iTrorus  aie  ctv  fit  fainte  gap- 
de.  Ecrit  à  Patft  le  i  z  Juin  1 6oé.  Signé 
HENRI  »  &  plus  bas  de  Nevfvillb. 

LETTRE 

DiM.  dt  ViLLEKtfY  à  M.  Dg 
LA   BODEKIE^ 

MlONSiEUR^ 

Je  n'ai  rien  à  vous  dire  iur  les  demc 
points  contenus  en  la  lettre  du  Roi } 
S.  M.  vous  écrivant  fi  clairement  fiç 
prédfêment  fà  volonté  fur  iceux ,  la* 
quelle  je  fçais  que  vous  fçaurez  éxéca« 
ter  encore  plus  fidèlement  &  éxaâe* 
ment  :  die  quoi,  s'il  vous  plaît  »  vou$ 
rendrez  compte  à  S.  M»  par  ce  porteur 
le  plasot  que  vous-pourrez.  Nous  n'écrl^ 
vonspoinià  la  Reîne,  parce  que  c'eft 
chofe  qtii  ne  la  touche  point ,  &  que 
nous  n'avons  pas  trouvétrop  ban  qu  el- 
le  vous  ait  fait  mendier  &:  demander 
plus  d'une  fois  votre  première  audience^ 
Notre maicrefle^iotttc  étourdie  du'eUià 

uj 
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'  çft  encore  du  péril  qu  elle  avoît  coum^ 
?!UJaîttoirc  auquel  wijs  fc^  r|i^{portée 
jg^^  ^ç  jerrce  ■  a  part  ^  jajÇoît  ^î^u'elle 


^,  revenant  de  S.  Germain 
^i  à  Pttk  y  k  ^«kawo  , 
^  coururent  tous  dfflnr ,  & 
,,  ceux  qui '^^toîeiii  èMs 
^,  leur  Carr«4iè  ,-^É>ie  f«r- 
f,  nine  qui  penfa  être  fli< 


„rent*  le   falut  de   leur 
,,  Prière  fliHJiwr  pcopi^  > 


„  fc  jctterenrdaws  l'eau  ^ 
i,  famj  avoit-  loifir  d'ôicr 
yvni  44urs^jàanteaux  ,  ni 
„  leurs  épées  :  car  en  cette 
^,  ywfte  n<^effiré-,  lÎM^ 
,,  çonfideration  'du*  pém 
^  p^r  èujtïui  fagefTe  ,  & 
„  la  témérité  prudence.  Ils 
„  accoururent  doncé  Tçn»- 
,^  droit  i>k  ils^voienc  vu  le 
„4lo},lt4^iiel  étae/c  d^abonl 
,»  retiré  de  fon  danger  , 
pSirâï  qu^l  liçavoit  imger, 
fp*,  q»j"* 

^^>dr^ilCiarô!lê'pi>urkn^'|<  ^  mkxlaASjl'rini  ^r  a& 
«j^r  d^n&J^£ac,,  ià  m-. .  >>  deri.  retirer  la  Reine  & 
,j1c  et  H  pluie  :  mai*  II]  .Vie  t^uefle  Vendôme  , 
*y^iffyskJi^teciktTii(x^tiXf'itks:  «,  Idijoelsleitlonooiencds 
^dtux  d^tû^rs  chevaux  ti«  ,»  la  pitié  £&  de  reiu)ui  tout 
,,rant  iropVctfté  ,  tbm-  „  etifembje;  La  Reine 
«ybeeent^dans  Teau  ,^tt  \  ^n^pas  -^^t.-pih  l^air 
►  pour  rcfpiçer  >  que  jct- 
_tanf  un  fou^ir',  elle  de- 
\  Ib'ehf  fet  tïh(lroi&,  alief^  :t - j^  stiandt  oii  éid(  le.'Roi , 
.^vfkieptv)!)^  tout  le  Car-*    ^^fparolf quii^ontroitouç 


:  pidé.xe4tt)j#.\ 
^,  la  Reine  ,  Madame  la 
,,  Princeflè  de  Comy ,  les 
„  Ducs  de  Montpenfier  & 
99  de    Vendôme    étoiem  - 
^f  daQS  un  mêm/ç  Carrp/Iè. 
jV^wnwirHvïi  «îwà-Jiâs  de . 
l,;^K^llyauborddefeau^  l  ^Wlaùes  pderjcs,  qî?i]s 
5^'i[$  ne  voulufpn^  deWti-  f  ,',/flïèùt  à^^.M.  il  le  res- 


,  rdlTe 


m' 


mconutiC^t 


'.,,  ]^iii  JdViï;  Cnire  lia 
^y  Seigneur jfuiétoicnt  à 
^,  chevul ,  lès  premieirs  & 
jt  plus  prdmpts  aO  (bcours 
,,  fùcetit  Ici  iîcursdeniler 
.  Rpuhet  8(.  de  ]â  Ct^ataii 


Wl^xehi}^  ,  ^ul jftéfiTtm  l  /^  |l*^tas'$etgpçiiK4i4er 


,,  fes  flammes  cénjugidà 
^  étoieta  Buli^  nv^  diôy 
^  les  eaux  que  fur  la  terre, 
»,  &  qu'elle  éfoit  j^us  trou* 
„:blée  du  péril  de  fon  chey 
j^y  époux  que  du  fien  mê- 
me* )  En  même  temps. 
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JMçr  à  rAmBafladegi:  dvi  Roi  de  l^  Gra.i^-  S 
de  Bretagne  ».au  forcir  de  Taudience  de  ^^^^^ 
Sf  M.  de  la  voir^Ma^îs  ce  n'cft  pas  d'^\^-  ^^^^•' 
joord'hui  que  oous  reeonnoiubns  que 
ladite  Dame  peqche  plus  du  côté  d'EjC- 
pagne  que  du  notre  :  de  quoi  )*efpeçe* 
que  les  preuves  que  le  Roi  fon  mari^, 
elle  &  fts  enfans  feront  avec  le  teoips 
de  la  foi  des  Efpaguols ,  nous  ferç^^c 
Kufon.  Cependant  le  mactel  n'ip^rçp,i5qr 
^rapas  notre  fommcii  j  &  néanuîQÎni 
tous  ferez  toutes  fortes  de  devpîrs;  d|- 
^es  de  vous  :  je  veux  dire  du  lieu  qup 
yous^ienez  vers  elle  ,  pour  Im  faiçe 
croire  que  leurs  Majeftés  chériltent  Se 

Iyrifent  fon  amitié,  comme  elle  Êdtlà^ 
eur  &  le  mérite  celle  de  laqudle  leuirf 
Wajeftcs  &  le  Roi  fon  mari  font  en^ 
fcmble  profcfSon  publique.. 
J  ai  reçu  &  lu  au  Roi  vos  lettres  djr 


^  rent  aufli  à  Madame  la 
„  Princdlè  de  Conci&  au 
,>I>uc'de  Montpeniier  à 
„  les  tirer  du  danger  ,  tel- 
.yflement  qu*en  tout  cet 
,,  accident  il  n^  eut  que  de 
„  la  peur  Se  de  la  mouillu- 
9,  re.  La  Charaigncraye 
,9  que  la  Reine  remarqua 
„  far  cous  lui  avoir  beau- 
»,  coup  aidéyfûtrécompen- 
„  fé  d'un  préfent  de  pier- 
j,  reries  >  &  d^une  pcnfion  1  ^^  Seine.  (  D'anid,  ) 

E   ÎT 


yy^nnuflle;  &  à  préfent 
y,  elle  l^a  fait  Capitaine  (|e 
,,fa  Garde.  (  Mercure 
FroBçois ,  amUc  iéo6.)  ' 
,,  Il  nVn  cQÂta  qye  l^s 
„  *chevaux  qui  firent  tous 
,f  noyés .,  &  apiia  que  la 
^  pronierc  ftayçur  fwt  paf- 
„  ïée  ,  on  fe  réjouit  fur  ce 


^  ouè  pour  ^iter  un  pcn 
,  de  pluie  ,  on  s'étoit  û 
,  bien    trempé    dans   la 
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-  dernier  Mai  &  trois  du  préfent  mois,  ft 
' Vtf^  ne  s*étonne  ni  fe  formalife  aucunement 
'  ^  *  àts  remîfcs  de  vos  audiences,  dont  ce 
Prince  vous  entretient ,  fçachant  quel 
eft  fon  naturel  &  fà  conduite  :  aum  ne 
Tattribue-t-il  à  faute  de  bonne  volonté 
en  fon  endroit ,  ni  à  mépris  au  vôtre ,  & 
nous  femble  que  vous  avez  bien  fart 
xle  vous  être  accommodé  à  Et  volonté 
fans  le  preflen 

Vous  avez  bien  fait  auffi  d'avoir  ac- 
cepté l'offre  qu  il  vous  fit  faire  fur  Toc- 
calîon  de  la  cavalcade  du  Comte  de 
Windfor  ;  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
la  confidération  du  dernier^  qui  n'aura 
jamais  tant  de  bonheur  que  je  lui  en 
<le(îre.  Le  fils  de  fon  firere  amé  a  tenu  ici 
des  pri^s  comme  s'il  vouloir  prendre 
alliance  en  ce  Royaume  :  Ton  dît  même 
ijue  ledit  Comte  y  a  quelque  inclina- 
tion. Toutefiûs  y  je  vous  prie  de  ne  lui 
en  (aire  aucun  fèmblant ,  mais  vous  fer- 
vir  dextrement  du  préfent  avis  \  car  il 
n'eft  du  tout  à  négliger ,  &  vous  le  tien- 
drez fecret. 

Je  vous  ai  mandé  ce  qu'il  nous  fem- 
ble que  vous  devez  faire  par*  delà  à  l'ar- 
rivée du  Roi  de  Danncmarck.  Mais 
TOUS  ferez  plaifir  au  R,oi  de  rompire 
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honnêtement  &  doucement  la  venue  ÏSS?*^^ 
du  Hérault  &  l'envoi  du  cartel  pour  la  * j/j^"* 
}oûte  duquel  votre  première  ftiît  men- 
tion :  car  S.  M.  ne  defire  pas  que  fa 
Nobleffe  s*y  engage  pour  plufieurs  raî- 
fons ,  même  pour  la  dcpenfe  qu'il  faut 
qu'elle  faflTe  aux  Tournois  &  Ballets  de 
nos  Baptêmes.  Néanmoins  elle  recon- 
noit  y  h  ledit  Hérault  apporte  ledit  car- 
tel ,  qu'il  fera  difficile  &  peut-être  hon- 
teux d'eii  détourner  &  empêcher  plu- 
fieurs  aufquels  les  mains  frétillent ,  te 
qui  font  peut-être  plus  rapides  de  gloire 
&  de  faite  parler  d'eux ,  qu'ils  ne  font 
propres  &  adroits  aux  joutes ,  qui  ont 
été  détaiifées  &  peu  exercées  en  ce 
Royaume  depuis  le  trépas  du  Roi  Henri 
II.  Rompez  donc  ce  coup ,  &  le  faites  , 
s'il  eft  poflible ,  fans  bruit  &  fans  qu'il 
pard({e  que  nous  refufions  la  lice  >  vous 
tondant  fur  nofdits  Baptêmes ,  aufquels 
il  faut  que  chacun  s'employe  ^  &  par- 
tant fc  préparer  de  bonne  heure ,  ne 
!  mouvant  fournir  enfemble  à  l'une  &  à 
autre  occafion ,  comme  vous  fçave» 
très-bien  iugen 

Le  Roi  a  été  très-aifede  fçavoir  le 
profit  que  fait  Monfeigneur  le  Prmce  de 
^Galles  en  &s  vertueux,  exercices  y^ 

Ev 
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I  même  à  moocei:  à  Cheval  y  &  fçait 


Il  Juin  .*irBs-bpn  gré  au  fieur  de  Sahu  Antoine 
i^«^^-    -du  bon  ctevoîr  quil  y  £aiii ,  aînd  que 
.  vous  lui  idircz ,  S*  M^  n'affcâdonnant 
moins  la  profpéricé  dudit  Prince  que 
'  celle  de  Monfcigneur  le  Dauphin  ^ pour 
t-refpérance  qu'elle  a  qu'ils  vi^ironc  Se 
-xégncront  qifôlquc  îout.e» pareille  fra- 
- ternité  ,  que  S.  M.  &  i  ledic  Roi  de  la 
Crande-Bretagne.  font  maintenant:  à 
quoi  il  Êiut  exhorter  cevx  qui  appro- 
chent ledit  Prince,leiqucls  ontrinclina* 
tion  Ffan^oi^/le  le  conforter  tant  iqu'il 
fera  poffible  ^  comme  étaiu^  le»  Wèn  6c 
:  l'avantage  dtklit  Prince  ^  autant  &  plus 
'-  que  celui  tïe  notre /Dauphin^  Mais  fça- 
cnez  que  nous  n  entendons  d'acheter  les 
TGCUx  &  devoirs  de  ces  gens4à  à  prix 
d'aTgent ,  conmfê  font  les  Espagnols  ^ 
plus  parce  que  laous  eftimerions  <^'il 
m  y  a  point  île  iJHVuc  &  fermeoéà  la  foi 
égs  An^ois  te  Ecoffois  i  xpie  pour  Vé- 
patgae.   Panant  ne  iraus  y  ■engagez 
ipoint ,  oommea  f«lt<|i;^quefo(is  M.  de 
AeaatiKMit  ^  mu  de  tros>4donae$  inten- 
tions, mais  avecpeudeirmt  6t  ide  gré 
^e  psort  fc  d'^Ritre. 

'   lie  Rm  ma  Tonmatiaûnde  vous  écrire 
v^H  trouve  bon  qiie  momdit  ûêttc  ie 
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.  Daujphîii  envoyé  des  armes  audit  fiéur  ^*'**— ' 
Prince  fuivant  votre  propoiition  ;  au    '*  J^^» 
moyen  de  quoi  eavoyez-pous  ia  inefu-    ^      * 
re  ,  afin  que  nous  y  faflîons  befogner, 
&  quelles  foient  dépêchées  au  plutôt. 
Je  tcraî  ce  que  je  pourrai ,  afin  que  fe 
Roi  les  accompagne  d'une  couple  de 
chevaux ,  tel  queîe  deûre  ledit  Princ^: 
S»  M.  a  ]a  comip^uidé  qu  pn  en  cher*-' 
che. 

.Quant  à  la  proposition  de  Ramfà^, 
nous  trouvons  que  vous  devez  demeu- 
rer dans  les  bornes  de  lafagie  rcponlè, 
que  vous  lui  avez  faite  *,  car  il  y  a  plus 
à  j>erdre  qu  à  gag)^  à  s>n  découvrir 
&  s  y  engager  plus  ayant.  Il  faut  ïè  dé- 
fier de  la  foi  Se  conftauce  de  telles  gens  : 
)oii^t  qu  il  nous  femhle.  qu'il  faut  s'ab- 
ftenîr  de  donner  Jufte  &  véciçable  fujet 
audit  Roi  d' Angletççxe  de  fe  pl^adre  de 
la  notre.  Contentcz-rvous  dopcâe^n^* 
nager  &  entretenir  acqoriement  la 
bonne  volonté  qifê  n^oip^re  Ramfày. 
Quand  on  vous  parlera  de  runion  ae 
ces  deux  CourQuaes  ,  que  qe  Ifri^çc 
affeà^onne  extrêmement  j4c  f^îre^oj- 
tre  5  4içes  flue  le  R,qî  i^qtrc  ^txç  ,^ 
defire  l'efiFet  pour  fon  cp^^Wiemeçt 
jcoQMx^  Ijât-menae^  mais  que  i^.  I|^/e 

E  vj 
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.  î  promet  que  kdhe  réumon  ne  oréjucB* 
1  %  Juin  eiera  à  l'ancienne  amitié  ic  îmelligence 
^^^^'  que  la  France  a  avec  TEcoffe,  faifanr 
pour  le  cfernîer  toutes  fortes  de  devoirs 
&  d'offices  que  vous  jugerez  convena- 
bles -,  car  il  fera  toujours  bieji  féant  de 
montrer  ce  dcfir  &  ce  fpm ,  qui  de- 
vront être  bien  pris  &  loués  de  tous» 

Continuez ,  s'il  vous  plaît,  à  nous. 
fciire  part  de  ce  qui  fe  paflera  en  Ecoffe, 
même  avec  les  Mhiiftres  emprifonnés  j 
comme  de  ce  qui  aura  été  déterminé  au 
Parlement  d'Angleterre  contre  ks  Ca- 
tholiques. 

La  difputc  d^entre  le  Pape  &  les  Vénî- 
tîens  s'atteretous  les  jours.  Nous  avons 
prié  le  Pape  de  prolonger  le  délai  de  la 
Bulle  d'excommunication ,  afin  d'avoir 
loifir  de  eompofèr  les  affaires  ;  mais  le 
terme  préfix  étant  expiré  quatre  Jours 

'  devant  Tarrivée  à  Rome  de  notre  Cou- 
rier,  fa  Sainteté  s'eft  excufée  fur  cela  : 
joint  que  les  Vénitfcns  avoiént  ja  par 
leurs  écrits  &  Manifeftes  aigri  &  of- 
fenfé  merveîlleufement  fa  Sainteté. 
Certes  ils  ont  de  part  &  d'autre  pro- 

-  cédé  en  ce  fait  un  peu  plus  chaudement 
^ue  Ton  n'efpéroit  de  leur  prudence. 

JWufieùrs  croient  toutefois  qm'ils  nefii 
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1>attront  qu  à  coups  de  plumes  &  de  ï 
reproches  5  mais  Texemple  en  eft  perni-    ^  *  ^"*^ 
deux  à  l*Eglîfe  ,  fcandaleux  au  public ,     ^^^* 
Se  peut  produire  à .  la  longae  des  eflTets 
iknglants.  Ceft  pourquoi  S.  M.  qui  ne 
peut  (e  la(&r  de  procurer  le  bien  &  la 
concorde  publique ,  même  entre  fes  en- 
nemis ,  n'abandonnera  pas  fes  amis  en 
ce  befoin  ^  ni  la  pourfuite  qu'elle  a  com* 
mencée  pour  les  accorder ,  &  nous  vous 
tiendrons  averti  de  ce  qui  en  fuccédera* 
Nous  avons  été  contraints  de  ren- 
'voy er  en  Irlande  une  multitude  de  gueux 
dudit  pays  ,  qui  s'étoîem  répandus  en 
ce  Royaume,  où  ils  avoient  apporté  un 
très-mauvais  air  &  une  importunité  in« 
fupportable,  &  commettoient  outre 
cela  ptufieurs  voleries  aux   champs, 
fans  vouloir  travailler ,  ni  (ake  autre 
•chofe  que  gueufer  &  dérober.  J'efBme 
qu  ils  éront  maintenant  embarqués  à 
Rouen  y  où  nous  les  avons  fait  con- 
duire &  affembler  par  force  5  car  ils 
n'avoient  volonté  quelconque  de  fortir 
de  ce  Royaume.  Nous  eftimons  que  ce 
Prince  &  fon  Confeîl ,  lefquels  auront 
été  avertis  par  leur  Ambaffadeur  de 
cette  réfotution,  l'auront  approuvée, 
comme  a  &it  ledk  Amba£^eur  ^  leqtiel 
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•  a  accompagné  de  fes  lettres ,  fur  VînÇ^ 
j  1  Juin    ig^YiQQ  qui  lui  en  a  été  feite  ,  les  conduc- 
^  teurs  defdits  Irlandois  ,  afin  qu'ils  fuC- 

fènt  reçus  audit  pays  :  de  quoi  vous  leur 
direz  par-delà  ce  que  vous  jugerez  être 
expédient. 

Quant  à  la  compagnie  du  Duc  d'York , 
nous  avons  ^argent  de  deux  quartiers 

.  prêt  à  envoyer  par-delà ,  à  quoi  il  fera 
pourvu  au  plutôt.  Mais  nous  ferons 
très-aifes  que  notre  bonne  volonté  (oit 
reconnue  ,  &c  nos  deniers  employés 
comme  il  convient. 

Vos  devanciers  dans  votre  charge 
ont  vécu  Avec  Guerfans  pour  le  port  as 

.  paquets,  comme  il  prétend  faire  avec 
vous  ,  ayant  toujours  porté  &  payé  tes 
jBrais  des  paquets  qu'il  vous  envole 
par  homme  exprès  >  à^  la  raifon  que 
vous  m  avez  écrite  par  vos  lettres.  Dès 
le  temps  lie  M.  de  la  Mauvaiffiere ,  cela 
fe  pratiquoit ,  comme  il  a  été  feit  de- 
puis par  Ces  fucce(reurs,avec  le  pere)je 
Guerfans  ^ui  peut  profiter  quelque 
cbofe  m  marché  qui  a  été  fait  avec 

.  lui  :  auffi  eft-il  tenu  de  ne  laiïTer  croupir 

•  les  paquets  quç  nous  luf  envoyons  ^  ^ 
rétat  de  rAmhaflàdeur  a  été  accru  ^e 

.  .éoQ  livres  («m  an  ^  exprès  pqor  tomj^ 
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à  de  tels  frais  &  autres  fcmblabless  de 
quoi  j*ai  très-bonne  mémoire. 
De  Paris  le  ix  Juin  i6q6. 


LETTRE 


De    Af.    DE    LjI     B  ODEKIE    à 
M.  dcFlLLEROY^ 


M 


ONSIEUR, 


Depuis  la  dernière  que  Je  vous  aî! 


€crite,qpî  a  été  du  7  dupréfent,  j*aî  18  Juta 
vu  M.  le  Comte  de  SaKlbury  ,  &  ai  ^^^^^ 
conféré  fort  particulièrement  avec  lui , 
ce  que  je  traitai  dernièrement  avec  le 
Roi  fbn  maître ,  touchant  la  paix  4^ 
Hollande  ,  dont  les  Efpagnols  fe  van- 
toient  qull  fe  rendroit  cnucmetteut 
&  répondant.  £n  tout  je  Tai  prefque 
trouvé  de  même  concert  que  fon  maî- 
tre >  un  peu  néanmoins  plus  préparé» 
.  Pour  colorer  ta  propofition  de  mariage 
qu'on  leur  avoir  faite  en  Efpagne ,  & 
le  iuftîfieriur  ce  qu'ils  y  avoient  prêté 
rordlle,  au  pré'udicc  peut-être  des 
promcffes  qu  ils  ont  faites  àû  Ma'efté^ 
il  ajouta  luie  étiole  que  le  Roi/çii 
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\  maître  ne  m'avoît  point  dite ,  ^  étoît 
1 8  Juin  que  les  Efpagnols  lenr  avoient  fait  en- 
i6o6.  tendre  être  recherchés  par  nos  Ambat- 
fadeurs  du  mariage  de  leur  Infante  avec 
Monftîgneur  le  Dauphin;  &  que  voyant 
cela  &1  offre  qu  ils  leur  feifoîent  de  les 
préférer ,  ils  avoîentpenfé  ne  devoir  re- 
fofer  de  les  entendre  ^  bien  qu'en  eflfct 
ils  ne  s'en  promiffent  aucune  chofe  : 
qu'ils  les  avoient  fait  parler^  puis  s'en 
étoient  honnêtement  retirés  &  défiiîts 
par  les  moyens  que  je  vous  ai  dernière^ 
ment  écrits ,  bien  néanmoins ,  fecoupa- 
t-41  après ,  qu'ils  n'euflent  encore  eu 
réponfe  de  leur  Ambaffadeur  depuis 
qu'il  leur  avoir  fait  la  leur  :  qu'il  ne 
ÊtUoit  pas  que  nous  trouvafEons  étran- 
ge ,  nî  priffions  4iucun  ombrage  cfe  ce 
qu'ils  traîtoîent  avec  lefHits  Efpagnols  : 
qu'étant  en  paix  avec  eux ,  ire  ne  pou- 
voient  pas  re  etter  du  premier  Jour  les 
propositions  qu'ils  leur  faifoient  ^  mais 
que  'e  tînfle  une  fois  pour  toutes  pour 
très-certain ,  que  'amats  ils  n'apporte- 
roient  confèntement  à  chofe  aucune  qui 
fût  au  préiuJicedes  promefles  qu'îts  ont 
faites  a  fa  Majefté  ,  étant  feur  defîr  plus 
que  jamais  de  demeurer  unis  avec  elle  , 
comme  ceux  qui  reconnoîficnc  qu'ils  j 
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'de  M.  de  la  Boierîe.  1 1^ 
font  plus  obligés  &  pat  rbonnêteté ,  & 
par  rincérêc ,  &  par  la  conformité  des 
mœurs  &  humeiirs  d'entre  Ton  maître 
&  fàdice  Ma'eftc:  qu'il  vouldr  néan- 
moins mt  parler  franchement  y&cmp 
dire  quil  ne  £%lloit  point  que  nous 
efpérainons  qa'ils  furent  pour  fe  jetter 
en  guerre  &  rompre  avec  lefdits  Efpa- 
gncrifs  r  qu'ils  trouvent  aujourd'hui  le 
gouvernement  du  Roi  notre  maître  le 
plus  prudent  qu'il  fût  en  tout  le  mond^ 
&  qu'ils  connoiflbient  combien  Tes  afFai«- 
res,  8c  généralement  tout  Ton  Royaume 
f^  rendoit  abondant  &  floriflant  par  la 
paix  :  que  Tayant  faite  de  leur  côté  à 
notre  imitation ,  ils  vouloient  auffi  à 
notre  imitation  la  conferver ,  ou  pour 
le  moins  en  jouir aufli  longtemps  com- 
me leurs  affaires  en  ont  befoin ,  faiiknc 
cependant  provifion  de  prétextes  &  de 
raifons  qui  puflent  jufti6er  leur  foi 
quand  ils  feront  contraints  de  la  rom- 
pre :  qu  ils  vouluflcnjc ,  pour  fevorifer  la 
paix  d'Hollande  ,  rendre  Ics^  affaires 
d'Efpagne  plus  profpéres  ,  ils  le  vour- 
ioient  auffi  peu  que  nous  :  qu'ils  recon- 
noidbient  aflèz  combien  la  voifînance 
d'un  ennemi  fi  puilTant  &  fi  invétéré 
leur  pouvoit  être  fufpeâe  »  mêmcmett^ 
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„  ^  .  "  rfayant  plus  de  guerre  for  les  bras  3^1^ 

1 8  Juin       r     ^     '      '^  ^        ri  i>aL«j 

Uo^.  ys^'^oitïit  prou  que  Icparer  1  Ar^wuc 
d'avec  lui  ,,  étoic  uue  vaiîii&ç  :  qu'ils 
^ayoienc  Uea  que  les  aâàlteis  des  Etats 
périclicoient;  mais  que  quoiqu'il  leur 
pût  arriver  ^  ils  ne  prcypyoïjent  poin^ 
qu'ils  fufTent  pour  r^diKMr  lam^  por 
plus  graud  coup  de  iwm  par  1^  guerre^, 
comme  ils  le  recevroie«t  pai:  1^  Pf  ^^9 
toutefois  &  quante  qu'ils  s'y  laiflèr- 
loieac  aller,  oufeuls  ou  cHvifés ,  parce 
que  la  feule  reconnoil&nce  qu'ils  fe- 
xoieut  d'un  Prince ,  à  la  faveur  du^u^ 
puis  après  les  particuliers  courroient 
tou'oujTS  yferoit  plus  que  fuififante  poui: 
changer  tout  l'établiOement  qu'ils  pe^ 
ièroîent  avoir  mîsi  en  leur  gouverne- 
ment, quelque  précaution  &  pré  voyan- 
ce qu'ils  y  apportaifent:  que  c'étoit  à 
quoi  il  moit  que  leurs  amis  mon^- 
tf affent  priricipalementavoir  foin  d'eux;^ 
&  que  pour  lui ,  bien  que  poffible  il 

Î  en  eût  eu  par-deçà  d'autre  opinioiir^ 
ne  confeiUeroit  jaoïais  ^  fon  maître 
de  confentir  à  la  paix  ,  tant  s'en  &uc 
qu'il  lui  voulût  confeiller  de  s'en  en- 
tremettre; Là  voyant  la  porte ,  ce  me 
fembloît ,  où  je  ledemandôis  Je  pris  là 
parole  &  lui  dis ,  qu'en  tout  cela  Je 
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^à^ment  daConfeil  de  &  Majefté  &  le  ^^  j^^ 
ûcxk  écoient  tonts  ièmblables  ;  mais  que  ^^^^^ 
ifm£qpxc  la  patx.deÛits  £t«ts  leur  pou- 
voit  êtce  fi  donunueabie,  &par  con- 
Ikpienc  à  liâks  ¥<ttwi$.\  Ufaiiokckmc 
pourvoir  à  bur  â»ecé  Sç  oe  les  laiâèr 
décheoir  ;  ck  foroe  qu'ils  £uiIei9C ,  on 

Eior  la  £sdre  d'eBXr*inânes.coiDme  ils  ea 
n^  tant  jrecfaeircliés  ^  ou:  pour  tombet 
en  diidiioD  ^comtne  des  peuples  travaili 
4és  s'y  jetcem  bientôt  y  ou  pour  fe  voik 
lub'v^és  par  h  force,  comme,  s'ili 
ne  font  fibcouros ,  ils  en  courent  grande 
fortune  ;  &  que  comme  le  Roi  notre 
maître  faifoit  de  fa  part  tout  ce  qu  il 
pooroit  pour  ks  en  garantir ,  il  falloir 
auffi  que  le  fien  y  vm  la  main  à  bon 
efckiK ,  &:poxir  le  moins  6t  fentir  à 
eux  &  ^  leurs  peuples,  non  feulement 
qu'il  ne  les  veut  défevorifer  ,  comme 
aucuns  d*eux  ont  peut-  être  fujet  de  croi- 
re par  les  levées  qu'il  a  permifes  &  re- 
laiites  contr'eux  dans  fes  Etats ,  ains  les 
protéger  6c  défendre  autant  que  le  bien 
de  fes  affaires  le  ^icuvent  fouffrîr.  Il  me 
répondit  que  c'étoit  bien  le  defîr  du 
Roi  (on  maître,  mais  qu'il  y  avoir 
deux  chofes  qui  Pempêchoient  de  faire 
pour  le  préfent  ce  qu'il  voudroit.  La 
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jg  j^^  '  première ,  la  craince  de  fa  foi  de  laqacUe 
2^g^^  il  ne  vouloir  manquer  aux  EfpagnoEi> 
ne  leur  pouvant  à  la  vérité  prouver 
qaiis  lui  euflenc  encore  manqué  de  la 
leur  :  1  autre ,  i'incommodicé  oui  eft  on 
fes  finances  ^  car  encore  que  )  eulTe  pu 
voir  qu'en,  ce  dernier.  Parlement  les 
Peuples  lui  eufifent  accordé  trois  fub&> 
des  qui  font  quelques  fèpt.  millions  de 
livres  payables  en  trois  ans  ,  il  a  tant 
de  dettes  néanmoins  &  tant  de  dépens* 
iès  fur  les  bras  ^  qu  à  grande  peine  cela 
&  Ton  revenu  y  (uffiront-ils  :  qu'il  pen^ 
foit  n'avoir  peu  fait  pour  eux  en  ne 
leur  rien  demandant  de  ce  qalls  lui  doi* 
vent  y  depuis  qu'il  eft  venu  à  cette  Ccur 
tonne ,  &  en  permettant  qu'ils  lèvent 
dans  les  Etats  tout  autant  d'hommes 
comme  ils  en  veulent,  même  en  faifant 
paroitre  à  ceux  qui  vont  à  leur  fervice 
&  à  celui  de  l'Archiduc,  la  difFéretice 
de  l'eftime  qu'il  fait  des  uns  &  des  an* 
très  ,  &  tout  préfèntement  aux  régler 
mens  qu'il  a  mt  prendre  à  fon  Parle* 
ment  contre  ceux  qui  voudroient  fortnr 
de  fon  Royaume  pour  aller  fervir  qaeU 
que  Prince  que  ce  puîfle  être  ,  lefqueU 
nommément  portent  qu'ils  feront  con- 
traints ,  à  peine  d'être  déclarés  félons  Se 
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ttàîcfe  comme  tels.,  de  feîre  ui\  ferment 
rouchant  leur  reK^en  ,  qu'il  voit  que    ^^^^^ 
ceux  qéi  ^ont  3u  côté  de  l'Archiduc 
voudront  auffi  peu  foire  ^  comme  les 
autres  n'en  feront  nulle  difficulté  ;  que 
parce  moyen-là  ledit  Archiduc  en  avoic 
peu,  &ce  peu  encore  feront  bien  no- 
tés :  que  ct^L  coût  ce  que  peut  fondit 
maître  pour  le  moins  ju^^u'ici  ;  mais 
que  te  Roi  qui  a  jufte  prétexte  de  les 
aider  ,  tant  pout  l'argent  qu'eux  lui  ont 
autrefois  prêté  ,  que  pour  les  machi- 
nations que  les  lB%agnols  ont  foites 
dans  fon  Royaume  9.  &  qm  d'ailleurs  eft 
fi  puisant,  doit  &  peut  fupjptéer  à  ce 
oui  leur  manque ,  ayant  juiqu  ici  ffif- 
reré  tout  exprès^  quelque  befoîn  qu îk 
euffent  de  prelTer  la  rettitution  de  ce 
qu'il  leàc  doit,  afin  qu'il  eût  cependant 
plus  de  moyens  de  les  aflîfter  \  Se  fut 
cela  contce  ce  que  m'avoit  dit  le  Roi 
fon  maître  ,  il  le  déclara  n'être  nulle- 
ment en  rintention  que  la  moitié  de 
ladite  dette  fût  employée  au  profit  def* 
idits  Etats  :  ce  que  je  ne  voulus  néan- 
fDoins  débattre,  de  peur  de  m'c^iiger 
en  quelque  chofe  qui  fût  peut-être  con- 
tre la  volonté  de  ù,  Majefté.  Et  comme 
jepenfai  qa  il  m*avoit  parlé  fi  clàk  quQ 
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^\I^  ^S^ > ^ ^^ P®*^^ ^*^ demcurcf-là. Ncaa^ 
moins  me  reflbuvenant  dexe  qoe  vous; 
m  avez  écrit  par  la  vôtre  du  1 6  du  mois 
paffê ,  touciiant  la  navigation  des  lues 
Occidentales  ,  je  lui  dis  qu  il  pou  voit  y 
avoir  encore  4^  moyens  de  favorifer 
Meflîeurs  des  Etats  qui  ne  préjudicie-» 
roient  point  .à  leur  foi ,  &  non-feule- 
ment incommoderoient  les  affaires  des 
£(pagnols ,  ains  amélioroient  les  leurs 
de  beaucoup  :  que  l'on  voyoit  combien 

frofpéroient  leldits  Etats,  par  mer  :  qu'à 
imitation  de  leur  navigation  des  In* 
des  du  Levant  »  il  rembloit  qu'ils  en 
voulùlTent  dreffer  une  vers  l'OccideiU} 
mais  que  comme  ils  étoient  trop  foibles 
pour  toutes  les  deux^s'ih  étoient  aidés  de 
notre  nation  &  de  celle-ci  en  cette  der^ 
niere.,  ce  feroit  le  vrai  moyen  non  feu-- 
lement  de  traverfer  la  puidànce  d'Ef- 
pagne ,  mais  de  la  divifer  d'avec  la  do<- 
mination  des  Pays-Bas  ^  &:  que  s'ils  y 
Touloient  entendre,  peut-être  y  entett- 
<lroit-on  auffi  de  notre  côté.  Il  me  d&r 
manda  tout  incontinent  comment  cela 
iè  pourroit  faire ,  fans  qu'ils  pré}udi« 
-cianfent  i  lewfoi.  Je  lui  répondis  que 
gc  ne  voyois  point  qu'en  feîiànt  la  paix , 
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îlsiè  fuflfetu  obligés  de  ne  point  aller      g  ,  . 
aux  Indes  -y  mais  que  quand  bien  cela     j^^^ 
feroit^  il  y  avoic  moyen  ^uc  l^ice  que 
rien  de  tout  ceci  ne  paroîtroic  :  qu  ils 
pourroient  permettre  auxdits  Etats  d  a- 
checer  des  Vaiffeaux  par-Jeçà,  &  les 
laiiler  armer  de  leuiTs  iiômmes ,  &  aller 
où  bon  leur  fembleroit*  Il  me  dit  fou- 
daitt/qu^il  ne  voyoit  pas  que  cela  fe  put 
honnêtement  faire  s  que  pour  eux  ils 
av  oient  une  flotte  prête  a  partir  pour 
aller  en  Virginie ,  &  étoîent  fur  le  point 
d'en  envoyer  une  autre  du  côté  des  Ifles 
4e  Levant,  d'oÂ  trois  de  leurs  navires 
étoient  de  retour  depuis  im  mois  :  que 
£  nous  en  voulions  faire  de  même ,  nul 
làt  pouvoir  ncms  en  empêcher  ;  Se  que 
peu  à  peu  néanmoins  y  procédant  de 
cette  forte ,  les  alSFaires  d'Efp^ne  s'en 
trouveroient  afiez  incommodas,  fans 
^n  venir  à   une  autre  plus  manifefte 
4émonftration.  En  fomme  ,  je  vis  bien 
<{a'il  n'y  nldtdok  point  -y  Se  pour  vous 
^dtn:  dire ,  Mdnfieur ,  je  tiens  pour  cev- 
-tain  qu  ils  ne  feront  rien  appertement 
^ui  pùifTe  altéfer  leur  paix,  ann  de  jouir 
•^  leurs  pfaifirs  ,  &  enrichir  par  le 
^«noyén  d'icdle  eux  Se  leurs  peuples. 
Ils  procureront  âulS  peu  celle  des  Pays* 
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Bas,  cdtntne<:eux  qui  ont  la  grandeot 
1^4?    *  puiflaïicc  d'Efpagnc  auffi  fufpede  que 
nous  :  mais  de  s'incommoder  pourtant 
pour  le  fêcours  defHits  Etats ,  je  crois 
«u  ils  le  feront  encore  moins ,  fur  Taf- 
furance  qu'ils  prennent  que  fa  Majefté 
ne  les  arandonnera.  Bret  ils  nous  (air-* 
rons  chargés  de  la  haine  &  de  la  dépen< 
& ,  &  en  profiteront  tant  qu'ils  pour- 
ront. Que  pour  cela  je  les  tienne  plus 
amfs  des  Eipagnols  que  de  nous ,  non 
eajïérité:  car  il  me  femble  reconnoi* 
tre  y  &  par  leur  procédé,  &  par  le  na- 
turel du  Roi,  qui  eft  aflèx  ouvert, & 
par  la  mine  ic  le  langage  que  tien- 
nent les  Ambafladeurs  d'Efpagne  &  de 
•Flandres ,  qu'ils  ne  font  nulietnent  bien 
€n(emble,ni  (ktisfaits  les  uns  des  au- 
tres. Voilà  le  jugement  que  j'en  fais  j  û 
je  me  trompe,  je  me  foumets. 
'     Leurs  affaires  d'EcolTe  ne  s'àccom-» 
modem  point.  Toutefois  ils  ont  pris ,  à 
ce  qu'on  médît  hier,  un  expédient, 
pour  tirer  leurs  Minîftres  deprifon,  qui 
va  renverfer  tout  le  bruit  furies  Catho- 
•  liques  que  l'on  y  craint  moins  que  les 
t  Puritains  ;  car  ils  ont  faitdire  par  le£> 
,  dits  Minîftres  que  ç  avoir  été  le  Chan- 
celier &  le  premier  Préfident  qui  leur 

avoient 
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»rôicvLX,  fait  faire  cette  Aflcmblêe  dont 
le  Roi  s'eft  ofFenfc.  De  forte  qu'on  dît  ^^J^^^ 
mamceiiant  quon  va  dépofer  ceux-ci 
que  Toft  tient  pour  Catholiques  ,  &  dé- 
livrer les  autres.  Je  ne  fçaîs  fi  ce  moyen 
fera  bien  fur  \  mais  s'il  y  a  de  ia  fciut- 
fctc  ,  il  fera  très-inique. 

Quant  aux  pauvres  Catholiques  d'ici  y 
l'on  n*a  encore  rien  publié  contr'eux. 
Toutefois  j'ai  trouvé  moyen  d'avoir  un 
extrait  des  nouveaux  réglemens  de  ce 
Parlement  qui  les»  concernent ,  par  où 
vous  verrez  que  Ton  fait  bien  ce  que 
Ton  peut  pour  les  exterminer»  Néan- 
Tùoimilcfi  incroyable  du  grand  nom«- 
brc  qu'il  y  en  a  encore ,  &  de  la  réfo- 
lution  en,kquelie  font  la  plupart  de 
tout  foufFrir  plutôt  que  de  déferrer  la 
Religion  &  défemparenTous  les  Prêtres 
prifonniers  ,  tant  Jéfuites  que  autres; , 
vont  être  délivrés ,  à  ce  que  me  dit  l'au- 
tre jour  M.  le  Comte  de  Salifbury. ,  & 
conduits  iufques  aux  Ports  qu'ils  deman- 
deront ,  a  la  charge  de  fortir  du  Royau- 
me, &  n'y  plus  rentrer  fur  peine  de  la 
vie.  En  quoi ,  comme  en  ce  qu'ils  font 
encore  pour  adoucir  ledits  réglemens  , 
je  vois  certes  que  l'office  que  j'ai  fait 
de  la  part  da  Roi  ^  n'a  vmkxk  iûutile» 
Tome  L  ▼       F 
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(Mordant,, r&  latttre  5Earfi0ia.^|tiDei^ 

ji^és  il  ity«e  qiaaxre  oa  çi»qj)oais^^ 

IWiSondaixMaéefVKfix  autie^iOUtcGs  dar- 

^eac  ^  i&  r^atre  en ^(k  > mUle  ;  de  ibrse 

<|u'ilne  reftera:pki€'j(kms'UToiir  qi|î 

JeXkHSHC  de  ^MarciMimbedafid  '&  le 

,  Bâton  ^  Ikiomagu^  <|ae  Wo^n  ttit  ««die 

/«éfervçs/pottr  la^eutie  4ttftoi  4e  £m^ 

necAariïk  »  ^^  l'oa  atcend  coutouEs.  ^ 

.ipous  envoie  le  carceLâes  Ga¥aKei:s  Cm»- 

tenans  ffiii  ife^^prépareniifouriÊi^eMie , 

où  '^ous  f^eccez  du  ftile  id':Àfi^dîs  ^ 

bon^efeieifti::  Ms^(|Pt4c(Oucde  tjftaoo;, 

-  les  ^  Goottes^  d' Atottdel ,  «de  ^  Bembtiock 

^tde  Mengommecy,  îks:|>kis.£akmu 

v^dbceece^Cotfbc 

;}Uii<cm  sefte  ^!Mo«£eac^  hkÏAh  fîîcx 
^:pàr  ceRoi  detîj(up()lier£LMi^eftéf»o^ 
>iui  GentJlhofnme  Ecoltbîs  ^  ffiQinfBé 
'/Gretn.,  à  cejqu'^en  coniînusmt  fa-dé- 
>i»ence^n^]!i'ehâmi:,';il  lui  plaife -U 
-pardonner  auffi  t3i?foâ&AQmtïit^ïmc4&' 
.(  xonde  f aitte  {gjù'il  ta^ccid'ai^  imtr^ 
'Wi  G^end^nnneideû.  mtîoa  quiFc^ 
tc^.  aUé  ^voicâiif  iifon.f4xmiafteieUe4BÎ 
;  avoitjdtfaidoiiutéia  sgmcepow  niunent- 
««ir:i  &  IQ)«a|||9:tt  ç'efticlfriiTe  i^al^ 
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l^oim'a  J&iit  <&e  idefiircr  £©rc ,  f  en  (iip^  ! 

flie  ttès4iipiiWemem  iû  >l^(bé ,  &    3^*^*' 

.ïous,iylppJGe^r  jdyayoîclato^      -         ^  ^  * 

Il  ^  veau  id  un  -Gentilhomme  «fe 
Jil  de  L^rirai^e,  fiUda^teur  de  Mag- 
éelénc  ,  ^  î^ofc  été-envx)yé  f  our  corn- 
f)memRt  ce  Pritice  iuc  la  déeoaverté 
de  la  Ç0a%ii;atk>o  v  iSc^aufli  pour  dot^ 
UCT  part/4u  miimgeidc  M.  lé  Di^ 
Bar.  il  eft  parti  depds  Jeux  jouris  ,^ 
jna-c-on  dû  qu'il  a ,  mitre  ce  ^ue  ée^ 
las  ,  traîiCé  ^uçkjue  chofe   touehaiit 
l'Evè^  4e  StraflîouBg  :  ce  qui  vous 
.fera  pour  avis  »&c. 
.  -  DeLondces  le  t^S  Juin  1 6^6. 


LETTRE 

Pc  M.  j>E  zj  BoJD^aiJS  ^am 
ROI 

SlRE,  ^ 

La  dépêdie  qu'il  a|du  à  votre  Ma- . 

jefté  me  feîre  du  i  x  <(e  ce  mois ,  arriva  %i  Juia 
ici  le  ty.  imIs  comme  le  Roi  de  la    ^^^^% 
Grande  Bretagne  écoic  à  la  chdlè  à  dix 
,  ^tt  àcm^  lieues  i'm,  dont  il^e  revins 

Fij 
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(que  le  lendemain  ,^&  que  Dimanches 
]Jo^  Lundi  jçai'étoient  ieort  Fêtes  de  Pcn- 
<ecôce  ^  il  étoit  après  fcs  ^lévoticms  ,  ie 
ji'ai  pu  avoir  mon  audience  plutôt  qaç 
Jiier»  Je  le  (us  trouver  en  fa  fnaifon  de 
^GreeHMrich  *,  &  fijtvant  te  coromande- 
«ment  4^  votre  I^a)efté  ^  lia  préfentai  la 
jratificatioii  deviicredtte  Mâîjefté  (br  le 
jttaité  de  icsommérce  -demiérement  ac- 
.«ordé  iincre  leurs  communs  Députés, 
iaquelle  il  me  témoigna  recevoir  a;vec 
-contentement v&après  avoir  ouvert  & 
lu  les  leittjîs  qui  Taccompagnoîent ,  il 
mit  incontinent  le  tout  es  tnàîns  du 
Comte  de  Salifbufy  ,  qui  'm'a  promis 
^*en  expédier  ade  conforme  à  cehiî 
oui  a  étel>aillé  par-delà  à  leur  Ambas- 
sadeur. Jy  ajoutai  que  comme  votre 
Majefté  n^e  commandoit  d  ambrer  ledit 
Roi  qu'elle  feroit  obférver  fincérement 
Se  fidèlement,  le  fufdit  Traité ,  je  le 
iupplioss  auflî  vouloir  ordonner  qu'il 
ésxi  Eut  par-deçaiifé de  même:  ce  qu'il 
fn(^  promît  de  faire.  Je  crois  certes  que 
•  ;     j)our6cci  ,il  y  tiendra  lainam.La  peine 
fera  à  déCicçdutumer  ceux  de  fbn  Con- 
.  feil  de  beaucoup  de  petite  profits  qu'ils 
.  fouloient  fttire  >  iefquels  leur  font  re- 
;  .manches  par  ledit  Traité.  Votre  Majefié 
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i^donnera ,  s'il  lui  pkut  ^  dece  qui  fet^  "  ^  t  • 
de  fa  volonté  fur  réleâipn  &  étaWiffe-  "^^^ 
ment  des  con&r^tfiiirâ  dudk  commeif-^ 
ce^  tant  ici^coijnmeefl^  France  ^  pouc 
ï'cflFet  dudkTraitéi^        .. 

Ayant  achevé  de  ceqoî  itoitde  cétt* 
afFâite ,  j 'emrai  fur  l'autre  dont  il  a  plu 
à  votre  Majefté  me  donner  charge ,  & 
lui  dis  que  comme  TOU^e^Majefté  ne  fi 
pouvoir  laflèr  deferrcriSc  d^'àffermir  totiai 
les  jours  de  plus  en  plu9^  l'anctenne^  8C 
paternelle  amitié  ^i  eft  éntr'eax ,  6d 
manifefter  à  un  chacui»  eombien  i^Ue  lar 
ptife  &  eftîme ,  ayïtnt  délibéré  de  faire 
bapriiêtçette  année  fblrainellement  lec^ 
trois  enfans  qu'il  a .  plu  à  Dieu  lui  don«-» 
ner^  elle  dchroît  que  lui  &  l'Infante 
Archiduçhefle  de  Flandre  donnaient  le 
iK)m  &  préfe^taffent  au  Baptême  M ad^-^ 
me  y  Fille  aînée  de  votre  Majeftéîte  qui 
feroît  un  nouveau  lien  qui  les  conjoin-i- 
droit  toujours  davantage  ,  &  aux  titrèç 
it  }>ons/Fr^es  &  apciçtis  amis  la  jonc-* 
iiôn»  d'un  a^tre ,  c^i  éî:ç^it  df  oclixi  de  • 
eomperç,  q^i(lesohiigel:oi^tou9eNarsd& 
pfus  en  plus  ^  Ventrai^ief  &  aflSwSkfon- 
ner  leur  commune  félicité  ,  comme 
Meflcigneurs  leurs  enfans  imiteront  la 
fincérité  Jont  ils  y  procédait  :  ajoutant 

ïiij 
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\^  ^^  ^  fi  vo«e  M^'cfté  ne  fefâc^dë  îongt^ 
x^ç^  niai^oWigéff  au  Pape  &  à  la  Diicheflë 
dft.Mmt(Me,  pool:  êt?te  ^utéîm  de 
y^i^^gmmW  Ds^iiphkx ,  comme  ef^ 
fit  ail  Pape  défunt  mooflrinetitjapfês  làr 
pttffittifee  tficëm.  &  teéôhfirfta àxe- 
lâirci  ficôt  ^\  fiitélu;  dteeâc  écé^très^ 
aife  d  y  oomrier  &  ottployei*  iedh  Kol 
|fr  préftrériœ^  wiit  aliiff  cpTelfe  pré^ 
i^  âm  amfaé  ànd^Hie^  les  atitres;  A 
m'écoueârfert  ammh^Ment  ^  £éd^b^  oa 
tfpis  fe  foum  ^  mèâieâfieiW  ^ub  fé  pariai 
dlîcè^dtrecïe  oocspews  mais  quand*  oé 
¥im  à  f^  répoafe,  il  brfe  bririque,  &- 
,a»d  dMKMsdb  com  fi^ôntînerm»  Et  cam- 
•»na«ntÀraii^  atéôlefej^,^  jb  nehiî 
4^yeû36  piascéderyndn  pïu^xjUèiîëus  fe 
•^Rcfe  &r  Princet,  s'ils  étoleti*fcfeii^lk^ 
•gJ»îitedc^iHàirfkfr^îi6  nénW  rôjbiSatf 

é'poînt ,  *^a,  d^te?éc€«#É^  **  ^ 
»M  de  lafîHej  ^at  pour  feHtoî  mon 
i#  Frère,  jem*acca^détaî  à  cotre  rt  qu'a 
•  dcfîreca  ;  lœb  ée  ttaè  renéte  înféiSear 
•^au  IPap^c'efrdhbfe  qûeféftitne  ifedbi 
•^  vwr^l«r:c«ïfôencénr(iàp*giiîté,« 
Jcditoeurai'à  ta  vérkcàn  peu  court» 
pour  être  aufl^^  peu  inftruît  {ur  cette 
ob>a»»,  comne  il  étîoît  difficile  de  fe 
KmgincK  Je  h»  dîi  feulement  qulf 


Digilizedby  Google 


de  Mé  dM>  loi  BWmV.      iftT^^^^^ 

«  £âk  Jbeilev  >ydf&  ï\  me  lépondifi  qMv* 
dans  ce  cas  U  en  feiFdicr  coopetn^  ,  3S: 
m  doxmiubrpiécîfibaew  le  )p«f  :  £«' 
quoi: kii  ay^itcdkqiiece firfQbpoui^lci' 
premief  de  Sep&eivbce  ^'H  a^pnca  qiM^ 
ce  £brc«c  dooc  poufi  Ir  aiati  Aoïki  à  w^^ 
cnspcer^&a^fly  avokf  ^^(èftckkMi^ 
eiicMct&  là  pour  p0»rToif  àf  t€»x«  J^^ 
oe%îs  &YX30»&  Ma^icAé  ckvc^piifiKirot-  ^ 
cria  pour  aiccepoiion  ^  d'^imat  p|^ 
qiie  )e  vicnsi  d'âttre  averti  q^il  u'eft 
eaeoce  \Àax  t^kSoka  de  ce*  qnii'il  t»kife«r 

qBekar{que&n^.&b  )m  ^kagfSieskliA^fS^ 
ayaatEsor  pdar  TotceMaje&érdeDafdl 
ofiee  ^  eUe  s  eia^  Qx<ski£i  6>iks  pvcteiRft' 
qtt'ccant  de  aauMasi  tâfiomnàé;  à  ll^ftr 
CadkrUqoe ,  elle  ne  po«vc^  Te  trouver 
an  câréancMBearqmte  faiforiaia  eii  ceU«' 
^EuiGomoaiia  Oc^eomme  apec$  tooc 
ced&fitoms  »^  j'ottffe  dk^audû  Roi  ^e  fi 
Tciac:  de  te%  af&ires  &  &  dîgiÛAè  Uû  . 
pennecemoi:  der&ûeectt  ofice  qb  pe»-^ 
ibmie ,  ce  Çsxak  W  plut  ^ca^epiiietH 
t^oeoc  qiiciHxeeMàjeftépMrnMefeee* 
voir ,  pour  le  peii^K^  rmr  âc  traher  ^ 
bouche  avec  Im  d^leuj:s  atïaires  cocxif*  : 
.        F  ir 
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munes,  &  lui  rcpr^enter  el!e-iBëmc 
combien  elle  eftime  (a  perfonne  &  les  " 
vertus  dont  elle  eft  ornée ,  &  combien 
elle  chérit  fon  amitié;  &  qoe  fi  ce 
bonheur  arrivoit  à  votre  Majeftéjelle 
fe  jpromettroit  bien  de  lui  feîre  rece- 
voir tant  de  fortes  de  plaifirs  à  la  chaflè, 
iju*!!  en  demeureroit  content.  H  me 
j^pondit  anflîtôt  que  plût  à  Dieu  qu'il 
le  pût  aufll  facilement  feire ,  comme  il 
y  a  longtemps  quil  eft  atteint  de  cette 
envie  -,  que  ficela  fe  pouvoir ,  il  mène- 
roit  fes  chiens  &  fès  chevaux  avec  lui , 
&feroitcompéterlertins  &  fes  autres 
Hvéc  ceux  de  votre  Majefté ,  8c  en  fom- 
me  voudroit  faire  décider  lequel  d'eux 
deux  eft  plus  grand  Se  meilleur  chat 
feilr  :  que  fi  toutes  chofes  le  lui  per- 
méttotent  aufli  facilement  que  la  con- 
fiance ,  il  partiroit  dès  demain ,  eftî- 
tnant  qu'il  ne  feroit  en  moindre  fiir^té 
dans  le  Royaume  de  votre  Majefté  que 
dans  le  fien^  ce  qu'il  ne  diroit  ni  ne 
croiroit  pas  de  quelques  autres  ;  mais 

3ufe  c'étoit  chofe  qui  fe  bouvoit  plus 
efirer  qu'efpérer ,  &  à  (on  grand  '  re-* 
gret.  Je  le  remerciai  de  ladite  confiam^e, 
&  fis  ce  que  je  pus  pour  Taffurer  qu'il  ne 
«*Y  tronipoit  points  ajoutant  que  puîfqut 
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|aat  de  bicanepcmvoic  pas  arriver  à     ^  j  .   ' 
tous  les  deux ,  il  voulût  au  moins  com-     i4o6. 
mettre  cette  charge  à  perfonne  qù*il 
afFeâionnât ,  &  dont  il  le  confiât ,  afin 
que  votre  Majefté  lui  témoigna  par 
toutes  fortes  de  bons  ic  honi^ables 
accueils  &  traitemens  le  compte  qu'elle 
&it  de  la  fienne  >  &  ce  qu'elle  lui  eft  ^ 
ce  qu'il  me  promit  qu'il  feroit.  Et  re- 
venant fur  le  fait  du  Pape,  il  me  deman- 
da pourquoi  il  falloit  qu'étant  votre 
Majcfté  engagjêe  avec  le  défunt,  elle  le 
fût  encore  avec  celui-ci.  Je  lui  répon- 
dis que  celui-ci  eût  eu  quelque  occa- 
fion  de  s'ofFenfer  fi  votre  Majefté  en 
eût  ufé  d'autre  forte,  parce  qu'il  lui 
eéc  femblé  que  votre  Majefté  l'eût 
moins  eftimé  que  le  précédent ,  &  que 
c'étoit  chofe  où  elle  étoit  obligée  dès 
fonavénement  au  Pontificat.  "Oui,  dit- 
»'  il,  lorfque  le  Roi  mon  Frère  ne  fçavoit 
»  encore  s'il  feroit  EfpagnoU»»&  là-^leffus 
fe  laiflà  affez  librement  entendre  de  fon 
opinion  touchant  la  dignit^du  Pape  ,  & 
de  ceux  qui  maintiemiént  qu'il  eft  çti 
fon  pouvoir  de  deftituer  les  Rois ,  qui 
font  les   Jéfuites  &  quatre   ou  cinq, 
Dodtcurs  Efpagnols  ,  qui  depuis  peu,., 
jdit-il  ^  ont  écrit  fur  cette  matière  contos^ 

Fv 
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.  ^  ceqjuTiMit  mainicttu  les  Doélêarsr  Fr«ii 
^u^^    ÇQÎs  y  &  géûcralemeiïC  loiit^  PaHtttim- 
té  3(  me  dirent  que  fi  le  ^teij^  fe  Youloît 
contenter  d'être  le  Chef  &  te'  premier 
des  Évcqlies ,  il  nfe  fercà  poîôt  difficul- 
té (te  le  recoimokre  pour  tel  5  mais  que 
de  fe  vc»ik)iK  faire  (>aar-dfeffiàsrlesRds  ; 
il  ii'y  en  aVoit  mv  feiat  qui  lé  dût  fotrf- 
iFrir.  Je  ne  pfehfai  pa&  lede^Nrfi:  tontre^ 
dire,  ni  être  payé  pour  cela*  Et  après 
qnil  fe  fqt  fort  déchargé  fureeftqet^ 
(  qui  témoigne  où  eft  là  dQuleuir }  &  qu*3 
eut  fttic  valoir  Téxemp^  de  Venife  ^ 
qui  certes  eft  iio  gf  ahd  ftamfetîe  à  no- 
tre Ketîgion  ,  il  tomba  fur  Taccidenr 
âv«enu  à  vos  Majeftés ,  dont  fon  Ambaf- 
fadeur  lui  avoir  donné  avis  par  Gourfer 
exprès  5^  me  feî&M  conter  ce  que  j'en 
pavots  ,  &  témoignant  avoir  autant 
d'horreur   du    péfil  qu'elles    avoîent 
TOoro ,  coiïtttié  de  ]<M  de  ce  <^^  Dieu 
le3  eiv  aiv^  pîéfervées ,  accompagnant 
cek  néanmoins  d'un  atfet  %Mi  mot  y 
cfÀ  étôît  qiSrawréfôls  il  avôît  e«imé  fa 
Tatnife  par-  ddfes  tous  les  Ffeuves^ 
maïs  qull  cédôkmàîntenaijtà  k  Seine; 
puîfqa*H  n  y  avok  qu^elle  où  on  écha- 
ppa  les  Rois  &  les  Reines:  8e  for  cela 
^rnedit  qu'il  envoyoî^ui^GencShcMmine 
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popr  Ce  con^uir  avec  vos  Mdjeftés , 
efp^ant  que  puirqueDieu  avoic  garanti 
cette  anoée  &  ellQ$  Se  lui  d^  la  r^œur 
des  deux  plus  furieux  éléments ,  que 
ce  n'éeok  point  fans  qu'il  voulut"  tirer  - 
encore  quelque  notable -fcrvicc  d'eux 
au  bien  commun  de  la  Chrétienté.  Ce- 
lui qu'il  envoie  préièmement  eft  ua. 
Chevalier  nommé  Godolfin^firere  de  la 
£smme  de  rAmba&deof  qui  ell  de 
dielà.  De  cdui  qu'il  en:veirA  poor  le 
Baptême ,  je  n'en  puis  éncoce  cieadire 
à  voue  Ma^fté^  mais  p  tiendcat  la. 
ixkainautaftt  cpje  je  podcnd  ^'iL  nefiût 
peribnne  qui  ne  puiilè  banocaJUienEieQC 
tenk  ce  Heo,  6c  kii  eisk  donnerai  avis 
auiS-tâc  qne  )e  k  fçaucai  Cependant  ]m 
remercterai  Dieu  du  meâkuc  de  moa 
cœur  de  la  grâce  qu'il  nonsa  feke  à  tou6 
éc  préfèrvec  vos  Majeftés  d'un  fi*  ^f ané 
baxard ,  &  le  fupplierai  nous  cosnnuec 
i^Ëûnte  pioteâtt>a ,  dioiinant  à  vos^Md^ 
jeftés  ea  particulier  ,  fiec. 
DeLoiidre$kru  Jui»  i^oA» 


if.  .   . 
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L   E    T    T   R    E 

De     M.     DE     LA     BODERIE    à 
M.   DE   KlLLEKOY. 


M 


ONSIEUR, 

^,  Juin  Je  rens  compte  au  Roi,  le  plus 
jtfod.  exadenicntKjue  je  puis,  de  ce  qiie  j'ai  > 
fait  en  exécution  des  deux  points  portés- 
par  votre  dépêche  du  1 1  de  ce  mois,  &  - 
.des  réponfcs  que  j'en  ai  remportées  ;  de 
forte  que  je  ne  vous  en  importunerai 
pas  davantage.  Seulement  vous  dirai-je 
qiue  d*ici  vous  n'aurez  pas ,  comme  je 
ctains,  la  fatisfadion  que  mérite  la 
bonne  volonté  du  Roi  &  rhbnnetir- 
quil  leur  faifoit  :  car  quoi  que  m'eut 
dit  hier  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
je  viens  d'être  averti ,  &  de  bon  lieu , 
qu'il  en  veut  faire  diflSculté ,.  s'oflFen(ànc 
principalement  de  ce  qu'on  a  préféré  le 
Pape  à  lui ,  avec  lequel  encore ,  fi  oa 
l'eût  appelle  pour  être  Parrein  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin^  il  femble  que 
moyennant  quelque  tempérament 
qupn  eût  pu  prendre ,  ou  dpxmé  dtt 
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tnôins  yï\(é  fût  accommodé  plus  volcAi- 
riers  qu'à  être  Parrein  de  Madame  -,  & 
lui  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  Cànfeillers 
auprès  de  lui  font  Angloîs ,  c*eft-à-dire, 
fiers  &  glorieux  tout  le  poflible  :  de 
forte  que  cela  joint  au  refus  que  leur 
a  feit  autBitfoîs  ^e  Roi  d'être  parrein 
de  leur  Prince ,  dont  ,  comme  vous 
verrez  par  mon  autre  lettre,  ils  iè 
fouviennent ,  je  doute  qu'ils  vous  con-' 
tentent.  Celui  qu'ils  vous  dépêchent  fur 
Taccident  dont  leurs  Majeftés  ont  été* 
ptcfervées  ,  aura  charge ,  à  rtion  opi- 
nion ,  de  vous  en  dire  quelque  chofe.. 
Pour  le  moins  n*étoit-îl  encore  entière- 
ment dépêché ,  ni  parti  quand  j'en  parlai 
hier  ;  &  iaufli  eft-ce  la  caufe  pour  la- 

3uellc  j'ai  defiré  que  ce  Courier  le 
évaiiçât.  Ce  fut  le  Secrétaire  du  Com- 
te de  Saîifbury  ,  nommé  Liévin  ,  que 
vous  connoiflez ,  Je  crois  ,  par  réputa- 
tion ,  qui  m'avertit  hier  de  ce  fbuvenir 
outils  ont  encore  du  refus  que  leur  a 
élit  le  Roi  de  pareille  chofe  dont  il  les 
prie  i  &  de  la  façon  qu'il  m'en  parla , 
il  montroit  qu'ik  avoîent,  été  avertis 
par  leur  Ambafladeur  qu'on  leur  vou- 
loît  Élire  cette  prière.  Il  m'avoît  promis 
dé   me   mander   quamt   je  pourroîs 
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^  -  .     voir   ibn  maître  »  car  il  nV  a  east^ 

XI    Juin  j>  rr  •  —  r    .    ^        >   •  '^ 

1  <?o^.  P^^  "  afraires..  Toutefois  je  n  ai  eiKore- 
eu  aucun  avis  de  lui  i  ce  qm  me  faic 
cr^xire  qu'ils  veulent  que  leur  dépêlhe 
irous  furprenné  devcaac  k  natemae  \  mais 
cela  a  arrivera  pas^  (1  ce  Courier  £sik 
Iba  devoir  ^  comme  }e  m'f^  6e  beau- 
coup-  plus  eu  lui  y,  que  je  ne  £sû$  aa 
ficur  du  Jardin  d^one  ajutre  quîl  vouss 
porte  3^  &donc  pour  la  crainte  que  y'ai 
qu'il  s'ac<|aittera  aEèai^mal ,  je  vous  epr 
voie  uu  Duplicata  ^  vou^  priant  me 
pardonner  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  mar 
taure  en  ce  retardement ,  comme  il  eft 
certaûi  que  je  ne  Tai  coeamife  qœ 
pour  vouloir  bien  faire  >  car  fans  lui 
&  la  prière  qu'il  me  ùi&Àt  de  ne  te 
tailTer  aller  les  mains  vuides  ,  il  y  aii^ 
roit  huit  jours  que  vous  reuiHez  quand 
celle-<:i  arrivera.  Ceft  fe  ventre  de  ma 
mère ,  comme  Ton  dit  \  &  vous  juire  ^ 
Monfieur ,  que  Jamais  bomme  n  aiu^a 
dépêche  de  moi  dont  j/e  ne  réponde.. 

Je  n'^  poiiit  encore  vu  la  Reine  ^  & 
ne  m  ecoQue  point  que  ce  qu'elle  s'en 
éft  tant  fait  prier  vous  fembfe  étrange,. 
5on  grand  Œambellan  me  vim  voir  ^ 
il  y  a  queU^es  jours  y  pow  m'en  f^e 
^es  excufes^  sic  difant  qu'eJUe  çtoic.4 
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êxtrêmemeiît  Mofie  &  incommodée  de ~ — 

lagrofleflc,  quelle  n avoir  pas  une  j^^^- 
heure  Kbre  rà  affûtée  quelle  me  pâc 
donner.  Autant  m'en  dit  delà  à  deux 
Jours  le  Comte  de  Salifbury  :  ajoutant 
que  fr  j'avofe  ♦  quelques  lerttes  pour 
aie ,  il  les  lui  donnerôk  fi  Je  vouloîs.  Je 
crus  bren  que'  ces  cxcufes  procédoicnt 
plus  d'eux  que  d'elle ,  &  que  la  raifon 
du  jeu  vouloir  qu'elle  n^eût  mesfcttres 
par  autres  mains  que  les  miennes.  Néan* 
moins  pour  ne  me  point  montrer  poin- 
tilleux ni  précipité ,  je  fis  paroître  à  l'un 
&  à  l'autre  de  m'en  payer ,  &  leur  dis 
feulement  que  je  n'avois  nul  comman- 
dement de  l'incommoder^  &  moins  en- 
core de  volonté  -y  &  au  dernier ,  que 
puifqu  ainfi  écoît  ,  je  le  fuppliois  que 
les  Lettres  dont  j'étoîs  charge  ne  fe  fa- 
liflènt  davantage  dans  ma  poche.^  On 
m'a  affuré  qu'elle  écrit  à  la  Reine  par 
celui  qui  va.  en  France^  Vous  verrez  ^ 
Monfîeur,  fi  elle  fait  quelque  mention 
de  celle  que  je  lui  avoîs  apportée.  Ceft 
la  vérité  qu'elle  eft  extrêmement  in- 
commodée ,  &  qu'acné  ne  fe  laMle  voir  à 
perfpnne  ;  &  j[e  fuis  averti  de  bon  lieu 
que  le  refus  qu*ellem*ea  a  fait ,  eft  feu^ 
kment  qu'eue  fè  trouve  fi  laide  cA  cet 
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état ,  qu*elle  a  eu  peur  f|ue  j'eiivoyafle 
fa  defcripcion  en  Erance.  Mais  je  vous 
fupplie  que  Ton  n'en  dife  rien  par-  delà  j 
car  tout  Te  rapporte  ici ,,  &  cette  injure 
me  feroit  la  moitié  moins  pardonnable 
que  n'a  été  à  M.  de  Qpaumont  quel-, 
qu'autre  plus  importante.  Quoi  qu'il  en 
(oit ,  elle  fait  aufli  bien  paroître  (a  bi^ 
zarrerieen  ceci,  comme  elle  a  feit  en 
d'autos  cbofes. 

Je  n'ai  rien  appris  touchant  cette 
inclination  qu'avoit  le  Comte  de  Wind- 
for ,  que  fon  neveu  s'alliât  en  Fran- 
ce. Toutefois  comme  cela  ne  feroit  à 
négliger  ,  je  verrai  fl  je  puis  fçavoic 
qjoelque  choTe  y.  &c  néanmoins  fans  me 
découvrir. 

Quant  au  Cartel  ,  le  coup  en  eCb 
fompu..  Je  fuis  bien  aife  qu'il  n'y  ait 
fallu  rien  employer  du  nôtre  ,  car  pouc 
le  moins  nous  n'avons  pas  refuie  la 
lice.  Ils  fe  font  contentes  de  le  faire 
publier  à  Greenwicben  la  préfence  du 
Roi  &  de  la  Reine  par  tous  leurs  Hc:» 
raults,  &  depuis  par  lès  carrefours  de 
cette  ville  eampne  équipage  \  niais  telle 
proclamation  n'aura  pa({e  la  mer  :  de 
forte  que  nous  nous  pouvons  fort  biea 
excq^r  de  i>e  Tavoir  ouïe^ 
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Il  y  a  à  la  vérité  amour  du  Prince  de 
Galks,  &  dans  la  Chambre  du  Roi 
noême ,  des  Ecofibis  qui  difent  que  M» 
.  de  Beaumont  leur  avoir  promis  quel*- 
ques  perîfions }  Se  fur  ce  que  quand  on 
m'en aparlé  y  )  ai  dit  ne  (Ravoir  ce  que  • 
c'étoît ,  pas  un  deux  ne  meft  venu 
voir.  N  ayez  pas  peur ,  Monfieur ,  que 
pour  eux ,  ni  qui  que  ce  fbit  qui  dépende 
d'ici  3  je  me  rende  importun  deman- 
deur. ]  ai  toute  ma  vie  trop  fui  cela  » 
&  n  ai  nullement  oublié  un  avis  quil 
plut  à  M.  le.  Garde  des  Sceaux  m'en 
donner  en  prenc^t  congé  de  hii.  Ce 
que  j  aï  propofë  pour  ledit  ficur  Prince , 
a  été  pour  ne  demeurer  pas  davantage 
en.  1  obligation  du  préfent  qu'il  envoya 
à  Monfeigneur  le  Dauphin  delà  meute 
des  petits  chiens  ^  ic  au(&  qu  H  m'a 
femblé  que  c'étoît  cHofe  de  peu  d'im- 
portance.. Vous  trouverez  ici  la  mcfure 
que  FEcuyer  Saint  Antoine  ma  envoyée^ 
Si  ces  armes  viennent  belles  &  bien  fai- 
tes ,  car  autrement  il  ne  s'en  Éaut  point 
mêler,  accompagnées  de  l'épée  &:  des 
piftolets,  &  même,  s'il  eft  poifible, 
de-  deux  chevaux ,  ledit  Saint  Antoine 
m'aflure  que  l'on  obligera  fort  ce  jeune 
Pdnce , quieft  >àce  qu'il  médit,  encore 
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T3^  jénéaffadfs^. 

J>1    juin  *^  .*  fr*»  i^ 

2^0^  pouc  eavoyét  âf  mondit:  Seîgneac  le 
Dauphin  >  &  à  MeSteucs  deVeiidàmc 
&  PrmccdcCcmdé. 

Pour  le  regard  de  Raiia&y  Vautrer 
t»t  Anglbi»  cj^'hcoSois. ,  cjuî  mepark- 
lonc  de  Timioii.  des.  deux;  RAyauines , 
je  me  gouvernerai  qncz.  eu»,  canuac*' 
il  vous  a.plu»  me  (HrelcrBre;  Et  pcMrce 
mic  vous  ne  fiarcz:  pcrint ,  je  m^aflCuirey 
ùfïs  êtrehnportucflé'd'an  Gentilhomme 
Epoilbis  y  qui  eft  refugset  par-delà  ,  &c 
qui  defire  obtenir  u&  fku&conduit  de 
ion  Roi  pour  alleren  Eçeâecraîtet  avec;, 
fç»  partÎ€s>vous  lut  pouvez:  dire  y  Mon* 
fieucque  j'eus  hier  prome(&  duditfauf- 
conduit  ^é:  que  je  vous>  Tenvercai  le 
ptexmef  jcnir. 
VzSmMt  f  entre  les  yêomms^ês  h 
_  Papeeftàkiv)érkèbien  £carK!alem&>& 
pms  vd»-<»i  quelles  ennemis  de  l'Eglifè  ' 
tïx  triomphent ,  &  plus  «fcvroit  s'effor- 
cer le  Pape  à  Péteindre  :  écam  choie 
qm  ne  peut  eependànc  être  que  nès^ 
biHKicame  à  &  Ma^é  d'en  prendre  le 
foin  :^  comme  Rot  vnÂiDeiir  tros-C&cé^ 
tîgn ,.  &  premier  Fik  qu'ft  efk  de  rEgfife. 
Le Amèaffirfetir  de  Vcnîfç  n*en  eft  que 
rm^  w  paf-deçà:  &  Je.  croîs  que  sîl  - 
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de  M.êe  1^  Éoderie.  i^p 
%ol6ît  ac^étîtdr  tous  les  Anglbîs  qui 
s  offrent  d^let  fervir  bi  Sdgtieurie  >  \\ 
tkerbk  k  moîtié  cPAnglcterre.  Plutôt 
cette  àfl^e  s^étonfFeta  ,  tânr  nricUx 
vâKkfra  ^r  tduè  re{pdâ:$.  ^ 

Je^rf^iieh  cfe  cfcè  ftlancfoîs  :  Ton  ne 
m*en a  péSftt  parlée  auflB  effi-cc  chofc 
tpi  e!t  ïd  fort  încfiflfeFedtc.  Maîi  quant 
à  la  compagnie  dû  Doc  cfVork  ^Ml  le 
Duc  de  Ettiox  TOUS  ^iene  point  en^ 
voyer  Fargetit  m  fcs  Officiers ,  que  ce 
ne  foît  pour  la  montre  d'une  amiéé 
entière ,  de  pdM*  de  Êi  îronte  qtic^  hrf  en 
&rdai|  les  ÂB^iois>  qui  ne  lut  portent 
pas  peu  c(J^nvie,  &  qui  prendroîent, 
dit-il  y  fujet  dfe  fê  moqueii  de  lui  >  fi  on 
lui  manquoft  fitôt  depromeffè.  Il  m*^ 
prié^  de^fka^e  cet  ôflÉce  >  j'ai  cm  n  y  pou- 
voir maiSqoefi  :.  vôils  en*  ferez  puis 
après  ce  qu*il  vous  plaira» 

De  ce  qui  eft  de  V^ëfdSi  des.  paquets» 
vous  iv^en  entendre:»  Jamais  parler  ^  me 
feflSfent  de  fç^voir  vgtreintentîoj^  pour 
ce  regard. 

Xapprensau  refieque  diepuîs  rarrîvcç 
du  Marquis  Spiiiola  à  Bruxelles  >  plu<- 
iîeurs  compagnies  ,^^tant  Angloifes  qu'É- 
coflbifes^  ont  été  réformées ,  dont  on 
s  ofFcnfc  fort  ici ,  &  înfere-t-on  que  ceS 


Digitizedby  Google 


140  Ambajfades 

troupes  ne.  tarderont  plus  guère  à  fe 
xuJuîa  défaire.  J'apprcos  auflî  que  les  Navires 
*^®^*  HoUandoîs  ,  qui  écoîent  allés  au-de-r 
vant  delà  Flotte  des  Indes  Orientales  , 
s'en  font  revenus,  &  qu*ils  font  de  prc^ 
fcnt  à  Portfoiouth  ,  ou  ik  ont  euper- 
mîfEon  de  prendre  port  pour  fe  ravi- 
tailler &  retaire ,  dont  les  Efpagnols  ne 
faillirent  de  fe  plaindre;.  Dé  tout  ceci 
vous  ferez  trop  mieux  averti  d'ailleurs  j 
mais  fi  nai-jecru  vous  le  devoir  taire. 

De  Londres  le  1 1  Juin  i  do  (^. 

L  ET  T  R  Ê 

I>tM.I>E  LA    ffOD  ERÎE  âM^ 
DE     VlLLfiROY. 


M. 


.ONSIEÇR,: 

epmnje  je  penfoîs  Rîer  au  foîr  fer- 
mer œtte  dépêche  pour  là  faire  partir 
^^6^}^     ce  matin ,  le  Comte  de  Salifbury  m'eft- 
voyâ  dire  que  le  Roi  fon  maître  ,  par- 
tant hier  cfe  Greenvich  pour  aller  a  là 


çha(ïè>  avoit  commande  à  lui  &  autres 
Seigneurs  de  fon  Confeil  de  rie  bouger 
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^là ,.  &  l  y  attendre  5  que  lui  ayant  été  ■ 
^t  néanmoîïis  que  je  deurois  de  le  voir^    ^^^o^T 
il  remcttoit  à  nïon  choix  d  y  aller  ou 
d  attendre  qu'ils  f uflcnt  ici ,  qu'il  me 
^cndrok  trouver.  Je  penfois  que  c*é- 
-loit  moi  <jui  avoîs  affaire  à  lui ,  ôc  que  . 
puîlqu'il  avpii  fi, peu  de  temps  à  per- 
dre ,  il  valoir  mieux  retarder  ce  Gou- 
wr  jufqu'à  ce  que  je  TeuïTe  vu.  3*en 
Teviens  préfencement  i  &  à  ce  que  j'ai 
pu  apprendre  de   lui  ,  vous  n'aurex 
-guère  plus  de  (atisfaâion  d'eux  fur  la 
prière  du  Roi  ^  que  je  vous  en  al  pro- 
fils par  mon  autre  lettre.  li  m'a  dît 
-que  fitôt  que  le  Roi  fon  maître  m*^ut 
Tâutire  jour  quitté  >  jl  fit  appeller  luf 
&  trois  pu  quatre  de  fon  c!onféil,  & 
leur  dît  Tomce  que  je  veuois  de  faire 
avec  lui  ,  &  la  peine  &  iiéccflîté  en 
•quoi  je  Tavois  mis  :  que  d'un  côté  il  lai , 
fôchoit  extrêmment ,  non  feulement 
^  manquer  au^oi ,  mais  de  donner 
'^fujet  d'en  feîre  des  contes  par  la  Chré- 
tienté :  que  d'ailleurs  il  ne  pouvoir 
foufFrir  de  mettre  fa  dignité ,  &  leorang 
<ju'il  prétend  devoir  tenir  par-deflus  le 
P^pe ,  en  compromis  ,  les  prîam  leur 
donner  fur  cela  leur  cohfeîl  :  qu'à  la 
yérité>  il  n  y  en  avoit  eu  un  feul  qui  ne 
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■  fe  fût  firamcWifé ,  4e  ce,  <iat5  G^prôtai^ 

^1696^    ^^^^^*^^  &  f^*^  avoir  utt  peu  fek  fan49^ 

auparavant  la  volonté  du4it  Roi ,  qoe 

chacun  (^ait  être  fi  aliéné  <lu  Pape  >  o$i 

lui  ait  &it  cette  requetje  rque  lui  (eul 

.  avoit  maintenu  ,  non.ieulenAent  que 
fa  Majefté  ixavoit  voulu  îsàit  chpfè  q^i 
dût  déplaire ,  ains  obliger  ,  ))ûgcant  le 
but  de  fadîte  Majefté  ,  iVavçir  été  .que 
de  penfer  mettre  par  ce  moyeu  là  le 
Pape&  lui  tant. mieux enfemble  :  ^^- 
moins  qu  il  me  voubit  bien  dire  ,  que 
s'il  ne  fe  trouvoît  quelque  tempérar 
ment  qui  fauvât  la  digmté  4^  ^on  ^)4- 
tre ,  il  ne  voyoît^  pas  qii'il  put ,  en  ^e 

.  dont  il  eft  qu^ftion^  co^enter  le  Rqi. 
Je  lui  ai  dit  qua  la  vérité  le  but  4e  fa 
Majefté  cioît  tout  autre  qœ ,  à  ce  que  je 
pouvois  voir ,  ils  ne  le  prenoiçwt  ;  qu'il 
avoit  pc^é  les  obliger  bonnement ,  U 
leur  témoigner  de  j^  en  |>lus  f  eftinae 

.  qu'ils  faifoient  de  Hlr  amitié ,  &  leur 
<lonner  même  m  gage  de  la  ^enae  :  qiic 

^  comme  tous  les  Princes  du  monde  n  ©pt 
jamais  cru  fe  démettre  de  lœr  cran- 
deur  &  de  leur  rang ,  pour  faire  non- 
netur  au  Chjriflianifme  &  à  ceux  qui  <mt 
charge.du  particulier  fervice  de  Dîeii , 

^  fit  Majefté  4i'avoit  auflSl  efHmé  p réju^ 
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der  au  ratig  ni  à  la  lUgnicé  dadit  Roi 
ion  frere^  pour  fprîa:  le  tpaae  icvaat    ^^J^ 
lui  :  que  neaBomuis  jelflieuAvaistmc 
>«xcafe  >  xfXi  ce  i{^  le  dié&mc  >Ëape  ûii 
avoit  létc  prié  jAsr^mt  même  q«e  fa  Ma* 
-)^é  £âc  appellée  ù  x£  Royaume  ^  jfe 
cekikdeaifutie  die  .Ikuoq^  comme  il 
jsefe  pmTait£ui!eia3iit£eaieutiànsrof-- 
^nfer  :  que&tanielms  il  y  -avoic  quel- 
<que  cemi^fiiiDmait  qirïl  juge&c  fe  |>oh- 
voir  prendre  en  ceci^loqwelcbnfèrYâc 
la  di^ûcéjà  ibsi  malcre»  &  donnât  à 
fa  Majeftc  le  contentement  qu'elle  mc- 
iitott.  Je  le  priois  de  mêle  dire,  afin 
de  le  fàjre  entendre ,  pour  voir  fi  ce  fe- 
roit  chofe  oïl  Ton  fe  pût  accommoder. 
.11  me  tépordic  à  cda  n  y  en  «oir  qu  lul» 
qtd  étolt  que  les  Baptêmes  ne  fe  fiffcnc 
en{èm1>fe,  aîns  avec  quelque  intervalle 
de  Tun  à  l'autre  ,  &  que  câuî  de  Mada^ 
me  où  le  Roi  fon  oQakretaffiftecoit ,  fôc 
le  premier.  Je  lui  ai  demandé  quel  il 
'^Vouértdtspie  Éâtcet/iatervaUe  :  il  me 
£t que le^oifecoit  îd à  ce  foir ,  à  qid  ■ 
îl-*cn  xonféneiTQJt ,  €t  pois  <ju11  m'en   '^   *^ 
içaai36it>à^r>e.  Je  oie  me  fuis  obligé  «à 
*Ren.iqae^:3ef  foire  entendre;  c'eftau 
Roi  &  à  vous- autres  Mefllîeurs  à  y^i^ 
&r«  Idaîs  Us  ^ne  ie  fentent  pas  «aac 
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ofFenfés  de  la  compagnie  du  Pape ,  <j«e 
:  de  M.  le  Duc  de  Lorraine  ^  tout  kiir 
:  parent  qu  il  eft  •,  &  qu  il  y  a  peut-être 
encore  quelque  reflèntiment  de  ce  qu - 
autrefois  ils  ont  été  refule^  en  pareille 
chofe.  Je  diroisxertes,  sll  m'étoît  per- 
mis den  parler,  qu'on  les  laîflàt-ià. 
Toutefois  vous  en  fçavez.  trop  mieux 
juger  ;  &  pourihe  vous  ennuyer  davan- 
tage, vous  bai^b  derechef  les  mains» 
demeurant,  &c. 
De  Londre^  le  21  Juin  1606^ 

•     '  •  /,  ... 

L  E  T  T  RE 

De  M.  DS    LA  BODERIE  à  M, 
DE   FiLLEROY.       . 


M 


ONSIEUR, 

Je  reviens  tout  préfentement  d  avec 

%i  Juin    M.  le   Comte  de  Salifbury  ,  qui  eft 
i  éoi.     retourné  tout  exprès  de  Grèenvîcn  pour 
.  me  donner  moyen  de  le  VQÎn  II  m'a 
dit  que  fdvant  ce  que  nous  avions  dis- 
couru la  veille  enfemble ,  il  avoir  hier 
au  foir  parlé  au  Roi  fon  maître ,  lequel 

à 
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à  la  vérUéîl  .avoît  laiffe  -en*  ircs-graride 
pein^^  lui  fâchant  extrêmement  de  fe    ^\^q^^ 
reocpntrer  en  occafion  en  laquelle  il  fut 
contraint  de  donner  ^u  Roi  fon  bon 
ftere  ,  [c  moindre  fujet  de  mécontente- 
m^ent  »  mais  quç  comme  ce  dont  les 
Rois  fes  Ceipblables  font  plus  jaloux  , 
cft  leur  honneur  &  dignité ,  il  vpyoit 
l'un  &  Tautre  tant  engagés  en  ce  dont 
fa  Majefté  le  requéroit  >  qu'il  lui  éxoir 
impoflSble  de  l'y  fatisfaîre  fi  entière- 
ment qu'il  eût  defiré:  que  tpu$  ceux  de 
foïi  confeîl ,  la  Reinç  miême,  avoierit 
trouvé  extrêmement  étrange  qu'étant  fi 
irompus  Se  fi  divifés ,  le  Pape  &  lui ,  fi 
Wajpfté  eût  procuré  à  les  remettre  en? 
femble  ,  en  lui  feifant  tout  d'un  couy 
^vQuer  (09  infériorité^  conore I^quellp 
fcs  prédé^effcurs  &  lui  coipbauept  d^ 
puis  fi  longtemps;  qu'encore  û  l'on  eût 
recherché  le  Rrînce  fpn  Fils ,  il  y  eût 
eu  quelquç  proportion  ;  mais  de  s'a- 
(dreUcr  à  Ipî  pwr  Uii  faire  porter  la 
jmieue  au  Papje ,  il  ne  penibït  point  que 
^  confciçnce  ni  fa  dignité  y  pulïe^t 
fpnCennr  y  ni  fes  fujets  voir  une  aftîon 
fj  ravalée  fans  s'en  ofFçnfçr  &  l'en  bli- 
iner  :  que  toutefois  ^'il  plaifoit  à  Ùl 
JMajefté  faire  apporter  Ç)i  cçp  lêtempç»!^ 
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rament  qm  m  avoir  été  ptopofé  ,  à 
^\éQ^  fçavoir  de  faire  le  Baptême  cte  Nfadamè 
en  un  temps  ,  &  puis  de-là  à  quelques 
jours  celui  de  Momeigneur  le  Dauphin , 
H  commanderoit  à  fon  Âmbafladeur 
d'accepter  1  mvîtatîon ,  ^  comrtettroit 
tel  perfonnagd  pour  l'achèvement  du 
refte,  que  fa  Majefté  auroit  occafioa 
de  s'en  contenter  :  qu'il  fupplioit  le  Roj 
fon  frère  de  recevoir  fes  raifons  &  fe$ 
excufes  en  bonne  part ,  mais  que  plu- 
tôt néanmoins  que  lelailTer ,  pour  pea 
que  ce  fût ,  mal  fatisfait  de  lui ,  il  lu) 
avoir  commandé  de  me  dire  qu'il  re- 
mettoît  fon  honneur  &  fa  réputaciop 
entre  les  mains  de  Et  Majeffe ,  pour 
jfàîre  puisr  après  tout  ce  qui  lui  plairoir^ 
Je  loi  ai  fait  réponfe  que  Tinrention  da 
Koî  mon  matcre  étoit  prife  tout  d'uà 
autre  biais  'qu'elle  nç  méritoit  :  qu'il 
av^oît  penfé  ajouter  par  cette  recherche 
un  nouveau  lien  à  TafFeâSon  qui  a  tou^ 
Jours  ixk  çnrre  \t  Roî  fon  Ibon  frerç 
&  M,  &:  l'obliger^  &  qu'il  fembloîc 
(Cependant  par  le  jugement  que  faifôîeiit 
Mefficurs  du  Confeîl  de  deçà ,  qu'il  tk 
fait  tdut  le  contraire:  que  je  tenoiî 
leurs  M^jettés  pour  fi  fages  &  fi  pni^ 
4ç9?e?  ^  <jï»e  fi  pçu  dp  çho^  ne  J^flèrol»  , 
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de  M.  de  la  B&derte.  147 
tuille  împreflSon  dedans  leurs  âmes  , 
comme  dcjna  part  je  penfois  la  pou-  ^K  J'^ 
voir  aflurer  de  ce  <^uî  ctoh  de  mon  . 
roaîcre  ;  mais  qu'au  moins  il  ne  falloit 
rien  ajouter  a  ce  refus ,  qui  pâc  don- 
ner à  fa  Majefté  fu jet  de  croire  que  l'on 
méfeftîmât  fon  afFedibn  r  qu'en  tout  cai 
je  ne  voyoîs  que  le  Patje  încéreffè  en 
tout  ceci,  duquel,  puiiqu^îl  s'en  fôu- 
doît  fi  peu  y  il  n'y  ayon  rieyi  à  craindre  : 
que  j'avoîs  dès-hier  fait  fçavoîr  à  fà 
Majefté  par  Courier  exprès  le  tempé- 
rament qu'ils  defiroient ,  auquel ,  $ 
elle  fe  pouvoir  accommoder,  je  ne  dou- 
tois  point  qu'elle  nelefrt  ;  &  que  fi  aûiï 
8  ne  fc  pouvoit ,  comme  il  n'y  avoic 
pas  grande  apparence,  leurs  Maj.eftes 
ne  lairroient  de  deitieurer  bons  amis-, 
comme  elles  ont  toujours  étjé^  &  ïios 
Baptêmes  de  fe  îaîre  fort  dignement. 
J'ai  penfé  que  la  difcrétion  m'obligeoit 
d'en  demeurer-là ,  &  que  s'il  s'y  doit 
ajouter  quelque  cas ,  il  ne  doit  venir 
de  moi.  Leur  Aipbaflàdeur  en  parlera  à 
ût  Majefté ,  qui  lui  répondra  comme  il 
lui  plaira.  Ceft  fans  doute  qu'il  y  a 
de  la  gloire  Se  de  la  vanité  dedans  leurs 
âmes  ;  car  ils  ne  s'ofFenfent  pas  moins 
de  1a  fupérîprîté  duPape^que  de  l'iégalité 

Ci) 


Digitizedby  Google 


I^S  Amkajfhdes 

*••  j^.^^  en  quoi ,  ce  leur  fcmjjljs ,  on  Içs  vent 
iSp^^^  mettre ,  avec  M.  de  Lorraine  &  avec 
J'Infante ,  ne  voulant  marcher  qu'avec 
Rois  &  Reine$  :  &  poflible  encore  y 
a-t-il  du  reljcntîment  de  ce  que  le 
Roi  n  envoya  ^ubapjtçme  dcjleur  Prince^ 
c^c  outr^  ce  que  je  vous  en  mandai 
hier  ,  Monfieur  de  Giay  m'a  encore 
dit  aujourd'hifi  que  le  Roi  lui  en  avoit 
lâché  quelque  chofe.  Mais  fi  crois-jç 
flu'il  eQ:  n^çillcur  de  ne  voir  ni  Tun  ni 
1  ^utre  y  &c  rpndrp  ce  £ait  U  plutôt  qu  on 

{pourra  non  aririvç  :  ayeç  le  temps  on 
e  pourra  rendre.  M,  de  Saîifbury  m'a 
prie  d'ajouter  encore  ce  difcours  que 
nous  en  ayons  eu  çnfemble ,  à  ce  que 
j|e  lui  2ji  dit  ^n  avoir  d^a  mandé  y  '^ 
quoi  j'ai  cru  ne  devoir  manquer. 

Pe  Londres  le  ij  Juin  169  ff 
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LETTRÉ 

De  M.  DE  ViLLEROY   à  M.  DE 
LA   B  O  D  E  RIE. 


Mi 


ÔNSIÉÙR^ 

Le  Roi  a  eu  bien  agréable  là  ire- 

tnoncrance  que  vous  avez  faite  au  Roi  ig  juia 
d'Angleterre  en  faveur  des  Catholiques  i  ^o^. 
fes  fujets ,  lefquels  n'entendent  contre- 
venir à  robéiflànce  qu'ils  lui  doivent , 
en  Ja  forme  que  vous  ûvet  repréfentéé 
en  votre  lettre  du  7  de  ce  mois ,  que 
nous  avons  reçue  le  15.  &  qu'il  l'ait 
prifè  en  bonne  part.  Mais  fa  Majefté 
aura  regret,  s'il  faut  qu'elle  fôit  iti- 
frudueufe ,  autant  pour  la  propre  con- 
fidération  dudît  Roi  ,  que  pour  celle 
defdîts  Catholiques.  Car  il  èft  à  crain- 
dre que  ceux-ci ,  tranfportés  de  déftC- 
foit  par  les  rigueurs  auxquelles  on  les 
aflujettîra ,  ne  fomentent  de  nouvelles 
cntreprifes ,  &  ne  confpirent ,  plus  bru- 
talement que  jamais^coTitre  fa  Petfônne 
&  fon  Etat  ;  ce  que  dans  cette  occa- 
£on  ùl  Majefté  ne  pourra  détourner  ^ 

Giîj 
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g  j  .      ni  empêcher  à  Rome  ,  en  contenant  le 
1^0^,     Pape  dedans  la  modération  dont  fon 
ptédécefleur  êc  loi  ortt  jufqu'ici  ufé"  en 
Ion  endroit.   De  fait  nous  avons  Içu 
qae  les  Jcfuites  qui  font  auprès  de 
l'Archiduc  de  Flandre  ,  ont  n'aguere 
fait  une  aflemblée  en  laquelle  î^s  ont 
réfolu  de  fe  plaindre  fortement  au  Pape 
du  traitement  que  reçoivent  les  Ca- 
tholiques aux  Royaumes  dudit  Roi, 
prétendant  prouver  que  rindulgence& 
patience  dont  fa  Sainteté  s^eft  gouver- 
née avec  lui ,  augmente  1  audace  des 
.  auteurs  de  tels  confeils,  empire  la  con- 
dition defdits  Catholiques ,  &  fera  caufb 
à  la  fin  de  leur  entière  deftrudion.  lis 
ont  à  cette  fin  envoyé  exprès  vers  le 
Pape  un  des  principaux  de  leur  Com- 
pagnie ,  les  offices  duquel  porteront 
coup  fans  doute ,  &  feront  éclater  quel- 
que chofe  d'extraordinaire,  (1  les  loix 
projettées  au  Parlement  d'Angleterre 
font  telles  contre  lefdits  Catholiques 
en  général  que  Ion  le  publie,  &  u  le 
Roi  par  fon  autorité  ne.  les  tempère. 
Toutefois  fa    Majefté  condnuera  de 
faire  fon  poŒble  pour  maintenir  Et 
Sainteté  dedans  les  termes  fufdits. 
Mous  eftîmons  que  le  Roi  de  1% 
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de  M.  de  la  Boderîe.  t^i 
Crande  Bc^agne  vous  a  reconnu  & 
dit  *,  finon  tout ,  du  moins  une  bonne  Y^qI^*' 
partie  de  la  vérité  de  ce  qui  s'eft  pafTé 
envers  lui  &  les  Efpagnols ,  au  fujet 
de  la  paix  des  Pays-Bas ,  &;  des  allian*" 
ces  qu'ils  lui  ont  propofées  \  car  ce 
qu'il  vous  a  dit  eft  coiuoriDe  aux  avis 
qu'on  nous  a  donnés^  Mais  ix)us  f^a^ 
vons  qu'il  y  a  procédé  retenuement  ^ 
comme  il  vous  dit, plus  par  faute  de 
pouvoir  &  de  créance  eiivers  les  Etats  ,1 
que  de  bonne  volonté  xle  procurer  & 
moyenuer  ladite  paix  ;  ayant  craint , 
s'il  les  en  prefToit  davantage ,  4e  ne  riea 
gagner  que  demanifefter  aux  Efpagnols 
Ion  iiûpuiflànce ,  &  de  contraindre  lef- 
dits  Etats  de  fe  jetter  tout-à^fait  entre 
fes  bcàs  de  fa  Majefté ,  qui  di  cbofe 
que  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
appréhende  autant  &  plus  que  la  ré- 
dttâion  defdits  Etats  fous  la  domina^ 
tion  des  Efpagnols  »  ou  des  Archiducs* 
Auffî  fçav(His-nous  qu'il  leur  a  repré^ 
fente  cette  confidération  &)aloufiepar 
la  réponfe  qu'il  a  £aite  à  leur  propofi- 
tion.  Toutefois  il  ne  faut  pas  lailïer 
pour  cela ,  de  continuer  à  lui  faire  pa- 
roître  que  fa  Majefté  loue  grandement 
Çx  prévoyance  &  prudence,  fa  bonne 
•  G  iv 
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x%  1  '  foi ,  fa  fîncérîté  &  franchîfe  en  fon 
1606^  endroit ,  coHîgée  de  la  réponfe  qu'il: 
vous  a  faîte  en  traitant  cette  matière 
avec  vous  ,  laquelle  vous  avez  bïeii 
commencée.  Or  comme  les  confidcra- 
rions  eccléfiaftiques  ont  grande  auto- 
rité &  crédit  aux  confeils  d'Efpagne  & 
de  Flandre  ,  ne  doutez  point  qu  fls  ne 
ibîent  très-mal  édifiés  du  procédé  du- 
dit  Roi,  &  des  réfolutîons  prîfes  dans 
le  Parlement  contre  lefdits  Catholi- 
ques ,  &  fur-tout  contre  les  Jéfuîtes  : 
tellement  que  s'ils  fe  pouvoîent  pafler 
de  lui ,  ils  le  feroient  fans  doute  vo- 
lontiers ;  croyant  ofFenfer  Dieu  en  leur 
confcience,  &  partant  attirer  fur  eux 
Tire  divine ,  en  contra£bnt  amitié  & 
la  maintenant  avec  ledit  Roi ,  la  per- 
fonne  &  le  naturel  duquel  outre  cela 
ils  méfeftiment  alfez  par  la  perfuafion 
&  induftion  même  de  fa  Femme  & 
d'aucuns  de  fon  Confèil^qui  s'entendent 
avec  eux.  Toutefois  ils  continueront  en 
leur  dîffimulatîon  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  gagné  quelque  avantage  notable 
fur  leldîts  Etats ,  ou  qu'il  avîenne  en 
Angleterre  quelque  changement  de 
conféquence.  Si  leur  entreprife  fur  l'E- 
clufe  eût  rcuOî  5  ils  euflent  le  premier 
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de  M.  de  la  Boderie.  i^f 
te  qui  leur  fuccédera  encore ,  fi  le  ^  . 
l^rince  Maurice  continue  à  fe  tenir  fur  ^,^^"^^ 
la  défenfive ,  comme  il  fît  1  an  pafTé  , 
&  s'y  difpofe  en  la  préfente, combieri 
que  nous  cftimions  fes  forces  égales 
aux  autres ,  puifqu  il  peut  mettre  aui 
champs  15000  hommes  de  pied  & 
4000  de  cheval  5  car  ce  fera  tout  ce 

Sue  les  Archî3ucs  pourront  faire.  Mais 
femble  aue  le  Prince  Maurice  craigne 
la  fortune  du  Marquis  Spinola  y  épar- 
gnant &  ménageant  fa  réputation ,  de 
peur  de  la  perdre  tout  d'un  coup ,  ou 
Dieiï  qu'il  attende  qull  falïê  un  pas  de 
Clerc  pour  le  relever  de  fencinelle  :  ce 
que  notre  maître  n'approuve  aucune- 
mem,  difant  qu'il  découragera  telle- 
ment fes  genj  par  fou  rnaftion  ,  qu'il 
en  fera  très-mal  fervi  quand  ri  voudra 
jouer  de  bon  jeu ,  pour  regagner  ce 
qu'il  aura  laiîTé  perdre.  Il  a  plus  de  fîx' 
à  fepc  miHe  François  eti  fon  armée,  ÔC 
ît  en  paffe  encore  tous  les  jours  d'au-* 
très.  Le  Roi  d'^Angleterre  dit  qu'il:  n'a' 
point  d'argent  pour  les  fecourîr  ,  mais 
qu'il  retirera  bientôt  les  gens  de  guerre 
fes-  fujet$'  qtri.  fervent  les  Archiducs  j  ' 
de  façon  que  lefdîts  Etats  n'auront 
fttjct  de  s*en  ombrager.  Il  faut  le  con-^ 

Gv 
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forter  à  faire  le  dernier ,  en  attenctanr 
qu'il  puiflc  le  premier  :  en  quoi  M.  de 
Berny  nous  a  écrit  qu'il  fe  connoît  déjà 
Quelque  commencement  certain ,  les 
com^Kignies  defdits  gens  de  guerre  ayant. 
été  reformées  par  les  Efpagnols  ^  les- 
quels montrent  n'être  trop  fatisfaîts 
defdits  Angloîs ,  comme  ceux-ci  décla- 
rent l'être  encore  moins  «lu  traitement 
qu'ils  reçoivent  des  autres.  Il  cft  vrai 
que  le  Baron  du  Tour  ,  &  devant  lut 
M.  de  Beaumont ,  nous  firent  la  pro- 
pofition  en  matière  d'argent ,  de  laquel- 
le ledit  Roi  vous  a  parle ,  à  leur  retour 
d'Angleterre  j  mais  comme  nous  n'a- 
vons moyen  ni  volonté  d'y  entendre  , 
c'eft-à-dire ,  de  débourfer  de  plus  gran- 
des fommes  de  deniers  en  feveur  def- 
dits Etats ,  car  ce  que  nous  leur  baill- 
ions par  an  monte  à  deux  millions  de 
livres ,  à  cinq  ou  fîx  mille  près  y  nous 
eftîmons  devoir  plutôt  différer  à  répon- 
dre auxdîtes  propofitions ,  qu'à  eicon- 
duîre  d'abord  &  tout-à-feic  ledit  Roi  : 
joint  que  nous  prétendons  qu'une  partie 
des  fuidits  deniers  que  nous  fournirons 
auxdits  Etats  par  an ,  doit  tourner  ai» 
compte  dudît  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne à  notre  décharge ,  &  en  dcqiÀ  cfe 
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i£f<]ue  nous  lui  devons  y  fui vaat  l'accord  . 

&ît  avec  lui  par  M^  de  Sully  »  éhi  voyage  *  i^^^ 
qu'il  fie  en  Angleterre ,  comme  il  ap- 
pert par  les  articles  d  icelui  ^  de  quoi 
toutefois  jeTçais  qu'ils  ne  iom  à  pré^ 
iopt  d'accord  avec  ncxts.  Mais  Jiotre 
pxétenticki  étant  telle  y  6ç  éiCmt  qu'elle 
ék  bien  fondée  ^  néanmoins  n'entre& 
pour  le  préfent  en  ce  débat  avec  eux  ^ 
car  ce  n'eft  le  temps.  Evkez  auffi,  au-« 
tant  qu'il  vous  &ra  pof&ble  y  d'enten* 
dre  auxdites  propofitions  ,  &  moins  de 
vous  clarger  d'en  écrire  par-<teça  ,  & 
de  leur  en  faire  fçavoir  notre  réponfe  > 
car  il  n  y  a  Jibn  à  gagner  pour  nous. 
U  £iut  avec  eux  pouner  le  temps  avec: 
fépaule ,  îufqu'à  ce  qu'ils  foiient  dirpo- 
fés  d'encrer  en  un  jeu  phi»  ouvert  en. 
&veur  defdits  Etats^ 

La  Diète  Impériale  confentié  par  les^ 
Ëkûeurs  n'a  encore  été  intimce  par 
Ij^xxpereur ,.  qui  &nïble  la  retarder 
exprès  pour  n'encrer  en  l'éleâdonde  Qm 


»  Le  llan|tii»  de  RoToy» 
^ui  ait  depuis  Duc  <ie  Sul-^ 
ff,  a»ok  éiéeovoyé  par 
Henri  le  Grand  »  Ambaf- 
fadcur  extraordinaire  au- 
frèf  de  Jacques  I.  à  ion 
av^nfOMnt  »1»  Cousoniie 


d^Angretene;  Ti  renou- 
vella  avec  ce  Prince  ^c^ 
Traité  d*  Alliance  dèfenfr-- 
Vf  q«i^tl  aveit  lui-mènr 
fait  quelques  années  aupa<^ 
ravant  avec  la  Retnc  ÉU'f 
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^j  j  .~  fucceflcûr ,  à  laquelle  il  reconnoît  que 
if^^^  fes  Frères  &  fes  Coufins  tendent  :  dç* 
forte  que  nous  efpéron«  quii  fera  adcz. 
£sidle  de  6iire  réuflir  le  iage  confeil  que 
TOUS  a  propofë  le  Roi  de  la  Grande  Br&. 
teigne ,  lequel  eft  approuvé  de  fa  M^- 
îeftc ,  &  partant  fera  pratiqué  par  elle  , 
autant  que  fon  crédit  s'étendra ,  ain(L 
que  vous  direz  ,  s'il  vous  plaît  y  audit 
•  ^  Roi.,Mais  tant  que.raccordde  Boftcay  » 

&  la  paix  avec  le  Turc  font  incertaines^ 
connme  elles  font ,  il  n'y  a  pas  grande 
^^rence  que  Ton  tienne  ladite  Dié-» 
te ,  &  moins  que  l'on  y  puiflè  contrain- 
dre &  violenter  l'Empereur.  Nous  avons 
fçu  que  ce  Pdnce  a  prolongé  la  trêve 
fciite  avec  Icdk  Turc  &  les  Hongrois 
jufqu'à  la  faine  Jean  dernier,  de  fix  fe- 
maines  \  mais  il  eft  fi  mal  préparé  à  la 
guerre,  que  les  autres  le  méprifent ,  & 
s'attendent  d'améliorer  leur  conditin^ 
de  la  paix  ou  de  la  guerre ,  par  leurs 


«  fioftcay  Ifthuan  ,  Duc 
de  lUfmarie  ,  s^étoit  mis 
rannéc  auparavant ,  à  la 
tête  des  Xlécomeas  de 
Hon^c  &  de  Tnmfylra- 
rae.  Ses  Aiftes  curent  un 
tel  fuccct ,  que  rEmpereur 

Rodolphe  ,  pour  avoir  la  1  temps  ,  avant  de  mourir,* 
piii  I  ^  oblis<  de  kxo>  1  deûiie  mncbo  la  clw»^ 


coimof tre  ]>our  I^rince  de 
TranTylvanie  ,  bL  Palatin 
de  ia  Haute  Hongrie.  Boft- 
cay ne  jouit  pa»  longtemos^ 
de  ces  avantages^  II  rat 
empoifonné  par  Cany  foo 
Chancelier  ,  à  qui  il  eut  Je 
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longueurs  &  remifes.  L'Empereur  a 
créé  le  Baft  Lieutenant-général  de  fan 
armée  fous  fon  Frère,  lequel  eft  tant 
haï  defdîts  Hongrois  ,  que  Ton  croît 
que  cela  achèvera  de  les  faire  cabrer 
tout-à-fait. 

Le  Roi  ajprîs  plaifir  du  récit  que  vousf 
BOUS  avez  feiit  par  votredîtc  lettre ,  de 
TafiSette  &  forme  du  licenciement  du 
Parlement  d'Angleterre,  comme  de  Ix 
grâce  &  de  la  facilité  d'y  haranguer 
dudît  Rot.  Sa  Majefté  fera  trcs-aîle  dé 
voir  par  écrit  ce  qu'il  a  dit ,  &  les  or- 
donnances dudft  Parlement^  partant 
vous  aurez  tle  nous  les  envoyer.  Mais 
s^ih  ont  fait  la  loi  contre  les  Catholi- 
ques ,  énoncée  au  profcrit  de  votre  let-^ 
tre  ,  nous  pouvons  dire  qu'elle  fera 
fans  exemple ,  même  entre  les  Barbares 
&  Infidèles ,  &  prie  Dieu  qu'il  confole 
ceux  qui  ^n  feront  aflfliges  ,  &  qu'il' 
donne  un  meilleur  confeil  aux  auteurs 
de  telles  violences*    * 

Nous  attendons  voire  répbnfe  à  la^ 
dépêche  que  vous  a  portée  leCourîer 
du  Bois  ,  même  fîir  notre  compérage 
que  rinfknte  a  dé  fa  part  accepté,* 
couimé  aaffi  a  ^t  M.  dé  Lorraine ,  qut 
$,  promîs  ^Y  ^^  en  pç^oime»  Non» 
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aurons  ici  la  DucbeiTe  de  MaMovit  cfo^ 
dans  le  lo  Juillet ,  je  yeux  dire  à  Vil- 
lers-Coçtercts  ou  leurs  Majeftés  veulent 
la  recevoir»  Touiefois  nous  ne  ferons 
nos  Baptêmes  que  le  i  de  Septembre  ;, 
car  nous  attendons  un  Légat  du  Pape 
en  perfonne  ,  ou  par  procuration  , 
avec  le  Député  de  la  Grande  Ducheflc^ 
&  la  réfolution  dudic  Roi  de  la  Grande 
Bret^ne  fur  la  fèmonce  que  vous  lui 
avez  Faite,  Cependant  vous  ferex  affil- 
ié de  la  continuation  de  la  bonne  iàntè 
de  leurs  Majeftés»  lefquels  £bnt  état  de 
s'approcher  bientôt  de  Yillers-Cotte- 
iets ,  &  toute  notre  Cour  fc  prépare  de 
faire  force  Joutes ,  combats  &  daniès 
auxdics  Baptêmes» 

P.  S. 

.  Monfieur  ,.  aînfi  que  je  vouloîs  fer- 
mer la  préfeme  ^  le  Courier  du  Bois 
ê&r  arrivé  avec  le  Duplicata  de  votre 
lettre  du  1 8  de  ce  mois ,  du  Jardin  n'é^ 
sant  encore  comparu ,  &  auffi  Tes  ^au* 
ûres  du  II  8c  zz*^  Je  les  ai  toutes  lue» 
a» Roi  ce  matin,.  &  y  répondrons  fîtot 

2ue  le  Gentilhomme  que  le  Roi  de  la- 
Irande  Bretajgoe  a  envoyé  à  fa  }Ad^ 
)pjfté  aura  été  au;^^v  f^^f^  ^  i^  ^ 
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f  etotir  du  petit  voyage  qu  eHe  va  faire  \^Y^ 
à  Fontainebleau ,  où  elle  va  demain  &     ^q^^  ; 
reviendra    Dimanche.    Cependant  je 
vous  dirai  que  je  vois  fa  Majeftc  dif- 
pofée  à  recevoir  &  fe  contenter  des 
raifons  pour  lesquelles  ledit  Roi  mon-^ 
tre  defirer  d*être  excufé  de  nos  Baptê^ 
mes  y  pour  ne  le  vouloir  prefTer  de 
chofès  qui  loi  donnent  peine,  À^  moyen 
de  quoi  ne  le  folticîeez  de  proDofer  oir 
accepter  aucun  teispérament  iur  notre  , 
iemonce ,  qui  lui  faOTe  changer  de  lan« 
gage  ^  car  il  eft  difficile  d'y  en  rencon- 
trer cjpâ  le  contente  y  8c  que  nous  puif- 
fions  agréer.  Noos*^  vous  écrirons  plus 
pardaiicrement  par  nos  premières  ce 
que  vous  lui  eiï  devez  dîre^  Quoi  at- 
tendant vous  pouvez  régler  votre  con- 
duite fur  ce  préfçntavis ,  fans  leur  donw 
ner  occafîon  de  croire  qu'il  nous  refte 
aucun  dégpût  de  la  difficulté  propofée 
par  ledft  Roi  8c  k$  Confeillers^ 
De  Paris  fe  z8  JuiitM  6otfr 


-^w 
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LETTRE 

De  M.  DE  LA  BODERIE  à  M.  DS, 
FILLEKOY0 


M 


ONSIEURy 

J'attens  ce  qu'il  plaira  au  Roi  &  S 
1  Juillet  vous  de  me  commander  fur  les  demie- 
'^°^*  res  dépêches  que  je  vous  ai  faîtes ,  màîs^ 
plus  que  touc,  la  Êtçon  dont  fa  Ma- 
jefté  aura  reçu  le  rews  qui  â  été  fait 
de  deçà,  à  Thonneur  quelle préfentoît. 
Cependant  je  fuis  contraint  vous  dépê- 
chet  Ce  laquais  y  pour  mener  au  Roi 
une  chienne  queM.  lô  Duc  de  Lenox 
m*a  envoyée  depuis  deux  jours  pour 
préfenter  à  (à  Majefté  y  me  difant  qu'il 
en  a  eu  charge  du  Roi  fon  maître,  quf 
en  a  voulu'  taire  un  préfènt  au  nôtre  , 
comme  de  la  meilleure  &  plus  légère^ 
bête  qui  fût  en  toute  ùo^  ipeute.  H^prîc 
qu'elle  ne  foit  employée  que  pour  le 
Cerf;  &  moyennant  cela ,  il  aflure  quer 
l'on  n'a  jamais  rien  vu  de  femblable. 
Je  n'ai  pas  de  quoi  vous  entretenâr 
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davantage  >  ne  fe  parlant  ici  que  de  ,  juiHer 
ithaflèr  ,  &  étant  prefque  chacun  aux  j^^^; 
champs.  Seulement  pour  grôfEr  le  pa- 
quet ,  vous  envoie-je  ce  qui  a  été  imprî- 
tfté  &  publié  par-deçà  à  Rencontre  des 
Jéfuîtes  &  autres  Prêtres,  que  Ton  fait; 
tt  qu  on  peut  pour  cha(ïer  d*ici ,  &  dont 
on  ne  peut  néanmoins  venir  à  bout. 
Vous  verrez  par  la  tradudion  que  j'en 
ai  fait  feire ,  non  fi  bonne  que  f  aurois 
voulu  ,  comme  fuîvaht  l'office  que  j  aï 
fait  de  la  part  du  Ro^  il  femble  qu  ik 
veulent  faire  quelquediftindion  entre 
les  Catholiques  &  Papiftes ,  c*eft-à-dire , 
entre  ceux  qui  cherchent  feulement  l'e- 
xercice de  leur  Religion  fous  TobéiP- 
£tnce  du  Prince ,  ic  ceux  qui  veulent 
femer  quelque  doctrine  au  préjudice 
d'îcelle  en  faveur  du  Pape  :  en  quoi , 
s'il  ctoit  poflîble  qu'ils  demeuraffent' 
aufli  fermes ,  comme  je  les  reconnots 
déjà  légers  &  inconftans  en  toutes  cfro* 
fes ,  encore  y  auroit-if  occafion  de  bien 
cfpérer.  Mais  tous  leurs  Edits  ne  font 
que  pour  mine,  car  ih  les  étendent  & 
reftrcîgnent  puis  après  comme  bon  leur 
femble.  Beaucoup  de  Catholîques^  fe 
préparent  à  s'en  aller  :  voire  y  en  a  de 
fi.  vieux  que  je  vws  ne  cherche:  qu'une 
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''ï  Juillet  ^^^^^  étr^gere  pour  s'enterrer  :  &  tiéan^ 
Uq6.     niôins  fi  en  refte-t-îl  encpre  un  fi  grand 
îiombret,  qui  ne  s'étonnent  point  de 
toutes  ces  menaces ,  que  c'eft  certes 
chofe  admirable*  Je  n*eufle  jamais  cra 
quil  fe  fut  encore  trouvé  tant  de  fer- 
veur &  tant  de  zélé  en  notre  Religion* 
Particulièrement  la  plupart  des  Dame» 
4e  qualité  fi^nt  Catlioliques  ,  &  n'y  ea 
a  pas  ane  qui  ne  cache  chez  elle  un 
prêtre ,  qui  Jert  pour'  elle  &  pour  tous 
autres  que  bon  lui  femble.  J'ai  en  vérité 
grande  compaffilh  d'eux  ,  &  fais  &c 
terai  ce  que  je  pourrai  pour  les  aflSfter  , 
toutefois  avec  cetigard  que  je  ne  don- 
ne nulle  prife  fiir  moi ,  ni  fujet  de  me 
'  J^upQonner» 
.  Je. vous  écrivis  par  mes  préc^Ientcs 
la  promeffe  que  m'avoit  fait  le  Roi 
cie  la  Grande  Bretagne ,  en  faveur  de 
ce  Gentilhomme  Ecoflbis  réfugié  en 
France,  &  comme  j'efpérois  bientôt 
d'avoir  fon  fauf-conduit ,  &  vous  ren- 
voyer* la  promeflTe  à  la  vérité  m'en 
avoit  été  feite  fi  libre  &  fi  Téfolue ,  .& 
avec  une  fi  grande  compaflîon  de  i& 
difgrace  ,  que  je  ne  tenois  rien  au  mon- 
de de  plus  certain.  Toutefois  quand  f  aï 
fnvoyé  par  devers  le  Comte  de  Salit 
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lïury  -5  pour  retirer  ledit  Ëiu£-condaic«      ,  .,,    ' 
7      *  (T       >•!      >  A    r  •     1  •      I  Juillet 

quelque  promefle  quil  m  eut  faite  lui-     j^^^^ 

même  d'y  tenir  la  main  ,  il  m*a  mandé 
que  le  Roi  avoir  fait  propofèr  cette 
affaire  en  Ton  Gonfeil  >  &  que  pas  un 
avoit  été  d  avis  que  fa  Majefté  accordât 
ledit  fauf-conduit ,  feulement  parce  ^ue 
M.  le  Prince  de  Galles  qui  a  un  Page, 
Fils  du  défunt  pour  qui  ledit  Gentil- 
homme eft  e«  peine,  s  y  oppofbit.  J*ai 
trouvé  cette  façon  de  faire  fort  étran- 
ge i  &  ne  fcaîs ,  quand  je  le  verrai ,  fi 
je  pourrai  rarder  de  lui  en  dire  quelque 
chofè.  Car  h  je  les  accoutume  à  fouftrir 
tous  ces  manquements  de  parole  fans 
m  en  plaindre  ^  je  me  vois  en  danger 
de  ûe  vous  pouvoir  jainâîs  dotiScT  sf^ 
furance  d'aucune  chofe.  Toutefois  com- 
me il  y  va  du  fait  dudit  fîeur  Prince  de 
Galles  ,  je  me  commanderai  plus  en 
luette  occafion  que  je  ne  feroîs  en  une 
autre.  Le  Roi  à  la  vérké  eft  bon ,  &c 
voit-on  bien  qu'il  il  peine  à  dénier  les 
chofes  juftes.  Mais  l'importance  eft 
jque  tout  ce  qu'on  a  retire  de  lui ,  n'eft 
rien  fi  fon  Confeil^  ne  l'approuve  ;  & 
Dieu  fçait  quel  eflforidit  Confeil.  Sî 
vous  n'en  aviez  déjà  £ût  l'anatomie, 
pax  la  relacigapi  de  ceux  qui  ont  été  px* 
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*        ,..     deçà  auparavant  moi ,  je  craînclroîs  qtie 

léléT  ^^  ^"^  i^  ^^^^  ^'^  ^^^  ^^^^  ^^^  moins 
croyable;^  Mais  comme  vous  les  con- 
iitoîHèz  mieux  que  moi,  je  vous  fup- 
plierai  m'excufer  du  manquement  que 
je  fais  audit  Gentilhomme,  &  de  tous 
}es  autres  que  je  ferai  contraint  de  faire 
eh  pareille  étoffe  :  encore  que  ft  je  puis, 
je  mettrai  d*ici  eh  avant  un  fi  bon  clou 
4  tout  ce  que  je  retirerard'eux ,  qu'il 
ne  fera  en  leur  pouvoir  de  s*en  dépar- 
tir qu'avec  honte ,  tccé 

De  Londres  ,  le  i  Juillet  1^06. 


LETTRE 

J)u  ROI  à  M.  DÉ  La  Soûeriê] 

MOnfieur  de  la  Boderie ,  votre  let* 
tre  du  2 1  du  mois  de  Juin  ,  reçue 

1606.  le  %7  d'icelui,  ma  rendu  compte  de 
l'éxecution  par  vous  faite  des  deux 
commandemens  que  je  vous  avois  adret 
fés  par  la  mienne^  du  ii  dudit  mois^ 
Ce  m'a  écéplaifir  d'avoir  fçuladémonf- 
rration  que  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne mon  bon  frère ,  a  fait  de  recevoir 
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tvec  contentement  Ig.  ratification  d^  ' 
r^lement  de  Commerce  dreffé  par  no$    ^j^^^^ 
Réputés  pour  le  commun  bien  de  noç  '* 

Sujets  ,  avec  la  promeffe  qu'il  vous  a 
faite  de  le  faire  obfçrvçr  fincérement 
&  fidèlement -,  à  quoi  vpus  grendrex 
g^de  qu'il  foit  fatisfait  par  ^es  Coiv 
feillers  &  Officiers ,  m  avertilt^nt  dii 
devoir  qu'ils  en  feront.  Mais  cpipmc 
fon  Ambafladeur  demande  à  prçfenç 
que  ledit  rjéglcmjînt  foit  envoyé  au? 
Cours  df  PaLrîemjent^e  mon  Royaume, 
fScipeeialement  à  c;eUe$  de  p^ri^ ,  Rouen 
&  Bourdeaux^  pour  y  être  regiftpé  &, 
publié,  (  à  quoi  il  fera  fetisfait  )  rerirea; 
aufE  pareille  e;xpédition  d'eux,  fi  vous 
çonnpiflèz  qu'elle  foit  néçeflàire:  ifc 
quand  il  aura  ét^  ppocçclç  k  Téledion 
^  établiffement  4es  conièrvateurs  du- 
dit  Commerce ,  (  ce  qui  ne  fe  fera  fan^ 
.  votre  avi^  )  vous  fça^re^  ce  qui  en 
aura  été  arrçté. 

X^oant  à  la  difficulté  prppofée  par 
Icdiï  Roi  &  fes  Confdllf  rs  fur  l'ac-^ 
çeptatiot^  de  ^  fcmonce  que  vpus  lui 
avez  faite  de  n^  part  tpuchant  le  Bap-^ 
tême  de  ma  Fille  aanée^  puifqu elle  nç 
procède  dé  faute  d'affcftioh  en  moï^ 
gn^fpit^  lyiaîsqu  ellççft  fçjilpmenç  fppç 


Digitizedby  Google 


\6S  Ambajfades 

dée  far  les  raifons  qui  vous  ont  été 
i^(^^!^  repréfentées  ,  je  veux  les  recevoir  en 
bonne  part ,  en  préférant  le  contente- 
ment dudit  Roi  au  mien ,  &  fes  raifoni 
à  celles  qui  m'avoîent  nni  de  defiret 
deltiî  cet  office.  Car  comme  je  Tavois 
afFeAîonné  pour  Thonorer  &  lui  té- 
moigner de  plus  en  plus  Teftime  que 
je  fais  de  fa  perfonne  &  de  fon  amitié , 
je  m'en  défifte  volontiers  ,  puîfqu'iî 
eftime  n'y  pouvoir  confentir  avec  la 
confervation  de  fa  dignité ,  &  qu'il  vous 
a  alTuré  &  fait  déclarer  par  le  Comtç 
V  de  Salifbury ,  quil  eft  trcs-marrî  que 
cette  rencontre  Fempcche  de  fecoiideir 
ma  bonne  intention  ;  car  je  ne  puis 
changer  l'ordre  defdits  Baptêmes ,  en 
feifant  marcher  ma  Fille  devant  mon 
Fils  ,  nî  révoquer  ta  parole  que  j'ai 
donnée  au  Pape ,  comme  j'avois  fait  à 
fon  prédéceflTeut  auquel  je  m'en  fuis 
obligé  dès  la  nailïànce  de  mondît  Fih^ 
Mais  tan«  s'en  fiiut  que  je  veuille  me 
douloîr  de  fa  fuf(Kte  dïfficuhé ,  que  je 
veux  au:  contraîire  que  vous  remercier 
«n  mon  nom  monditVteredehtfiran- 
xhîfe  &  Mbcuté  dont  il  a  procédé  en:- 
irers  moi ,  m 'étant  niîe  preuve  cenaine 
ifei'^itic  iju^  me  porte  ^  &  àx  dçi^r 
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ijuîl  a  de  la  perpétuer.  Car  tout  aînfi  "^^Tj^ 
que  )e  confefle  que  je  ne  m  etois  avîfé,      ^^^ 
choififlaat  fa  perfonne  pour  nommer 
ma  Fille,  de  la  difficulté  qu'il  y  a  trou- 
vée ,  je  fuis  très-aife  aufli  qu'il  s'y  foît 
arrêté  fans  fe  contraindre  à  pafTer  par^ 
dettus  un  tel  fcrupule  pour  m'agréer  & 
complaire»  Il  m'en  fôt  demeuré  un  re- 
gret perpétuel  ,  s'il  en  eût  ufé  autre- 
ment :  étant  certain  que  le  vrai  moyeu 
d'exprimer  ôi   d'àffurer  une  parfaîcç 
amitié  y  eft  de  fuir  la  diflîmulation  éc 
de  procéder  franchement  &  caïKlide- 
ment ,  ainfi  qu'il  a  fait  en  cette  occa- 
fîon.  C'efl;  de  quoi  .vous  ne  iaudrez  à 
le  remercier,  l aflurant de l'eftime que 
^  fois  plus  grwdc  que  jamais  de  km 
amitié.  Vous  lui  direz  outre  cela  ,comi- 
bien  m'a  été  agréable  la  viâtation  qu'il 
^  voulu  faire  en  mon  endroit  &c  "de  là 
Reiûe  ma  femme  ^  comme  au(&  de  moa 
fils  de  Vendôme  y  fur  le  péril  d^  la 
Rivicrç  duquel  Dieu  nous  a  préfervés, , 
{>at  le  Gentilhomme  qu'il  a  dépêché 
vers,  nous  ,  lequel  s'en  eft  trcs-bieii 
;acquit(é,  ainfi  que  vous  lui  ferez  en* 
cendre.  Je  vous  envoie  avec  la  pré^ 
iente  le  douWe  de  la  réponfe  que  j'ai 
fovX^  fig^irç  à  la  teitre  cju'îl  n^'a  apr 
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porf ée  de  fa  part  ;  mais  comme  it  ncJ 
m'a  parlé  aucunement  defdîcs  Baptè? 
mes  ,  ni  fon  ÀmbalTadeur  ordinaire , 
auffi  ne  leur  en  aî-je  rien  dit ,  ni  étant 
çwtenté  d  affûter  l'un  &  1  autre  de  la 
continuation  de  Taffeftion  que  je  porte 
^  leur  maître  &  à  (à  profpçrité.  Cepen- 
dant je  prie  Dieu ,  Monucut  de  la  Bo- 
derîe  ^  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde, 
A  Paris  ,  Iç  i  Tuillet  160G.  Signé ^ 
HENRY ,  &  plus  :bas  ,  Dz^^yf- 

y  IL  LE, 

LETTRE 

JP<  Af.  DE  VlLLJiKQY à  M.  D^ 
lA  BODKRIE. 

Monsieur, 

G*eft  pi  riant, &  no^i en  colère,. que 
nous  aivons  digéré  les  raifons  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  &  de  fon  Con-1 
feil  pour  s'excufer  dû  Baptême  auquel 
îious  l'avions  convié  :  car  au  lieu  de 
pQUS  en  offenfer ,  nous  difons  qu'il 
0PUS  a  délivrée  d'unioi}ci^  d'aut^uit  que 

le. 
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le  Paped  uncôtc  8<:rinfantç  de  Tautre  ^  *  ... 
avoient  témoigné  quelque  fcrupuledy  ^  ^^^^^^ 
intervenir  en  fa  compagnie  ^  à  quoi 
néanmoins  Tun  &  l'autre  aroient  dé?- 
ckré  qu'ils  s 'y  accommoderoient  pour 
le  refped  du  Roi ,  .qui  ferar  donc  dé-- 
chargé  envers  eux  de  cette  obligation 
par  la  prudence  &  animadverfion  dudit 
Roi  &  de  fes  Confeillers ,  envers  let 
quels  vous  vous  condufrez,  s'il  voùJ 
^ît ,  en  la .  forme  que  le  Roi  vous 
mande  5  &  nous  attendrons  votre  ré- 
ponfe  devant  que  de  procéder  à  l'élec- 
tbn  d'un  autre  Parreîn  ,  faifant  état 
toutefois  de  préfent,  de  fubftituer  eh 
fa  place  M.  it  Duc  de  Lorraine  pour 
accompagner  ladite  Infante  ,  &  en 
commettre  un  autre  pour  la  petite  ;  cac 
nous  préfuppofons  que  ledit  R<m&  foh 
Confcil  ont  fi  bien  fondé.leurs  excufe» 
devant  que  de  s'en  éclaircir  à  vous^ 
qu'ils  ne  s'endédirontpas  d'eux  mêmes,  - 
a'en  étant  plus  preflfes  de  la  part  de 
leurs  Majeftés. 

J'ai  re^u  le  duplicata  de  votre  .lettre 
dû  1 1.  avec  celles  du  iz  &  ij  du  mois 
paflë  par  le  Courier  du  Bois ,  le  fieur 
du  Jardin -^ant  comparu  trois  ou  qùa* 
txe  Jours  après  avec  l'çx%in&l ,  pdtt& 
Tome  L  H 
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•^voîr  pris  le  chemin  de  Rouen  à  cauïe  » 
4e  quelques  af&tres  privées  qull  avoir. 
Tout  ce  que  vous  a  A\i  le  Comte  de 
5ali£bury  toudiant  le  mariage  d'Efpa- 

fne  ofl:  ren^Ii  de  cbsiguifemens  &  arti« 
ces  à  fobaKxùumméèicar  Ton  nous 
ai  ^tt  d'Eipagne  que  le  Secrétaire  de 
ierù:  Atnbafhccfeur  qui  y  réâdè,  a  été  à 
fon  retocrr  d'Angleterre  ttès-careffë  des 
|)rindpau3:  Mitûicres  du  Roi  d'Efpagne» 
4jpX  ont  niontré  Xht^  fort  contens  de 
la  réponfir  qu'il  leur  a  apportée.  Toutes 
fois  je  ne  veux  pas  jurer  qu'ils  négo- 
cient plus  fîÀcérement  &  de  meilleure 
foi  avec  lefdits  E%agnols  qu'avec  nous. 
Ib  oûrit)mpEoient  par  ttdp  IbUr  natu- 
rel ^  s'^s  leiai&tent  ^  pour  dtesgens  qui 
aie  leur  en  fçaur^ent  ^ere  de  gré.» 
Néabmôîm  H  km  que  ïwm  faffions 
contenant;^  tte  nous  t^itte  des  mots 
<^\\%  nous  pré&ment  ^  en  leur  faifam 
croira,  autant  que  nous  pourrons, 
i^euoos  nou&c<i(nilîon$  tâikït  eneu^^qué 
*  nous  entrions  quélquefoisen  ombra?- 
«^liô  lêur^  n^édâtidns^  par  les  ardii- 
4)es  des  El|)aghods  ,  t6ut^î^  noitis  ne 
réi]iUi:erions  jamais  d'une  ffA  &  d'uiie' 
.«ftWé  fi  éprouvées  que  font  lîé  noifâ' 
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nbus  affunint  qu'il  recevra  toujours  en  Ylûnr^ 
bonne  part  la  communication  que  nous     i^oc»  ^^ 
ki  ferons  avec  notre  liberté  &  fran- 
chifè  naturelle ,  des  àvîs  qui  hou  s  eii 
pourroient  donner  quelque  foupçoii^ 
afin  de  nous  en  éclaîrcîr  avec  lui  &  fes^ 
Mînîftres  :  qiiec'eft  notre  commun  bien 
&  avantage  d'en  ufer  aînfi  pour  les  rai- 
fons  qui  leur  font  connues  &  journel- 
lement confirmées  comme  à  hou§  5  & 
qu'ils  ne  doivent  pas  crbfré  àuffi  que 
nous  dçfitiôns  les  jêttér  eh  guerre  con- 
tre ledit  Roi  d'Efpagiie  &  tes  Archi- 
ducs ,  parce  que  nous  cbnjioiffons  trop' 
leur  portée  &  leurs  fins  pour  nous  en- 
tretenir d'une  telle  opinion  ou  efpc- 
rance.  Je  palferaî  encore  plus  outré  ,^ 
car  je  n*eftîlne  pas  que  nos  ràifoiîs  ,. 
remontrancfes  &:  prières  fuflcnt  à  l  a^ 
venir  fuffifantes  ,  feulement  pour  les^- 
y  émouvoir ,  bien  loin  dé  changer  leyr^- 
cpnfeîls,  D'aîlleiirs  le  Prince  Maurice^ 
s^ttend  au  contraire  qiills  feront  tou- 
jônrs  plus  Volontiers  ié'rèfebùrs  de  ce^ 
^ue  nriifë  létir  côiifeiftèrdiis  qu'ils  ne  s  y^ 
accomtttodéront.  Le  Comté,  de  Salif- 
btury  dîfcotirt  très- bien, dés  ii^convé- 
lîîens  ^i  liaitroîent  ^é  la  paix  deK 
ihiys-fes  fii  d<à  iîaûfés  qui  doivent 
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démouvoîr  Ton  maître  de  s*en  emré-= 

.6  Tjttillct  mettre ,  encore  qu'il  ait  omis  de,  vous 
jc^od.  .dire  la  principale  ,  -qui  eft  fondée  fut 
le  non  pouvoir  d*y  difpofer  &  faire 
jréfoudre  lefdîts  ïtats^  pour  lefqueU 
-i^pendant  8  ne  veut  faire  autre  cnofe 
aoue  de  prier  Dieu  qu'ils  profpercnt  & 
tt  confcrvent ,  pour  n  ofer ,  ce  dit-il , 
Ipréjudicier  à  leur  foi,  de  laquelle  eii 
^utre  chofe  ils  fe^ouent  affèz  lîbretneiit. 
Or  vous  avez  bien  fait  de  ne  les  avoir 
preffc  davantage ,  comme  vous  ferez 
3e  continuer  à  vous  entretenir  douce- 
ment avec  ledit  Comte  de  Salifbùry^ 
.  par  le  moyen  duquel  il  faut  <jue  vous 
lêrviez  le  Roi  votre  «uîire^pmfqu'i 
«cft  tout-puîflànt  auprès  du  fien. 
*  Les  loix  faites  contre  les  Catholi- 
.ques  dqiit  vous  iious  avez  envoyé  un 
.extrait^ font înliumaines  ^&  plus  bàr- 
l>ares  que  Chrétiennes  :  c*eft  pourquoi 
j6  me  perfuade  qulls  les  changeront^ 
4b\x  quils  en  modéreront  l'exécution  ; 
4e  quoi  vous  ferez  plaifit  à  leurs  Ma- 
jeftes  de  les  informa ,  commedu  fiiccès 
des  affaires  des  Miniflres  d'Ecofle , 
4ont  l'on  veut  à  préfent  faire  porter  la 
«narotte  aux  Catholiques  contre  toute 
taifon  &:jufl;ice3  ftrquoi  je  ncdoutç 
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point  quils  ne  reçoivent  à  la  fin  plus  *    ^  . 
de  mal  que  de  fureté.  /  ^  ^^^ 

Nous  avions  jà  vxi  le  cartel  cfes  Qié-  ' 
Talîcrs  du  PiUtr  luifant ,  quand  nous^ 
avons  reçu  la  copie  que  vous  hous^ 
aVcz^adreflee.  Nous  ferons  fi  empeciiés' 
en  nos  Baptêmes ,  que  nos  -guerriers 
xt'auront  loifir  d*e  compàfoître  à  TafiSr^ 
gnatîon  dçfdîts  Chevaliers^       - 

Le  Capitaine  Gommez  s*eft  très-mat 
conduit  en  fa  prifbn ,  car  il  ne  s'eft 
montré  digne  de  la  grâce  première  que 
S^  M.  luf  a  faite ,  en:  lui  donnant  la  vie 
QuHl  auroit  perdue  civilement.  Je  m'in- 
formerai de  fa  dernière  faute  pour  f 
apporter  encore  quelque  tempérament^ 
&  vous  avenirai  de  ce  qui  çn  fuccV 
^ra-. 

Je  ne  pufs  comprend re  le  fondement 
d'à  Traite  que  vous  nous  avez  écrit 
avoir  été  propofé  par-delà  par  le  Lor- 
rain ,  duquel  votre  dite  lettre  fait  men- 
tion ;  &  d'autant  plus  qiie  nous  fçavons^ 
que  le  Roi  dé  la  Grande-Bretagne  na^ 
►as  grand  pouvoir  fur  ceux  dé  Straf. 
ourg,  ni^ctîhtérêt  audit  Duché.  Tou- 
tefois continuez  à  nous  faire  fçavoîr  ce* 
^e  vous  en  découvrirez. 

Nous  devons  faire  préfent  au^  Gcn^ 
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^^^  tilhomme  etxvoyé  par  le  Roî  d'Ajoçte^ 
jio^r  ^^^^  A'vii^^  enfcigne  *  o^  d'vuie  (3iaxi\e 
4^  1^  valeiu:  de  fixxens  écus. 

De  Paris  îe  6  Juillet  lôo^* 

LETTRE 

i?^    ilf.  Z>£  LÀ  BODERIE  4  M.  DM 

IVloNSIÇUR, 

J'ai  été  trcs-aîfe  de  reconnoître  par 
cellç  qu'il  vous  a  plu  m'écrire  du  iS 
du  mois  paffé ,  arrivée  ici  le  y  4u  pré- 
lènt ,  que  Vôu$  avez  crc  fuffifammeiit 
^claîrcî  de  ce  qui  eft  de  l'intemîon  de 
^e  Prince  fur  la  paix  des  Etats  avec 
l'Efpagne  ,  par  ce  que  je  vous  ai  fait 
entendre  en  avoir  retiré  de  fa  bouche  > 
piais  j'efpere  que  vous  Taure»  encore 
^té  davanta^  par  ce  qui  s*eft  depuis 
paCK  çntre  ïe  Comtç  de  Salîfbury  & 
moi  fur  ce  {l^Jet ,,  parce  que  e'eft  non 

a  C'eft  une  cfpécc   d'aigrette  garnie  'de  picrrerfct 
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feulement  1^  confirmation  de  ce  que  ' 
^m*ea  a  dh  ledit  R^H^oui^  à  ce  qu^  je  ^^^^ 
.  tecoonois  de  plus  en  pluis ,  eft  de  peu  de 
cas  s'il  n'eft  confirmé  par  lautEe; ip^s- 
riniterprétation  de  quelques  points  qui 
découvrent  beaucoup  plus  claic^qpc: 
ce  qui  eft  de  leur  deflein.  Or  noa  ie^« 
Jement  je  tiens  quits  ne  penfi^uplii» 
audit  Traité  ,   pai^e  peut-être  qu  tfs 
soient  bien  n'y  pouvoir  parvenir  ^tnaîs* 
.qu  une  des  choies  qu'ils  appréhendent 
<£stvaQtagp,,c'eft  que  S^M.  rentcepr^p^ 
.ne.  Et  à  monavis  ^.  ce  que  ledit  Com^ 
sne  dit  fi  réfolument  que  leiclits  Etats^ 
ne  fe  pouvoient  accorder  (ans  leur  rui* 
ne  ySc  qu'aufli  ne  conTeilleroit-ii  jamais 
à  Ton  maître,  non  feuiemei^t  de  1^  7^ 
porter^ mais  d'yconfentîr ,  tendàcel^ 
D'ailleurs  je  fç^is  qu'aux  diverfes  en^ 
quêtes  qu'ils  ont  faites  fur  le  fu}et  de 
.la  dernière  confpiration  ,  ils  croient 
-avoir. découvert  que  les  Jéfuites  quf 
.finit  auprès  de  S.  M.  négocient  avec 
ceux  d'Efpagne  pour  eHayer  d'arracher 
.les  foupçons  Se  défijw:es  qui  peuvei^c 
.Être  entre  le  Roi  dudît  pays  &  le  nôtro^ 
&  les  faire  amis  \  6c  com^ç  c'ej^  l'uqe 
des  chofes  du  mondç  que  ceux-ci  crai- 
gnent  le  plus  ^  le  plus  grand  plaifii^ 

Hiv 


Digilizedby  Google 


»17<?  Ambajfaâef 

?  qu'ils  puîflent  recevoir  ^  c'eft  de  note 
^  Juillet  yqJ,^  JQU5  les  jours  embrouillés  davan- 
'  ^^^'^  tage  les  ims  avec  les  autres  :  voire  font- 
îls  fi  avant  en  cette  crainte  ,  que  fi  fâ 
Majeftc  vouloir  entrepreiîdre  ou  en 
Flandre ,  ou  en  quelqu'autrjB  part  coii- 
tre  ledit  Rc»  d*Elpagne ,  non  feulement 
ils  ne  Ty  traverfer oient  point,  comme 
poffible  on  en  peiu  avoir  eu  quelque 
doute  5  mats  ils  lèroient  bien  ailes ,  ic 
verroîent  très-volontiers  jouer  le  jeu 
ians  s*en  mêler  ,  leur  dcflcîn  nacrant 
ique  de  jouir  de  la  paix  le  plus  loit- 
euement  qu'il  leur  fera  pqiEble,  &  des 
Sruits  qu  elle  donne  y  tandis  que  nous 
^ous  battrions.  Cependant  je  les  voîs 
par  leur  violence  à  rendroit  des  Catho- 
jîqnes  ,  &  par  llnfolence  dont  ils  fe 
gouvernent  avec  le  Pape ,  en  termes  de 
jae  jouir  pas  longuement  de  ce  répons  '; 
,car  il  n  y  a  point  de  doute  que  fa  Saîi> 
ïteté  voyant  le  ferment  qu'ils  veulent 
«xîger  de  tous  leurs  Sujets ,  lequel  tou- 
che à  kgrofle  corde  9  &  s'attache  dî- 
f  eftement  à  fbn  autorité ,  fera  con- 
tfeillé  d'acquiiefcer  au  confeil  des  Jéfui- 
les  que  vous  me  mandfez  avoir  été.  dé- 
putés par-devers  lui ,  &  de  prendre  con- 
ke  ce  Roi  &  foa  Etat  tous  les  derm^eri 
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ife  plus  violens  remèdes  qui  dépendent  ^  jtiillcc' 
de  à.  puîflfance.  Et  comme  Je  riens  pouic     uoi. 
certain  qu  il  ne  fe  contentera  pas  des 
fimjples  fiilminarions ,  telles  que  forte 
eelles  dont  il  ufè  contre  Veniie ,  mais 
qu'il  animera  tous  les  Princes  Chrétîertç 
ic  Catholiques-  par  toutes  les  exhorta- 
tions &  fcrupulés qu'il  teur  pourra  met- 
tre en  Tame ,  à  fe  déparrir  des  alliarf- 
ces  &  confédérations  qu'ils  pourroienc 
avoir  avec  ledit  Rt>f  ^  il  y  a  grandb 
apparence ,  comme  déjà  vous  le*  jugez 
très-bien  ^  que  le  Roi  d*Efpagne  &  lés 
Archiducs  auprès  defquels  les  Confet- 
feurs'ont  tant  de  pouvoir ,  &  qui  d'ail^- 
kurs  font  (î  mal  fàtisfaîts  dir  procédé  ^ 
dudit  Roi ,  &  reconnoilfent  retirer  fi 
peu-dr'milîté  de  leur  belîe-paix ,  ne  dif- 
féreront guère  à  la  rompre  \  éttn  ce 
cas  ledit  Roi'  aurar  tel  befoîn  de  fes  > 
amis,  &  nommément  de  fk  Kïajefté',. 
qu'il  fera  fort  aifé  de  le  pprter  à  tout  - 
ce  que  Ton  defirera  ^  &  le  tirer  de  cette  * 
Beutralîié  ou  il  fembiô  qu'il  fc  plaît  - 
«nt. 

Mer  feulement  ils  puBIîér^nr  5Sr 
agirent  en*  vente  Tes  aftes  de  leuB  Par — 
îement,  f  dont  vous  trouverer  ici  ua& 
-ca^ejaiglaire  >  mais  non  )à  dé  la  harangue:: 
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~T~:^j~<ludit  Roî ,  car  elle  n  eft  point  itBpn- 
itfoé.  *^^^  >  )  defquels  m'étant  fait  interpréta 
partie  de  ce  qui  eft  contre  les  Catholi- 
ques, je  les  ai  trouvés  ûétrai^cs  ,  aue 
je  ne  puis  certes  que  blâiner  le  Çonleil 
.^nt  ils  procèdent,  étant  impoflSble 
qu'ils  ne  c^ufent  de  grands  défefpoirs ,, 
&  par  conféquent  de  très-périlleufçs 
réfolutions.  Car  tant  s'en  faut  quç  cela 
u  faffe  perdre  coeur  auxdits  Catholiques,, 
^u'il  femWe  qu'ils  s'en  animent  davan- 
tage y  &  ^u  lieu  de  retirer  de  ladite 
Religion  ceux  qui  font  re<onnus  d'ea 
être ,  il  s'en  déclare  tous  les  jours  qui 
aie  le  paroiffbient  point  auparavant^ 
J'euffe  bîenî  defiré  vous  envoyer  lefHits. 
^ûes  tous  traduits  \  mais  outrç  que  je 
,11  ai  par-deçà  que  d'alfcz  mauvais  întefr-^ 
,f  rçtes ,  j'ai  craint  que  cela  tirât  trop 
^  la  longue.  Seulement  ai- je  fait  tra- 
duire la  table  defdits  a^es  ,  afin  que* 
vous  voyiez  tant  plutôt  les  chefs  4c  ce^ 
Àoxn  il  y  eft  traité ,  avec  le  ktm^m  & 
l'obligation,  à  quoi  l'on  veut  çpj^l^aijft- 
dre'ceux  qui  fortiront  dorénavant  d^ 
4ce  Royaume  >  comme  deux  des  pièces 
des  plus  importantes  ,  &  qui  feront , 
je  m  affure  ^  bien  de  l'éclat*  te  r^ft^ 
jrou$  Iq  f  wrw*  fair^  tradMir^  par-ddà» 
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Ce  icrmenc  Ôc  cette  ofa^gaçio^  Y^g^~ 
4ent  principalement  les  fujets  de  ces  ^  ^^^^^^ 
Royaumes  qui  pa(Iènt  au  &rvice  de  *^^* 
l'Archiduc  ^  &  av^  eft  -  ce  ufi  de$ 
moyens  que  le  Rpi  4c  Le  Comte  df 
^lifbury  depuis  lui  >  me  dùent  vouloir 
xenir ,  pour  peu  ^  peu  diffiper  les  trou- 
pes de  leurfclics  Sujets  qui  lonten  flaivr 
dre,  ou  empêcher  ppur  Iç  moins  qu  elr 
les  n  augmentent  a  1  ayenii:  :  car  d^ 
ceux  qui  voudroiK  aller  au  fervjce  d^s 
Etats ,  ils  n  ont  point  peur  qu  ils  n^ 
tirent  ledit  ferment  bien  aiftment.  B^ 
quant  a  TobligaticMi  ^  ils  ny  reftrein* 
drom  que  qui  bon  leur  femblera  :  de^ 
£>rce  que  je  ne  fais  nul,  doute  que  cel^ 
ne  donne  biea  au  nex  du  Roi  d^E^ai- 
gne  Se  de  l'Ârcbiduc ,  &  ae  Cok  bien^ 
içt  caofe  que  lefdites  Troupes  s'en  koni: 
fn  fumée  ^  après  des  déclarations  & 
publications  fi  exprefTes  ^  &  qm  élans 
pafTées  par  le  Parleoaenc ,  tiennèn»^  lieir 
dé  ]oix  fondamentales*  De  fahre  oj£ce: 
en  faveiir  defctits^CatboUqucs  ^  comme 
yotre  lettre  fcmble  me  lortipnner , /ai 
grand'peur  qu'il  ne  foit  hors  de  temps* 
Toutetoîs.  je  ne  lairraî  pas ,  &  en  toute 
^tre  choie ,  de  les  favorifer  de  tout  ce 
o^ygi  jsoe  fera  poflible  ^d^amamp Iks-qp^lU 
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font  fans  défenfe,  &  que  jamais  Aï  côté 
itfîJl^  4'Efpagne  ni  de  rArchiduc,  il  ne  s^eft 
fait  aucun  office  en  leur  faveur,  dont 
Tun  ni  l'autre  n  ont  gagné  trop  boa 
nom,  ni  fott  grand  crédit  parmi  eux. 
'  Préfeûtementils  font  affemblés  pour 
le  Jugement  du  Comte  dfc  Northumber*- 
htnd.  Déjà/ trois  ou  quatre  ioil  les  prin- 
cipaux du  Confeil  ont  été  à  fe  Tour 
pour  cet  eflfet  5  maîi  on  a- eu  toutes  lès 
peines  du  mbricle  à  le  faite  répondre  j,. 
ibutenant  qu'il  n'étoh  point  coupable^ 
êc  que  sll  ^étoi^,  il  ne  vouloir  point 
de  grâce  :  fi  auffi  il  ne  Tétoit  poînt ,  ife 
vouloît  que  rbijuftice  qut  lui  feroic 
feiite ,  fât  publique  &  connue  cfe  tout  te 
îïionde.  Enfin  il  a-çépondu  ;  mais  com- 
me il  ne  s'eft  point  ttooiyé  de  caufe  fiif- 
fifante  pour  le  foire  mourît ,  on  îui  a. 
4onné  le  contentement  qu  it  a  demandé 
^d'être  renvoyé  à  la-  Chambre  de  PÈtoi- 
le,  qui  auflî  bien  n'a  pouvoir  de  con- 
damnera-la.  moit,  où  ils  le  tiennent  de 
cette  heure  v&  où ,  à  ce  que  ftn  api- 
prens  de  phs  d*aa  fieu ,  fes  affaires, 
tront  très-mal,  pour  s'être  feit  recon- 
noître  juiqu'rci- ,  mêmement  terfqu'it 
£%llu&  tfaiter  de  la  fiicceffion  àt  c^ 
|L<Qa^aw3«,  ua  ^i  dCTîmc  qua  h^ksà^i 
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Héîne  expirât  j,  pour  homme  courageux         ... 
&  pour  homme  de  fuite  r  car  ce  fut  lui     ^^^^^ 
^uî  avec  plus  décent  chevaux  compa- 
rut eiT  la  Cour  où  les  principaux  du 
Confeîl  étoiènt  aflemWés,  &  maintînt 
qu'autre  que  ce  Roi  ne  pouvoir  être 
fcur  Rof  ;  &  que  (1  autre  étoit  mis  en 
avant ,  il  le  feroît  mourir  ,  de  quoi  il 
cft  aflèz  mal  reconnu,.  Comme  donc 
en  cette  occafion-là,  èc  en  ptufiçurs 
autres ,  &  même  depuis  qu  îl  eft  pri-^ 
fbnnîer  ,  il  s^'eff  montre  pour  homme 
puiffant  &  plein  de  courage, ce  Ptincc 
qui  de  lui-même  ed  timide^  &  ceur^ 
qui  le  gouvernent  ne  voulant  point 
é'àbGoLcle ,  fë  réfolvent ,  à^  ce^  que  je 
vois,  de  s'eaaffurer.  Ondît  qtfîls  le 
vont  démettre  de  fès  Etats  ,  condam-f- 
fter  à  une  gro(fe  fomme  d^ârgent,&à' 
tenir  prifon  perpétuelle  >  encore  qu  èiii, 
effet  ils  n'âyent  aucune  preuve  contre 
kii ,  fi  ee  n'-eft  pat  préfomptîon  :  car 
tout  ce  qu^lshii^ imputent,  c^èft  quê- 
tant  Capuaihe  dès  Penfionnaires  dil- 
Roi ,  il  en  ait  donné  une  'pl^ce  à  feti: 
Pferèry ,  convaincu  de  la  dernière  con- 

Ëitatién ,  &*ry  ait  reçu  fehs  avoir  fiît^ 
cmeat  de  tuî ,  comme  il  étoit  accour^ 
Httaé  2,  même-  k  &k  rendix  &  nomc&a&r 
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él^illcT  ^^"^>  qu*étam  ledit  Percy  foii- paxe^it. 

1  ^o^^  &:  foii  domeftique ,  il  Tait  iaiffé  tremper 
deux  ans  ea  ladite  conipiratiun ,  faiis 
lien  découvrir  de  Con  deffein.  Son  fe* 
cond  Frère ,  qui  étoit  fon  Lieutenaur 
çn  ladite  charge ,  a  été  ^ufE  mené  à  1^ 
Tour  pour  la  même  imputation.  Tou- 
tefois il  en  a  incontinent  été  élargi,, 
mais  retenanéanmoins  en  la  garde  d'un. 
Officier  de  ladite  To^r.  On  tient  le 
Comte  de  Salifbttry  pour  principal  au-> 
(eur  de  (à  nerfécution  y  comme  celui- 
qui  veut  ne  laiflèr  perfonne  en  pied  qui- 
luipuilTe  faire  tçte^  Mais  ces  moyens-lè 
£osït  dangereux  >  &  tÂen  fouvent  payent 
leur  maître..  Ladite  charge  de  Capitainç- 
des  Peniîonnairies  fe  donnera ,  ce  dit-^ 
on  3  au  Grand  Chambellan.  Joi^tefois. 
4e  tout  ceci  vous  en  ferez  plus  afluré^ 

Ïar  mes  premières.  Une  chofe  qui  m% 
lit  mal  juger  des  alFaires  du  Comte  de 
Northumperland  »  c'eft  qiue  le  p.oi  a 
appelle  ces  >oursK:i  le  Colonel  Vère*. 
fp4>  ennemi  juré  ,  qui  école  en  fa  mai-- 
fpn ,  &  lui  a  donné  le  CouvcrnemeiH 
dt  Pprtfmouth,  la  meilleure  place  d^ 
ce  Royaume  ,  fans  ^nên^e  qu-'il  l'eût 
demandé.  Qgpi  que  c^  fçic  |l  fera  plaiac*. 
y  laifTp  trçif  Frçreg<^  iop^  les  4ei» 
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Î)lus  jeunes ,  qui  ne  font  pas  prifbmiîers,  ^J^J^^ 
ont  tenus  pour  dtholîques,&  aflèii  ^^^^^ 
mauvais  garçons.  Pour  toutes  ces  cho- 
fès  ^  le  Roi  ne  laiiTe  pas  d'aller  à  la 
cbaflè  ^  y  ét^^nt  encore  de  préfent  à  dix 
ou  douze  lieues  de  cette  Ville ,  qui  eft 
la  caufe  que  }e  n'ai  point  attendu  de  le 
voir  pour  répondre  à  la  vôtre  dernière. 
Mais  fkoc  qu'il  fera  de  retour,  jera'y 
oflFrirai ,  &  lui  témoignerai  le  conten- 
tement qn'a  reça  S.  M»  de  la  franchife 
dont  îl  a  traité  avec  moi ,  fur  la  rcchec-  ^ 
che  que  les  Efpagnols  lui  ont  faite 
d  être  Médiateur  &  entremetteur  de 
leur  paix  avec  les  Etats  v  &  auffi  fur  ce 
qui  a  été  de  Téledion  d'un  Roi  des 
Romains»  Je  lui  dirai  comme  en  ce 
dernier  S.  M.  loue  fou  avis ,  &  eft  dé- 
libérée de  s*y  conformer.  Je  ne  me  par- 
ferai point  aufïï  de  lui  toucher  un  mot 
en  faveur  des  Catholiques  y  mais  avec 
K>ute  circonfpeâioa  néanmoins  ,  6c 
comme  y  étaiu  autant  porté  par  le  foia 
qu'a  S.  M.de  Êi  confèrvation  êc  defoa 
l>ien  que  d'autre  chofe- 

Pour  ce  qiM  d^cnd  de  Targent  qu'il* 
prétendent  par^de^à  que  le  Roi  leur 
doive  2  )e  me  gouvernerai  comme  vous 
ID  avez  œandé  >  étam  |^à*aife  d'ayjoir 
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^T  -11      ^tc  inftrmt..  Cependant  vous  dhaî-îcr 

O  Juillet  1    •      I  1         n     •      >      ■•    I»         • 

1^0^.  4^^  celutv.leq.uel  ce  Roi  na  a  dit  l  avoir 
rechetchc  de  fehre  l'office  pour  lui,  à  ce^ 
quïl  fût  préféré  à  ladhc  cledioti ,  eft 
VArchiduc  Albert.,,  que  je  ne  vois  pas 
ea  état  d'avoir  tant  de  bonheur  cette 
année ,  ni  foiiSpinolatantdepaknes-, 
comnae  il  en  recueillit  la  précédente  „, 
pourvu  que  le  Prince  Maurice  faffe  ce 
qu'il  doit.  A  la  vérité  il  eft  fort  gueux^, 
ûiais: il  fe  renforcera  dans. peu  par  le 
moyen  ctéS' recrues  qu'il  envoie  faire  id 
&  en  France  :  d  ailleurs  ledit  Spînola  eft 
levenu  aflez  mal  pourvu  d'argent ,  qui 
ctoit  fon  principal  nerf  JLefieur  Garron 
vante  J^rg-op-Zoom  ^^  l'Ambaffadeuî 
dudit  Archiduc: HiilflL  Voilà  comment 
ils.  fer,  redoutent  les  uns  les  autres  y  ce  - 
qui  n  eft  pas  figne  qu'ils  ayent  graadé 
envie  de  mordre.. 

Le  Parlement  d'Ecofle  asété  mtermis 
pour  dix  jours  ,t mais  il  doit  recommen»- 
cet  Lundi  prochain  :.;&  cependant  la 
fcrouillerfedfeiure  le^omtes  de  Dom- 
bar  &  de  Marr^.&  le  Chancelier  « 
ie  premier  Préfident  y  for  quices  pre-^ 
i^iers  avoient  voulu  jetter  toute  la  déf 
£;>jbéiâance  dés  Màniftce»^  s'eft^à  demi 
a^;oaimQdéç .  pua  le  çommandemeac 
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toprèsduRor  Àceqii^^^^^^  77-^ 

lefaits  Chancelier  de  Prcfident  n  ctoieflt    ,  ^^4^ 
fans  appui ,  car  les  Catholiques  étoient 
pour  eux;  ce  qui  n eft  pas  peu,  Laiito- 
ritc  du  Roi  eft  aflez  foifele  &  chancelan- 
te en  ce  Royaume. 

La  mort  de  la  petite  Fille  dont  la 
Aeine  étoic  accouchée  depuis  peu^feca 
caufè  de  ce  que  les  Tournois  qui  fe 
préparoîent  pour  ta  venue  du  Roi  de 
Dannemarck,  qui  fe  fait  toujours  ac-  ^ 
tendre  y  6c  pour  le  Baptême  de  ladite 
BUe  3  feront  moins  uiomphants  qu'Us. 
n'eulTent  été. 

Au  demeurant  ,  Monfîeur ,  Je  fuis, 
prié  par  M.  de  Giay  de  Éaire.ui^  office 
avec  vous ,  qui  eft  quil  ytnis  plaife  fça- 
voir  du  Roi  s'il  a  défagréable  qu  il  de- 
meure davantage  ici  ou  non,  d'autant 
qu'il  dît  en  avoir  ci-devant  prié  M.  de 
Loméme  ,  qui  ne  lui  a  fait  aucune  ré- 
ponfe.  Je  lui  ai  dit  que  je  tenoîs  cek 
fort  indifférent  à  S^  M.  qui  non  feule- 
ment n*av(Mt  fujet ,  à  ce  que  je  creyois  ^ 
àc  douter  de  fa  ftrf,  mais  étoit  trop 
affiiré  de  TafFedion  du  Roi  fon  Frère  , 
pour  craindre  qu'aucun  de  fès  Sujets 
le  ^  deflèrvir  auprès^  de  lui«.  Toutefois 
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puifqisHl  ckiSre  que  je  vous  en  prîe^  j^ 
4  Juillet    yQ^  en  fupplie  donc*. 

De  Londres  le  6  JuiHet  1 6o£. 


i'<iji}  Wvi  ' 


LETTRE 

De  M.  DE  Ville  ROY  àM.zm 

LA   BODEKIE^ 


M 


ONSIEXTR^ 


Le  Roi  vous  a  écrit  par  &  lettre  db 

X)  Juillet  1  de  ce  mois  fès  intentions  fur  les  vô* 
%6o6.      très  apportées  par  du  Bois,  &  même 
iiir  la  difiîculté  formée  pâi;  le  Roi  de 
laGrande-Breugne ,  d'aflifter  ajux  Bap- 
têmes auxquels  vous  laviesc  convie; 
partant  Je  ne  vous  en  ferai  répétition^ 
^^fant  réponfe  à  celles  que  vous  m'a- 
îvez  écrites  le  i  &  (J  de  ce  mois  par  votre 
X^quais.  Vous  fcaurez  feulement  que 
l'Ambaflad^ ur  dudit  Roi  tîiit  à  S.  M.  eu 
£z  dernière  audience  le  même  langage 
fur  le  fait  defHits  Baptêmes  que  vous 
^îous  aviez  répréfente ,  auquel  S.  M^ 
'^  fitlamçmç  réponfe  qu'il  vous  a  écrite 
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leur  fw^  p^r-^là  :  tellement  qae  nous 
tenons  maintenant  leur  refus  pour  ré- 
folu  iç  reçu ,  &  allons  à  petites  jouf- 
nces  à  Viilers-Cotteretsi,  ou  la  DochcC- 
fe  de  Mton.to<^  *  ioix  it  rendre  le  xo 
de  ce  mais  »  ayant  latfié  en  Lorrak^ 
la  DuchâOfe  de  Bar  (à  FHIe ,  (|o&  a  eu 
la  fièvre  depûb  qu'elle  eft  mariée^ 
pour  après  avancer  no£lit&  Bâ^ênies,. 

y^i  préfemé  au  Roi  la  chiniae  de 
laquelle  le  Duc  de  Lenox  vous  avoir 
chargé.  Il  Ta  trouvée  belle,  quoiqud- 
les  foit  haute  d'oreilles  à  comparaifon 
des  nptre$.  Sa  Majefté  fut  hier  à  la 
chaffe  en  ce  lieu  s  toutefois  elle  ne  m'a 
pas  dit  encore  lavoir  éprouvée  :  auflî 
ne  fuis-je  arrivé  qu  à  ce  foir  >  &  croîs 
que  M,,  de  Vltr^  en  tendra  mcîHeiiir 
compte  que  moi.  Je  le  prierai  vous 
eft  écrire. 

S'ils  fe  contentent  de  de-là  de  faire 
publier  &  exécuter  contre  les  Prêtres 
&  Jéfuites  le  dernier  placard  que  vous 
m'avez  envoyé  ,  )e  croîs  qu  ils  pren- 
dront bonconfeU.  Mais  les  autres  Ca- 
thoh'qucs  auxquels  l'on  entendr  iaice 
faire  un  certain  ferment  qui  court  icî^ 
vivront  toujours  en  crainte  &  en  dé« 

a  Eleonore  ^e  MécUcis  >  $œur  de  la  Rd|;ie» 
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,    T  II     fiatice  de  la  rigueur  des  Loîx  forgé«y 
uq^.      ^^  ce  dernier  Parlement  contr  eux ,  ores 
qu'elles  ne  foîent  publiées  ,  fi  le  Roi 
ne  les  déclare  non  valables  ,  eii  lôs 
aflurant  de  /a  protedîon  &  de  celle  de 
fa  jciftice^  vivant  comme  loyaux  fujets 
doivent  faire.  En  quoi  fi  vous  pouvea;^ 
continuer  à  leur  départir  quelque  office 
charitable ,  digne  de  la- compaflion  que 
«nous  devons  avoir  de  leur  miférâble 
cwidition  ,  fa  Majefté  atira  très-agréa-* 
ble  que  vous  nen  perdiez  roccalîon-^. 
aifurée  que  vous  raflfaifonnerez  fi^  dex- 
trement  ic  à  propos ,  que  s*il  ne  pro- 
duit le  fruit  duquel  ces  pauvres  gens^ 
ént  befoin ,  du  moins  ne  leur  fera-t-il 
dommageable  y  Se  ne  fera^  mat  in^r- 

frété  &  reçu  de  cetix  auxquels  vous, 
adrefferez;  Car  l'intention  de  S.  M^ 
'^'eft  de  les  preffer  de  faire  chofe  \vi 
leur  foît  préjudiciable  ni  dangereux,, 
ainfi  que  ia  Majèfté  vous  a  déclaré  ,,  & 
après  confirmé  depuis  par  toutes  fes 
Lettres,  &  a  reconnu  par  les  vôtres 
que  vous  ave25f  très-bien  pratiqué  juf- 
qua  préfent. 

Rome  &  Venife  vivent  toujours  en 
combuftion.  Ils  empirent  plus  qu% 
a.'amendent  ^  de_  quoi  chi^cun  eft  fcan-r- 
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•Salife^  &  ne  douions  point  qu'eux  &  ,,  jtdUct 
les  aflaires  publiques  n'en  pâtmcnt  à  U    \^^, 
longue  grandement»  Mais  nousatcenr- 
^nsdans  deux  ofi  trois  jours  le  der- 
nier Courier  que  nous  avons  envoyé 
â  Rome,  tant  pour  nos  Baptêmes  que 
pour  cette  autre  affaire  \  Ml  nous  vous 
ferons  j>arc  de  ce  qu'il  nous  apportera. 
L'on  nous  écrit  d'Efjpagneque  Ton  par- 
le d'y  envoyer  le  Conn^able  de  CaC- 
tille ^ur  y  moyenner  ledit  accord^ 
mais  que  fqa  voyage  étoit  accroché  à 
^ux  cho£bs  :  Tune  à  £siute  d'argent , 
<ar  il  éft  à  préfènt  très-rare  en  Efpagne  ^ 
àcaufe  du  retardement  de  leur  Flotte 
d'Occident^  de  laquelle  ils  tiennent 
four  certain  s'être  perdu,  par  la  Tour- 
mente  quatre  principaux  Galions  \  ils 
it  défient  outre  cela  .de  la  venue  des 
autres ,  ^ué  l'on  dit  toutefois  être  am^ 
Terceres ,  tant  ils  craignent  la  renconr- 
cre  des  HoHandois  ,  Teiquels  on  dit 
^voir  envtryé  leur  Armée  de  Mer  en 
leurs  côtes.  L'autre  accroche  eft  que  le 
Confeil  d*Efpagne  veut  que  le  Pape  & 
les  Yénidens  prient  leur  Roi  de  donner 
cette  comminîon  audit  Connétable  i 
<[evant  que  le  faire  panir  ^  afin  de  les 
obliger  davantage  d'en  padèr  par  Ton 
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■^  j  .|7~-  avis  &  jugement  :  chofe  que  plufieur? 

^•1^6^^  cftimcnt  que  les  autres  feront  difficulté 

d'-éxécuter ,  pour  ne  fe  foumettre  à  la 

difcrétion  des  Efpaenols ,  defquels  ils 

reconnoiffent  trop  bien  les  fins. 

Pour  ce  Gentilhomme  Ecoflbîs  réfu- 
gié qu'ils  v^s  avoient  accordé  3  cela 
ne  mérite  pas  que  vous  vous  en  Ê-. 
ckiez  y  ni  moins  que  vous  vous  en  plai- 
gniez ;  mais  bien  que  vous  notiez  cette 
chaflfe  •  pour  vous  en  reffouvenîr  en 
temps  &  Ifeu.  Votre  Comte  de  Salis- 
bviry  eft  fi  prévoyant  6c  timide ,  qui! 
ne  veut  déplaire  au  Prince  de  Galles , 
étant  incertain  dû  futur.  Vôtre  but  ne 
^ôitêtrede  vtnis  fôrmalifer  de  tels 
n^nqtiemehs ,  quahd  îk  n'miportent 
fi^  Rià ,  ni%  fes  Suj«s. 

î)e Monceaux  le  13  Juillet  i6ù6^ 
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■de  Mr  de  la  Saderte;     ï>  i! 


1  E  T  t  R  E 

J)eM.2>E   VïLLEROT  à  M.DÉ 
LA  BODÈRIE, 


M 


OJStSIEUR^ 

J'avôîs  fitîtatie  dé^chc  pour  bailler  ' 
à  votiss  Louais  Jès  le  1 3  de  ce  mois  5  i6*lvj^tx, 
mats  voyant  quil  ne  comparckToîc     ^^^^ 
|>oitit ,  &  <^e  )e  n*avoîs  nouvelles  de    ^ 
lui ,  ]e  Tai  ^reâîe  au  Maicre  de  la 
Pofte  de  Cakis ,  pour  la  vous  feîre 
temr.  depuis  nous  avons  re^  la  votre 
d^  <  de  ee  iiiois  avec  tous  les  papiers^ 
dont  elle  étoit  accompagnée  y  que  f  aï 
préfcntés  à  fa  Majefté ,  laquelle  dît  né* 
^uvok  croii:^  que  les  Meffieurs  oà 
vous  êt^  ^  aient  opinion  qtie  fa  Ma^ 
)^fté  ait  deâèinde'coinp^fiEÎlàqueteIi< 
te  de  rAreiiîduc  avec  les  Efâtts  :  8? 
Héanmoki^  fi  vt>«s  juga  que  cette  ja-' 
iânCiQ  ne  fdt  inutile ,  voits  diévez  plu-» 
tf5i:  la  nourrir  que  ré^iâére.  Mais  f^ 
xfaez  .que  les  Jtfufees  ni  leurs  (embla;-' 
i^cs  neferoient  écouta  $%  pàrlôi^t 
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-à  notre  mîûtre  de  ce  Traite  du  Roî 
*  gc'^^'^.    at«c  TErpagne  ;  car  il  ne    vcur  pas 
au  ils  fe  mêlent  de  cette  doftrine.  Il 
içait  tirer  profit  de  celle  dont  ils  doi- 
vent faire  profeffion ,  fans  permettre 
qu'ils  s'émancipent  davantage  ,  quand 
bien  ils  vôudroient  le  faire  ;  de  quo 
ils  fe  garderont  bien  ,  car  ils  n  amen^ 
deroient  pas  leur  condition  en  ce  Royaur 
me.  Mais  il  fout  que  le  Roî  d'Angle- 
terre foit  réfolu  de  jouer  à  pis  foire 
avec  le  Pape ,  puifqu  il  fmt  les  confeils 
que  notis  avons  appris  par  yo(Hîts  pa- 
piers* C'eft  chofe  qu'il  lemble  qu  il  ne 
pouvoir  faire  en  temps  plus  opportun , 
à  caufe  de  ce  qui  fe  pafts  avec  Venîfe , 
qui  s*aîgrît  journellement  Toutefois, 
<;omme  vous  dites  (àgement  ,  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  pourroît  s'en 
repentir,  fa  maifon  &  fon  pays  étant 
compofés  comme  ils  fontj  de  quoi  il 
fout  laiflcr  le  fdn  à  ceux  qui  y  ont  le 
principal   intérêt,    Sçaçhez  auffi  que 
qtiand  nous  vous  récommandons  les 
Catholiques  de  de-là ,  nous  entendons 
parler  feulement  des  înnocens  de  tou« 
tes  les  con^îrations  paflfées ,  préfentes 
&  futures  ;  iç  néanmoins  nous  n'ç mett- 
ons pas  encore  que  tou§  l'entrepreniez^ 

finoa 


Digilizedby  Google 


de  M.  de  la  Boderie.  î^ j 
finoQ  cil  tant  que  vous  connoiffiez  que 
1  on  l'aura  agréable  j  que  Tofiice  que 
,  vous  ferez  fera  j)ris  en  bonne  part,  & 
qft'il  fera  utile  au  Roi  même  à  qui  vous 
l'adrefferez.  Si  les  Mîniftres  d'Efpagne 
&  de  Flandre  s  abftîenncnt  d'iniercâer 
pour  lefdits  Catholiques  ,  ledit  Roi 
doit  pour  leur  (ilence  fe  défier  de  leur 
intention  plus  <jue  de  notre  franchîfe  : . 
car  il  eft  certain  qu'ils  entretiennent 
leurs  intelligences  avec  les  faftions 
plus  curieufement  que  jamais  ,  tenans 
ceux  là  pour  meilleurs  Catholiques  que 
Ips  autres ,  contre  notre  opinion.  C'eft 
pourquoi  ils  s'abftiennent  de  s'aider  les 
uns  les  autres  -,  c^r  ils  fe  foucient  fort 
peu  de  ceuxK:î ,  £c  fçavent  très- bien 
qulls  feroient  mal-reçus ,  s'ils  intercé- 
doienc  pour  ceux-là  ,  avec  lefquels  ils 
fè  contentent  d'entretenir  des  pratiques 
fecrcttes  ,  en  attendant  la  faifon  d*cn 
profiter.  Ces  Meffieurs^defireux  de  jouir 
de  leur  repos  Se  neutralité ,  ne  connoî- 
tront  cela  que  quand  les  éclats  en  for« 
tîront.  Continuez  à  nous  écrire  le  plus 
particulièrement  &  le  plus  fouvent  que 
vous  pourrez  ,  car  le  Roi  y  prend  plai- 
lîr. 

Sa  Majefté  fe  loue  de  la  chienne  que 
Tomii  /.  1 
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vous  lui  ayez  envoyée ,  laquelle  îl  yîc; 
ctaffer  JeùdL  Toutefois  coimne  elle 
ri^eft  encore  accoutumée  au  pays  ^  aufll 
fut-elle  emportée  {)ar  plùfieurs  autres 
<jui,  chaffoient  le  Cerf  dans  le  buîflbn 
Ac  Monceaux  avecelle^ 

Quant  à  M.  de  Giay ,  commt  îl  a 
voulu  pafTer  par-delà  pour  fe  conten- 
ter ,:ii  peut  aiiffi-  y  demeurer  ,  ou  s*eii 
revenir  ,  aiii6  que  bon  lui  femblera , 
fa  Majefté  ayant  approuvé  la  réponfç 
que  vous  lui  avez  faîte. 

Nous  allons  coucher  a«jourd*huî  à 
Viller^-Cotteriets ,  où  Madame  de  Man- 
toue  arrivera  Jeudi  ;  ée-li  nous  l'en- 
verrons à  Paris.  H  eft  vrai  que  fi  là 
pefte  qui  s^y  découvre ,  continue ,  ik>us 
iVy  demeurerons  guère ,  &  irons  faire . 
iK)s  Baptêmes  fur  la  rîvîere  de.  Loire*: 
De  quoi  nouis  vous  manderoris  des 
nouvelles ,  comme  nous  efpérons  que 
vous  ferc«  à  nous  de  ce  qui  fe  pa(!e 
par-delà ,  &  principalement  de  Tififue 
au  procès  dtt  Comte  de  Notdiumber-.. 
land. 

D^  Frefiiele  i^  Juftla  i6oiS^ 
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LETTRE 

De  M.  DE  LA    BODERI  E  au 

ROL 

Dire, 

La  dépêche  qu'il  a  plu  à  votre  Ma- 
jefté  me  faire  du  fixiéme  de  ce  mois ,  ^o  Juillet 
arriya  ici  des  le  douzième -,  mais  com-  \^^^\ 
me  le  Roi  de  la  Crande-Bretagne  çtoit 
à  dix  ou  douze  lieues  d'ici ,  après  fon 
exercice  continuel  de  la  cbaffe  dont  il 
ne  revint  que  le  feize ,  je  n  ai  pu  avoir 
la  commodité  de  le  voir  plutôt  qu'avant 
àier  qui  étoit  le  dix-huit.  Je  le  fus  trou- 
ver en  (on  Chwiteau  de  Greenwich  ,  & 
hiî  dis  qu'ayant  fait  entendre  à  votre 
Majefté  la  difficulté  qu'il  faifoit  d'ac- 
ceptcr  la  femonce  qu'il  avoitplu  à  votre 
Majcftc  de  lui  faire  pour  être  pafteiri  de 
Madame  ,  &  les  raifons  fur  lefquellei 
MeiEcurs  de  fon  Confeil  s'étoîènc 
fbiidés  pour  s'en  excufer ,  elle  m'avôît 
comtriandé  lui  déclarer  que  comme 
elle  reconnoiffoit  afTeas  que  lefdites  rai- 
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^oTuTilcir  ^^^^^  ^^^  procédoient  d'aucuiiç  f^utedVf' 
10O6.  fcftion  en  fou  endroit ,  aîns  de  la  feule 
confid^fation  du  Pape  ,  elle  les  aroiç 
reçues  en  très  bonne  part,  &  non  feu- 
lement n  avoij  trouve  mauvaîç  que  (à 
Majefté  en  eût  ufé  de  cette  forte ,  aîns 
au  contraire  lui  .enXçavoit  tantmdlleur 
gré  ,  Qu'elle  fçavoit  cju'çntre  Princes 
qui  deurcnt  nourrir  &  entretenir  bon- 
ne amitié ,  la  ftanchife  &  la  liberté  fonç 
principalement  néceflaires  :  qu*à  la  vé- 
rité vptrç  Majefté  np  s'étpit  point  avi^ 
fée ,  en  lui  faifanç  cette  prîçre ,  de  I4 
^  4ifficulté  qui  s'y  rçncpntroit  ;  maïs 
qu  elle  écpit  auffi  aife  qu'il  s'y  fût  arrê- 
té fans  fb  contraindre  de  paffer  par- 
deffiis  un  tçl  fcrupule  pour  agréer  & 
çomolaire  ^  votre  Majefté  ^  cpmme  ce 
lui  eut  été  un  regret  perpétuel  s'il  en  eût 
ufé  d'autre  façon  ^  m'ayant  à  cette  fia 
votre  Majefté  cpmmaiidé  de  le  reçier- 
çier  de  la  liberté  dpntilavpit  procédé 
^vec  elle  en  cepte  occafion ,  5^  quant 
^  qua»t  iiu  témoignage  qu'il  lui  ren- 
doit  de  fpn  amitié  de  plus  en  plus  par 
le  regret  qu'il  mpnproit  avoy:  de  ne 
pouvoir  ajccépter  la  faveur  que  votre = 
lylajefté  lui  ofFroit.^  Te  reconnus  cer^r 
te^  ^ue  yptre  M^jefte  luiJ^fdf  tirèf-^ 
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de  M.  de  la  ^o dette.  io*r 
grand  plaîfir  de  ne  le  prefTer  davantage ,  ^  juillet 
^&  que  cette  déclaration  que  je  lui  fai-  j^^^. 
fois  du  non  méconteiltemeitt  de  votre 
Majefté  lui  étoit  une  trcs-agréablè  nou- 
telle;  m'ayant  dit  auffi  tôt  que  parmi  \és 
autres  fujets  qu'il  avoic  de  rie  pas  beau- 
coup aimer  le  Pape,  il  y  vouloit  encore 
ajouter  celui-ci ,  de  ce  qu  il  falloit  qu'il 
eût  été  comme  ^ne  pierre  de  fcandale 
entre  votre  Majefté  &  lui ,  &  que  Ta 
confidératioiî  l'eût  empêché  d'aCceptcr 
l'honneur  que  votre  Ma'efté  lui  ofFroit, 
&  d'affifter  à  une  a6Hon  qui  pour  tous 
autres  refpeds  lui  eût  été  fi  agréable  \ 
mais  qu'il  fc  fentoît  autant  obligé  à 
votre  Majefté  de  ce  qu'il  lui  avoitplu 
recevoir  (es  excufès  en  fi  bonne  part, 
comme  la  crainte  en  quoi  il  étoit  au 
contraire  >  lui  donnoit  uoe  extrême 
peine. 

De-là  je  lui  dis  dombîen  la  vîfîtatîofi 
qu'il  avoit  envoyé  faire  à  vos  Majeftés 
avoic  été  bien  reçue ,  &  combien  le 
Gentilhomme  qui  en  avoit  été  chargé , 
s'en  étoit  dignement  acquitté.  Sur  quoi 
îl  me  répliqua  que  fi  ledit  Gentilhortinie 
s'étoit  bien  acquitté  d'un  côté  ,  il  n-e 
1  avoit  pas  moins  de  l'autre ,  lui  ayaitt 
isài  tel  ra'^port  de  l'honneur-  &  boa 
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accueil  qu'il  avoîc  reçu  de  vos  Majeftés, 
*?/rn*l'  ^'  &  de  l'arfedion  qu'il  avoit  reconnue 
qu  elles  lui  porcoient  ,  qu  il  en  avoit 
reffenti  un  contentement  extrême  j  & 
quçntr  autres  chofes ,  il  lui  avoit  dit 
qu'il  lui  vouloir  donner  (à  tête  pour 
caution  ,  fi  Jamais  non  feulement  il 
écoit  tombé  en  Tame  de  vos  Majeftés  ^ 
de  faire  ou  confentir  à  chofe  qui  fût 
contre  le  bien  ou  de  fa  perfonne,  ou 
de  fon  Etat  ;  mais  aufli  s'il  étoit  pour 
jamais  y  tomber  ci-après  :  qu'aulïi  il 
lui  avoic  fort  plu  en  ce  qu'il  lui  avoit 
rapporté  qu'étant  allé  voir  Monfeigneur 
le  Dauphin  &  Mefdames  ,  Madame  lut 
avoit  donné  charge  de  faire  fes  recom- 
mandations à  Monfeigneur  le  Prince 
de  Galles  ,  &  lui  avoit  dit  qu  elle  ne 
faifoit  pas  pareille  faveur  au  Prince 
d'Efpagne.  En  effet  il  fit  ce  qu'il  put 
pour  meperfuader  qu'il  étoit  extrême- 
ment afteûionné  à  votre  Majefté,  & 
fort  alTuré  auflfî  qu  elle  ne  l'étoit  pas 
moins  en  fon  endroit. 

Après  tous  ces  difcours  il  me  mena 
à  la  chaCTe  ^  &  me  fit  voir  prendre  trois 
JDaims ,  dont  les  deux  premiers  furent 
forcés  fans  fupercherie  par  (ts  chiens 
ordinaires ,  &  très-bien  coutus.  Le  troi* 
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d^  Mé  de  ta  Soderïe^  t^p  _..«^ 
Heine  fut  blelfé  par  lui  d  un  coup  d  ar-  -^  juift^ 
balête  ,  &  puis  pri^  par  dèù»  chiens  de  ,^o^^ 
fang*  Sur  le  chemiiv  étant  tombé  em 
difcours  dit  peu  de  fidélité  qu  il  y  a, 
avecle^  Efpagnols  y  il  médit  quec  etoîc 
à  la  vérité  cbofe  étrange ,  &  q»  encore 
tout  de  nouveau  il  avoit  découvert 
une  confpwâtiott  qu'ils  avoîent  faite 
contre  fsi  vie ,  fo\it  laquelle  il  av^bît 
été  coi^traim  d'envoyer  ptendré  urï 
Êomme  qui  fe  tetiroît  chôZr  TAmbaC- 
fadeur  d'Efpagne  :  qu  il  avoit  bien  ouï 
parler  d'Ambaffàdeurs  qui  faifoient  ce 
qu'ils  pouvôîent  pour  corrompre  les 
■Mijiiftres  des^  Prlià<^es  près  defquels  ils 
{è  ttouvoîeiU  y  ou  pour  découvrir  leurs 
fecrets,  ou  pouc  favorîfèr  les  aftaireS' 
de  leurs  maîtres;  mais  d'employer  leulr 
argent  &  leur  induftrîe  pour  entre- 
prendre contré  la  perfoime  ou  l'Écac  ^ 
de  ceux  à  qui  ils  étoiént  mandés  ,,  qu'il 
n'âvoit  jamais  ouï  ni  lu  qu'il' fe  fôt 
pratiqué  que  par  eux.  Et  là-dfe(îus  it 
fe  laifla  aller  à  tout  plein  d'autres  pro- 
pos qui  téhioîgnoîent  bien  fa  douleur 
Se  colôté.  Sur  quoi  je  m'fenhardts  dt 
lui .  dire  qite  îèfdits  Efpagliols  étoîdnt  ^ 
demi  Carthaginois  ,  &  que  de  tout 
.  ^eQ>gs  on  avoit  baptifc  une  marrvaife 
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foi  de  foi^de  Carthage  :  que  tandfis  mTût 
avoienc  trouvé  en  France  des  clprits 
fufceptibles  de  leurs  mauvaîfes  prati- 
ques ,  il  n'y  avoît  eu  mois  qu'il  ne  s'y 
en  fût  découvert  quelqu'une  ;  mais 
comme  les  François  reconnoiflbient 
déformais  affez  que  toutes  leurs  fug- 
geftions  étotent  de  la  quafité  4^  celles 
du  Diable  ,  qui  ne  met  jamais  en  la 
tête  des  hommes,  quelque  autre  couf 
leur  qu'il  leur  donne  ,  que  pour  les 
perdre ,  ils  n'y  trouvoient  plus  guère 
de  crédit ,  &  fe  jettoient  entièrement 
de  ce  côté-ci ,  où  ils  n'étoient  encore  fi 
connus  :  que  partant  c'étoit  à  fa  Ma- 
jefté  à  prendre  garde  à  elle ,  lui  vour- 
lant  bien  dire  fur  cette  occafion  une 
chofe  dont  votre  Majefté  m'avoit  com- 
mandé de  l'avertir  ,  qui  ctoit  que  les 
Jéfuites  de  Bruxelles  avoient  fait  une 
aflcmblée  entr'eux ,  &  député  deux  des 
leurs  vers  le  Pape  ,  potu:  l'animer  à 
rencontre  de  fa  Majefté  le  plus  qu'ils 
pourroient  :  que  je  ne  faifois  nul  doute 
<ju  ils  n'y  ttbuvaflent  fon  oreille  fort 
difpofée  à  recevoir  tous  leurs  mauvais 
confeils  *,  &  que  félon  cela  elle  pouvoir 
hardiment  ordonner  &  difpofer  de.fes 
aâàires*  U  me  répondit  que  U  dépôt 
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&  qu  il  en  avoir  déjà  eu  1  avis  d  ailleurs  >  j^^fy^ 
lemerdant  néanmoins  votre  Ma^efté  et 
ce  qu'il  hii  avoit  plu  lui  en  faire  dire^ 
que  Dieu  avoit  défendu  vos  Majeftés 
de  cous  leurs  mauvais  deflcins  ^  qu  il 
efpéroit  de  lui  pareille  grâce.  Or  ccuninf 
là-deifus  nous  vinfinesau  laKïèr  countcty 
il  n*y  eut  plus  de  moyentlTcn  di£couriv 
davantage ,, ni  de  reprendre  du  depuis 
ce  qui  s'en  étoit  dit  ^  à  caufe  qu'il  etoifc 
prelque  nuit  quand  la;  cbaflè  fut  ache-^ 
vée.  Ce  que  voyant  ^  &  jugeant  bîett 
^ue  votre  Majefté  auroît  plaifir  de  iça»- 
voir  quelques  particularités  plt^s^  ex^ 
prellès  de  ladite  confpiratîon ,  j'ai  ce 
matin  envoyé  mon  Secrétaire  ,,pTéfentr 

I>ortcur  ,  par  dever»  le  Condt^e  de  Sa- 
ifbury  pour  le  prier ,  ou  de  me  don- 
ner* moyen  de  le  voir ,  ou  bien  de  me 
mander  quelque  chofe  de  ce  qui  fe: 
paflbit.  Et  comme  dfe  lui  &  des  autres; 
amis  que  Je  puis. déjà  avoir  acquis*,  ledîr 
porteur  en  a  appris ,  ce  me  femble  ,.af- 
fez  pour  faire  copnoîxre  à  votre  Majeftê 
le  peu  qu'il  peut  déformais  refter  d'in- 
telligence entre  kfilîts  EfpagnoFs  &  ce 
Roi-ci  ,  &  que-  ce  feroie  aaffi  chofe 
it^  longue  à  difcourir  fur  le  papier  ^ 
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^Juillet  j'^  penféde  le  devoir  dépêcher  ,  afiir 
i6oé.  de  le  repréfcncer  à  votre  Majefté  par  fa 
bouche  même  :  ne  me  réfervanc  à  kii 
dire  (inou  aa'il  n'y  a  plus  pcrfonne  par- 
deçaquiolc  montrer  d'être  Efpagnolj 
qu'au  contraire  tous  ceux  qui  n'aiment 
point  ce  nom4a  ,  &  qui  jufqu'ici  n*o- 
&Tent  parler  5  ne  s'y  épargnent  nulle- 
ment à  cette  heure.  Entr'autres  je  fçais 
dei)6n  lieu  que  le  Duc  de  Lenox  fit 
hier  au  foirun  brave  oflSce  av^c  le  Roi 
fur  cette  occafion.  Je  me  rendrai  plus 
fiôîgneux  quil  me  fera  poffible ,  pour 
pénétrer  tous  les  jours  davantage  en 
ce  qui  fp  découvrira  &  refondra  ,&  ne 
perdrai  nulle  occafion  d'en  tenir,  votre 
Ma]efté  avertie ,  à  laquelle  cependant: 
je  fupplie  le  Créateur 

De  Londres  ,  le  20  Juiitet  i6bf^ 
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J)4M.DE    LA    BODERIEàM^ 
DE     VlLLEKOY^ 


M 


QNSIEUK,: 


'Ceifra  îcr  le  porteur  qui  vous  dira 
fa  vérité  &  toutes  les  particularités  de 
TafFaîre  pouf  laquelle  j*ai  dernièrement 
dépêché  moil  Secrétaire ,  au  moins  de 
ce  qui  s*en  fçait  jufqu  îd.  L'hiftoire  ^ 
eft  telle.      ') 

/tTn  trîândbîs' nommé  Stemî^^quî  écoic 
en  effet  ei*pion  double  du  Comte  de^ 
Sàlifbury  &:  du  fieur  Cârron,  s'en  allai 

»  Pca  après  laUécouver- 1  fuc^^iÇinipie  dèi  i\  naiflan-- 
te  de  la  conjuration  des^l  ce,  le  trait  eft  cepcndfint 
Poudres,,  Rapm  Thbyraî*  -trop  rèmarqaaWe  ponr  Ta- - 


2.4.  Juillet- 


dans  K  f<m  -  Hiftoirc-  id'^rt*i 
glcterre  ,  fous  le  reene  d^ 
Jacques  I.  piÀfe  tf^m  èntii? 
qui  /c  répt«?dii  tom-fà* 
coup,  &  qoi  fe  trouva  faux, 
^  ce  Prince  avoit  été  tné 
à  Okkig:  d'an  c^iip-  ^  : 
Couteau  :  mais  il  ne  dit 
fias  le  mfocdela  confpifa* 
non  donc  il  Vf^'  tl^^ 


voir  oubW  \  fi  léf  Mémoi- 
res fur  lesquels  cet  Auteur  a^,• 
ttarvaille  rén  atoiefit  in-- 
ftrpJt.-C'eftce  qiai'pfoavc" 
ce  dont  jierfonne  ne  doute»' 
fçâvcfc'  la  défeétaofkë  de  Ui 
i  j^apaf  r  des  HMtejes^  ^  ^ 
rûiUité  .de  ^  cçnfuîbr.  Jefi  ' 
éCrrts^diésrMiniflhs  quîonr 
'  été:  employés    dam  '  \t  ' 


Quoiau^cUe  n'ait  eu  aucu-  j  |^cn*ps,:lpçfqu'oi>vgJtcpm-' 
rt^fofife ,  €i  <jpie  ftïêmi  ciîe  l  pj^fcr  lirieb'onûe  -BTiftol^tf- 
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-eti  Efpagne  il  y  a  un  an,  &  fit  tant 
16Q6  ^^'^^  ^^^  entrée  chez  le  Duc  de  Lerme  , 
envers  lequel  ayant  acquis  le  crédit  & 
réputation  de  grand  Catholique ,  &  fait 
paroître  d'extrêmes  mccontehtcmcns^ 
a  {'encontre  de  ce  Roî-cî  >^  &  de  ceux 
qui  gouvernent ,  il  offrit  de  hazardcr 
très- volontiers  fa  vie  pour  quelque  no- 
table fervice  au  Ror  d'Efpagne.  Le  Duc 
fur  cela  l'envoie  en  Flandre ,  le  recom- 
mande  à  l'Archîduc  &  à  Spinola  ,.  Se 
même  lui  fait  affigper  quelque  penfion^ 
Etant  en  Flandre  il  traite  avec  un  nom- 
mé Jacques  Francefqui  ,  qjie  j'ai  vu 
Lieutenant-Colonel  du  Régiment  des 
Irlandois  ^  depuis  Colonel  lui-même  de 
fix  Compagnies ,  &  il  montre  d'avok 
moyen  d'entreprendre  fur  TEclufc  ^/ue 
Berg-op-Zoom ,  ou  fur  Fleflîngue.  Ce 
Jacques  Francefqui ,  foit  qu'il  eut  fa 
foi  ,,  ou  fa  dextérité  pour  fufpedte  > 
ordomia  à  un  fien^  frère  nommé  Tho- 
mas.^, de  le  fonder ,  &  voir  quelle  ap- 
parence il  y  avoir  aux  proportion» 
qu'il  mettoit  en  avants  Envers  Thomas, 
il  fc  porte  comme  il  avoic  feit  à  l'en- 
^'  droit  de  Jacques  ,  &  de  plusu  en  plus 

kur  exalte  non  feulement  fa  bonne 
volonté^  mais  Ici  mpyc^is  qu il  avoiç. 
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a'entreprcndte  fur  chacune  dcfdites! 
Places.  L  un  &  l'autre  l'ayant  aînfi  tâtéiHj^Jl« 
à  diverfes  foîs  ,  maïs  toujours  féparé-  • 
ment ,  &  jamais  eux  deux  enfcmble  , 
ils  réfolvent  enfin  que  ledit  Thomas 
s*en  viendroit  par-deçà  avec  lui ,  où: 
Jacques  les  devoît  incontinent  fuîvre  > 
pour ,  après  avoir  communiqué  avec  un: 
autre  Irlandois  nommé  Bafl,  qui  avoir 
fervî  dlnterptéte  au  Connétable  ,  à 
Qom  Jean  Taflîs  &  fervoit  encore  à 
TAmlxiflàdeur,  &  s'en  étoît  néanmoins 
allé  avec  le  Marquis  de  Saint  Germaîa 
en  Efps^ne ,  d'où  il  devoir  être  incon- 
tinent de  retour ,  mettre  la  main  à  la 
befbgne.  Lefdits  Stcmîs  &  Thomas 
partent  de  Bruxelles ,  &  arrivés  à  Ca- 
kis'  ils  trouvent  ledit  Bafl  qui  revenoir 
d'Efpagne ,  Se  tous  trois  de  compagnie 
s'acheminent  ici.  Bafl  va  loger  chez 
i'Ambaflkdeur ,  Thomas  en  une  HoteW 
lerie  tout  proche ,  &  Stemîs  en  la  mai- 
fixi  -,  celui-ci  au0i  tôt  donne  avis  au 
Comte  de  Salifbury  de  leur  arrivée; 
Pstr  le  chemin  dépuis  Calais  jufqu'ici , 
*  Thomas  &  Bafl  traitent  encore  avec 
Stemis ,  toutefois  féparément  &  jamais 
çniemble  ;  Se  leur  traité  n'en  que  fur 
f£çl«&  ^  oà  ledil  Sténos  difoit  y  avoir 
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un  Capitaine  qui,  étoît  tout  à  fa  devo 
^\6o6  ^^  ^^^"*  ^"  ceuç  ville  ledit  Thomas  s*ou-^ 
vre  davantage  3J&  lui  dit.  que  comme 
il  y  avoit  deux  cens  mille  ^gusj^  partir 
èntr  eux  trois ,  dont  la  lejctre  de  cnange 
ctoit  es  rmains  de  Bafl  ^  il  falloit  fe  re- 
fondre à  faire  un  fervice  nqtable  -,  & 
bien  que  celui  de  VEclufe  fût  quelque^ 
chofe^  ce  n'ctoit  pas  néanmoins  pour 
mettre  le  Roi  d'Efpagne  hors  de  peipe  ^ 
ni  Tes  Catholiques  de  perfccutions  :  & 
là-deffus  il  demande  s'il  ne  pourroïc 

f>as  trouver  un  bon  cheval  &  un  pifto- 
et ,  &  s'enquîert  où  le  Roi  avoit  ac- 
coutumé daller  à  la  chafTe.  Bad  en 
même  temps  lui  en  dit  aqtant ,  mai^- 
(eparé  encore  de  l'autre  j  car  jamais  ni 
lors  ni  depuis  ils  n'ont  traité  avec  lui 
tous  deux  enfemble.  A  lun  &  à  l'au- 
tre Stemis  fait  même  réponfe^  qu'il 
trouveroit  un  bon  cheval  ^  entre- 
pr endroit  ce  qu'ils  voudroient^  toutes- 
fois  que  comme  il  voypit  plue  de  Iia^r 
zard  &  de  difficulté  en  ce  qu'ils  fem— 
t^loient  defirer ,  qu^en  ce  qui  étoit  de 
l'Eclufe ,  il  s'attacheroit  bien  phis  ^^ 
lontiers  &  plus  affurémentà  l'un  qu'à 
l'autre.  Or  infiftoit-il  à  cecid«  l'Eclufe  ,, 
tant  pour  les  faire  parler  daywitagf  ^. 
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de  M.  de  ta  Eod'erie.  207 
que  pour  avoir  moyen  de  paflcr  à  Dun- 
keraue,  où  il  menoit  uii  autre  traître  ^\^^^}^^ 
en  jfaveur  du  fieur  Carron.  Tant  y  a 
que  cette  irréfolution  ne  leur  plût 
point  ,.&  dès  l'heure  ils  commencèrent 
à  entrer  en  quelque ibupçon  de  lui  :  de 
forte  que  fans  plus  lui  parler  d'autre 
choie,  ils  continuèrent  le  fait  4e  TEclar 
fe  ,  &réfblurent  qu'il  s'y  en  îroit  pour 
exécuter  ce  qu'il  avoit  promis.  Il  part, 
pour  cet  effet ,  &  eft  fept  ou  huit  jours 
dehors. ,.  au  bout  defquels  il  revient ,  & 
montre  a'avoir  pas  trouvé  les  affaircs^ 
en  état  pour  y  rien  faire>  &  là-deflus  fe 
laiffe  entendre  qu'après  avoir  bien  pen- 
{e  à  ce  qu'ils  lui  avoient  mis  en  avant  > 
il  etoit  refolu  de  faire  le  coup  ,  &  qu'ils 
euflènt  à  lui  dire  à  qui.  Sur  cela  Tun  & 
Tautre  augmentent  leur  foupçon  da- 
vainage ,  &  fe  repentant  de  lui  en  avoir 
tant  dit ,  font  bonne  mine  avec  lui,  & 
fe  réfolvent  de  s'en  défaire.  A  cette  fin- 
ils  le  foiu  venir  chez^  rAmbafladeur; 
d'Efpagne,  &  en  une  collation  qu'ils 
ibnt,  lui  donnent  une  grande  pièce  de 
MaiTepain ,  dont  il  mange  une  partie  y, 
&  porte  le  ïtfte  à  fa  femme  &  à  fes 
enhms ,  qui  tous  dès  le  lendemain  com- 
ixieaceut  à  fe  trouver  mal>.&  recour^ 
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j  . .     noître    qu'ils    ctoîcnt    cmpoîfonné^ 

^  2^m/^  Auffi-tôc  il  en  fait  avertir  le  Comte 
de  Salifbury ,  qui  voyant  la  trame  dé-^ 
couverte  ,  va  au  Roi  lui  propofer  le 
fait ,  avec  lequel  il  fait  refoudre  que 
l'on  prendroit  Bàfl  &  Thomas»  Pour  le 
dernier  cela  fut  exécute  incontinent  , 
car  il  fut  trouvé  chez  un  fien  beau-* 
frère,  &  tous  deux  enfemWe  menés 
prifbnniers  :  toutefois  le  beau-frère  fuc 
délivré  dès  le  lendemain.  Quant  à  Bail  y 
ce  fut  la  difficulté  de  lavoir  à  caufe  dii> 
Heu  où  il  logeott ,  &  de  la  qualité  de 
fon  Maître.  Or  comme  fondit  Maître 
avoit  fait  demander  une  audience  trois 
jours  devant  cela  ,  &  que  le  Roi  la^ 
lui  avoit  accordée  pour  le  lendemain  de 
h  prife  dudit  Thomas ,  me  l'ayant  pro- 
mife  &  donnée  ce  jour-là  même  ,  fa- 
Majefté  fe  réfolut  d'attendre  Toccafion' 
de  ladite  Audience  pour  demander  ledit 
Bail  ;  Ôc  ainfî  comme  ledit  AmbafTadeur 
lui  vouloît  parler  de  quelques  pirate- 
ries faites  par  des  Anglois  Se  Efpagnols- 
refpedtîvemem  ,  le  Roi  changea  de  pro- 
pos ,  &  lui  dît  que  où  il  fe  traitoit  de 
la  vie ,  il  ne  falloii  pas  s'^ftnufer  à  ces; 
petites  chofes  V  &  là-dedus  lui  déclare 
c^mmc  Bail  Se les-Fiàncesqui  avoienc: 


Digi,tized  by  VjOOQ  iC 


'de  M.  de  la  Boderie.       ûôp  ^^^^ 

siitreprîs  de  le  feîre  tuer  ;  que  pour  "^ — -  ... 

I     r,        ••/•/••  T  »4  Juillet 

ceJa  11  avoit  déjà  tait  emprilonner  un     J^^^^ 

defHîts  Franccfquî  qui  le  trouvoit  par*- 

deçà  5  qu'il  deuroit  auflî  d'avoir  ledit 

Bafl ,  &  pour  cet  effet  qu'il  leprîoit 

de  le  lui  faire  délivrer.  L'Ambafladeur 

s'en  excufe  &  le  défend  :  il  dit  qu'il 

s'aflure  que  c'eft  une  calomnie  qu'on 

lui  impute  ,  &  fupplie  le  Roi  de  n'y 

ajouter  point  de  foi.  Le  Roi  infifte  & 

lui  maintient  qu'il  eft  coupable,  &  dit 

le  fçavoir  très-bien  j  &  que  puifqu'il 

l'en  aflîire ,  il  ne  peut  s'excufer  de  le 

lui  mettre  en    main.   L'Ambaflàdeur 

néanmoins  y  réfifte  ,  &  ne  demeure 

ferme  à  le  vouloir  délivrer  ,  que  pour 

le  moins  il  n'en  aîravertifon Maître, 

dont  le  Roi  eft  &  a  toujours  été  depuis 

fort  indigné.  Auflîtôt  il  en  avertît  fon 

Confèil ,  qui  prit  ledit  Amba(îadeur  à 

la  fortie  de  la  Chambre  de  fa  Majefté , 

&  le  mena  en  bas  à  la  Sale  ,  où  ledit 

Confeil  a  coutume  de  fè  tenir  ;  &  lors 

ledit  Comte  de  Salifbury  &  l'Amba(&- 

deuf  eurent  des  propos  fort  hauts  & 

fort  aigres  l'un  contre  l'autre-,  lui  ayant 

dit  ledit  Comte  entr'autres  chofes,  que 

fi  tel  cas  fût  arrivé  du  temps  de  la  feue 

Reine ,  &  qu'il  lui  eût  fait  un  tel  refus-^ 
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■  elle  lui  eût  fait  trancher  la  tête  :  qu^l 
*^iioi  prit  garie  à  lui ,  &  en  quelle  Ville  il 
etoit,  parce  que  fi  une  fois  le  peuple 
venoît  à  fçavoir  qu'ilyeutcïicz-luiun. 
homme  qui  eût  traite  de  tuer  le  Roi ,  il 
ne  feroit  pas  en  leur  pouvoir  de  le 
retenir ,  &  empêcher  qu'il  n'allât  le  fac- 
cager  en  fa  maifon*^  Pour  tout  cela  ils 
ne  le  purent  gagner  -,  &  tout  ce  qu'ils 
obtinrent  fut  que  quariîils  lui  fer  oient 
paroître  qu'il  feroit  convaincu  ,  il  le 
dclivreroît  ,&  non  autrement»^ Voyant 
cela  ,  ils  délibèrent  de  foire  par  force 
ce  qu'ils  ne  po\ivoîent  de  courtotfic, 
&  commandent  à  leur  Shérif  d^inveftir 
dès  le  foir  la  ^aifon-  dudit  Anibafla*- 
deur  ,  &  y  entrer  la  nuit  pour  faire 
ladite  capture  avec  le  moindre  bruit 
qu'il  feroit  poffible.  Sur  les  deux  Heures 
il  y  entre  \  &  quoiqu'il  fâchât  fort 
audit  Ambaffadeiir  qui  ufat  de  toutes 
les  remifes  qui  lui  forent  poflîbles  ^ 
enfin  voyant  qu'il  negagnoît  rîcn,& 
craignant  de  pis ,  il  monta  lui-même  en 
la  chambre  ou  étoit  ledit  Bdl ,  &  le 
délivra^  Depuis  qu'ils  font  priïbnnicrs  , 
lefdits  Thomas  &  Bafl  ,  ils  ont  ctc  cxa^ 
minés  à  diverfes  fols,  &  fe  font  affez 
bien  défendus.  Samedi  toutefois -ils> 
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furent  menés  en  la  maîfon  dudît  Ste-  •  ,  11  ^ 
mis ,  lequel  pour  être  fi  malade  on  n  en  *  j^^^^ 
avoir  fçu  tirer  ^  car  de  la  force  du  poi- 
fon  &  des  remèdes  qu'on  lui  a  don- 
nés ,  il  lui  eft  pris  un  grand  dévoie- 
ment  5  &  d'ailleurs  deux  plaies  qu'il  a 
autrefois  eues  ,  une  à  la  tête ,  &  1  autre 
à  la  cuifle ,  fe  font  ouvertes ,  &  jettent 
une  grande  quantité  de  fang.  On  les 
confronta  donc  avec  ledit  Stemis  :  ils 
fe  coupèrent  en  beaucoup  de  chofes  > 
&  fe  trouvèrent  fi  variables  ,  que  Ton 
a  réfolu  de  leur  donner  ce  foîr  la 
gêne.  Et  comme  en  ladite  confron- 
tation ,  ils  fe  font  fait  paroître  beau- 
coup plus  étonnés  qu'ils  n'avoient  en- 
core fait ,  &  qu  ils  en  font  venus  juir- 
qu'aux  larmes  ,  oti  fe  promet  qu'ils 
chanteront  tout ,  quand  ils  fe  verront 
proche  du  tourment. 

Voilà  lecat  de lafFaire  jufqu à  cette 
heure ,  que  je  tiens  de  la  bouche  dudit 
Comte  de  Salifbury  &  du  fieur  Car- 
ron,  &  qui  fuffit  allez ,  ce  me  femble> 
pour  faire  paroître  qu'il  ne  peut  jamais  • 
y  avoir  grande  intelligence  entre  les 
Anglois  &  les  Efpagnols  ,  &  moins 
ave<:  le  Comte  de  Salifbury  qu'aucun 
autre^  Car  fii  la  trahifoa  fe  vérifie  ^  Se 
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■  qu'il  fe  trouve  que  le  Roi  d'Efpàgrfe  St 
^\^€  ^^  l'Archîduc  y  ait  eu  part  ,  comme  les 
cîrconftarices  des  voyages  d'Efpagne^ 
de  l'argent  &  du  poifon  ei>  font  de 
grandes  préfomptions  ,  il  fera  mal  aîfc  * 
que  ce   Prince  fe   puîffe  jamais   fier 
d'eux  ,  ni  eux  de  lui  :  &  s'il  ne  fe  véri- 
fie point ,  voilà  un  tel  afFront  au  Roi 
d'Efpagne  en  la  perfonne  de  fon  Am- 
ba(Iadeur ,  (  à  qui  depuis  l'on  a  jette 
des  pierres  &c  de  la  fange  dans  fon  Car- 
rofle ,  &  dit  tant  d'injures  ,  qu'il  n'a 
ofc  quafi  plus  aller  par  la  Ville  ,  )  qu'il 
eft  impoffible  qu'il  ne  s'en  reflcnte. 
L* Archiduc  en  a  aoffi  reçu   un  ;  car 
ayant  été  l'audience  prcmiifc  à  fon  Am-     i 
baflàdeur  pour  le  lendemain  que  l'eut 
celui  d*E(pagne  ,  le  Roi  lui  manda  le 
matin  qu'il  n'y  vînt  point,  &  qu'il 
n'avoit  que  faire  de  fes  Ambafladesj  de 
forte  que  le  bon  Seigneur  n'a  depuis 
bougé  de  ia  maifon ,  où  Je  le  fus  voir 
lautre  jour  par   pitié  ,  &  le  trouvai 
fort  déconfit.  La  guerre  pour  cela  ne 
•  fe  fera  point ,  encore  que  la  Cour  & 
tout  le  peuple  crie  après ,  tant  ce  Prince 
en  eft  ennemi  j  car  à  ce  que  j  appreos 
de  l'Ambaflàdeur  de  Venife  qui  le  vit 
avant  hier ,  il  tire  déjà  du  pair  le  Kq\ 
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-â*Efpagne  &  rArchîduc,&  dîc  saflu-^—j^j^ 
fer  Dien  qu'ils  n'y  ont  nulle  part:  &  j^^^^ 
i  ailleurs  il  échapa  Kautre  jour  au 
,;Comcc  de  Salifbury  de  dire  au  fleur 
Çarron  ,  &  non  à  moi ,  (  car  je  Ty 
inctcrai  maintenant  moins  que  jamais  ) 
que  la  poire  nétôit  encore  mure.  Tou- 
tefois je  ne  fçais  fi  ce  qu'ils  ne  veulent 
point  entamer  ,  ne  le  fera  des  autres. 
Mais  quoi  que  ce  foit ,  nous  les  verrons 
venir  j  &  en  dépit  qu'ils  en  aient ,  feu- 
4ra-t-il  que  le  Roi  notre  Maître  y 
fcit  appelle.  Je  crois  qu'en  cette  oçca- 
fion  fa  M^jcfté  eft  obligée  de  faire  pa- 
roîire  plus  d'afFeûioh  que  jamais  en^ 
vers  ce  Roi  &  envers  les  fiens  5  &flir 
cela  fupplie  le  Créateur  la  confèrver 
çn  toutç  prpfpérité^  &  vous  donner. 
Sic. 

Pe  Londres  le  24  Juillet  1606. 


# 
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«     ■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■V 
■  '       I  I  — ^ii^— I 

LETTRE 

Du  ROI  à  M.   DE  LA   BODERIE. 

MOnfieur  de  la  Boderie ,  vous  avez 
bien  fait  dera'cnvoyer  ce  porteur 
i^oé.    «xprès  pour  me  rendre  compte  de  cette 
dernière  entreprife  ,  que  le  Roi  mon 
bon  Frère  à  découTerte  auffi  heurcu- 
fement  que  les  précédentes  ,  que  Ton 
avoit  braffée  contré  fa  vie  &  celle  du 
Comte  de  Salîfbury  :  car  il  eft  néceC- 
faire  pour  mon  feryice  &  contentement 
^ue  je  lois  averti  particulièrement  de 
Semblables  rencontres  ,  quand  elles  ie 
f  réfentent.  Je  loue  Dieu  de  tout  mon 
cœur  de  la  grâce  qu'il  a  faite  au  Roi 
mondit  Frère  de  Ravoir  encore  préfer- 
vé  de  TefFet  de  cette  Confpiratîon  ;   & 
ne  faudrez  4e  vous  en  réjouir  en  mon 
nom  avec  lui  ,  lui  baillant  la  Lettre 
4e  ma  main  que  je  vous  envoie  ,  8c  de 
laquelle  vous  aurez  ici  le  double ,  en 
rauîirant  que  je  defire  fa  confervatîon 
&  fa  profpérîté  comme  la  mienne  pro- 
pre :  que  je  tiendrai  toujours  fes  enne- 
mis pour  les  miens ,  les  traiterai  comme 
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céls ,  &  ferai  toujours  mon  propre  fait  ^*''**'*"*' 
.de  ce  qui  le  coacemera  :  que  j  ai  fou-  ^^  ^"^j^^ 
vent  ôc  en  diveries  fortes  cToccafions 
éprouvé  la  raauvaîfc  foi  des  Efpagnols  , 
comme  ont  fait  tous  ceux  qui  s'y  font 
confiés  -,  étant  leur  naturel  de  préférer 
ce  qui  peut  fervîrà  leurs  pernicieux  & 
araibkieux  deflfeins  à  toute  autre  confi- 
dération,  couvrant  leurs  maléfices  Se 
abufànt  leurs  voîfins  du  prétexte  de 
piété  &  d*amttié  avec  tant  d^hypocrîfic 
&  de  dîffimulation ,  qu*il  eft  diflbcile  de 
fc  garantir  &  fauver  de  leurs  rufes  : 
car  la  première  chofe  qulls  font,  eft 
d  acquérir  ,  voire  acheter  à  prix  d'ar- 
gent ,  des  Partifàns  aux  lieux  où  ils  réfi^ 
dent  &  ont  entrée  ,  defquels  ils  s'ai- 
dent après  tes  trompant  fouvent  les 
premiers  pour  parvenir  à  leurs  fins. 
Ceft  '  pourquoi  leixr  amitié  &  accoîn-»" 
tance  eft  plus  dangereufe  que  leurs  ar- 
mes. Ils  ne  font  difficulté  ni  confcience 
de  s*accorder  avec  tous  &  d'entrer  en 
leur  alliaiKC  &  amitié ,  &  de  plus  pro- 
mettre &  donner  que  fouvent  Ton  ne 
4efire  d'eux  ,  jufqu'à  ce  qtfils  aient 
gagné  afTez  de  créance  &  de  pouvoir 
pour  drelTer'  leurs  pratiqués  ,  &  les 
conduire  à  bob  port  ^  ayant  fi  peu  df 
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!  honte  d'être  foupçonnés  &  découverts 
15»  Juillet  en  cas  femblables ,  que  quand  ils  font 
.  '^^^'     même  furpris  fur  le  fait,  ils  font  plus 
déplaifans  d  avoir  failli  leur  entreprifç 
qu'ils  ne  le  font  de  leur  convidion. 
Ccft  chofe  que  j'ai  expérimentée  ;  & 
tant  s'en  faut  qu'ils  changeât  de  pro- 
pos &  quittent  telles  foçons  de  faire , 
que  quand  Ton  ufe  de  douceur  &  d'hu- 
manité envers  eux  pour  Iç  refpeû  de 
leuif  Roi ,  ou  pour  qudqu  autre  confi- 
dération ,  ils  en  deviennent  feulement 
plus  hardis ,  &  s'étudiçnt  à  micujif  dé- 
juifer  &  redrefler  après  leurs  mêmes 
deffèins,  defeuels  s'il  aviçnt  que  Ton 
fc  plaine  à  lejir  Roi  ifc  à  fes  princi- 
paux Miniftres  ,  ils  nous  payent  d'un 
iéfavçu PU  d'une  négativiC çntiere,  fans 
qu'il  s'en  enfiiive,  j^^ne  dirai  une  feule 
punition ,  mais  une  feule  repréhenfîon 
&  correàion  convenables.  Auroicne- 
îls  refufé  audit  Roi  mon  bpn  Frère 
Owen  &  Bialdpuin ,  fes  fujejs  convain- 
cus dt  cette  déteftable  confpiratîon , 
s'ils  étoient  auflî  finceres  en  leurs  ami- 
tiés ,  qu'ils  font  artificieux  ppur  le  faîrç 
^    croire.  Quand  je  fis  la  paix  avec  eux  , 
me  défiant   jà  de   leur  foi   par  moi 
éprouvée  auparavant,  je  pris  réfolutîon 

d'entretcnij: 
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if  entretenir  avec  les  Etats  des  Provîm 
ees-Unîes  des  Pays-Bas  ;,  l'incelfcence  ^^  hùWci 
à  laquelle  la  condition  &  néceflué  de .  ^^^^' 
leurs  affaires  nous  avoîent  auparavant, 
engagés  ;  pour ,  fi  le  Roi  d'Efpagne 
manquoit  à  (a  foi  &  promcflè ,  me  pré*^ 
valoir  d'icellc  :  en  quoi  je  reconnus  , 
devant  que  Tannée  de  notre  Traité 
fat  paffée  ,  que  pavois  pris  bon  tonfeil. 
Ca«  comme  malicîeulement  ils  n'a- 
voient  voulu  décider  la  querelle  du 
Marquîfat  de  Salûces  ,  en  me  faifant 
taifonpar  ledit  Traité  de  1  ufurpation 
manîfefte  que  le  Duc  de  Savoye  en 
avoit  faite  fur  le  feu  Roi  ,  auquel  le 
père  dudît  Duc  &  lui  avoîent  une 
très-grande  &  fpécîale  obligation, 
comme  vous  (cave* ,  ils  ne  me  donnè- 
rent que  trop  d'occafions  de  croire 
qu'ils  avoient  expreffément  réfervé  ce 
iujet  pour  me  tailler  fous  cape  quelque 
nouvelle  befbgne  ,  comme  il  parut 
bientôt  après  par  le  refus  que  fit  ledit 
Duc  de  Savôye  d'accomplir  Se  ol^B^ 
▼er  l'accord  (îmulé  qu'il  fit  avec  moi  ^ 
quand  il  me  vînt  trouver  exprès  pout 
me  tromper  :  ce  qui  a  été  caufe  què 
faî  toujours  vécu  en  défiance  de  la  fol 
dcCiics  Espagnols  ^  -  ic  cgûA  j'ai  tendu  kl 
To'mcL  K 
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!  main  zvisMts  Eues  »  prévoyant  fi  j^% 
♦^  Juillet  laitfbis  pf fibre,  ou  accorda  avçc  ew 
*^^  iiuis  moi  t  ^'^'^U  aurotent  moyen  après 
4'^&écucer  contre  moi  &  mon  Royau- 
9ie  ,  6c  çoiHce  me^  bons  voUins  & 
alëés^  leur  veiigeaiu;e  &  les  ancres 

5aj(fiQns  qni  leur  Vivent  de  guide  & 
9  ratTon  ea  ieur  çoiiduice.  Tçllemeoc 
.que  q«Qi  qu'iU  aieni:  pu,  ou  youI« 
«depuis  0ie  aire  dire,  prppofer  &  pro-. 
apçtuc  pour  me  feire  dépapw  de  la  CuÇ- 
4ite  intelligence  6<  coujonâion  ayet 
kifdil$  Etat^,  f  ai  jugé  ne  le  devoir  foire; 
tçc  qui  a  pu  fervir  dç  quelque  forte 
4e  prétexte  auxdit3  Espagnols  d'e^ue- 
f  reôdre  Se  d'attenter  depuis  fi  fouTcnt; 
-qu  iU  ont  faii  conçue  ma  perfonne  & 
«011  Roywme ,  par  les  moyws  qui 
tint  été  avérés  &  notoires  à  tout  te 
9iPDde,  Si  Ion  peut  Juftjfier ,  ou exca-» 
Httr^n  quelque  wçon,tçlks^é)çes  d'en- 
ttreprifes  ou  trehifons  brafTées  fb«s 
couleur  d'amîtîé  ic  de  bonne  foi ,  mê-» 
lagponQ:^  la  vie  des  Rois  &  Princes 
Souverains ,  comment  peu^nt-ils  pal- 
Her  ou  couvrir  autrement  que  d  un  pur 
4éfaveu&effi:Qn(iéern^tiv)e>  ceqails 
font  &  attentent  tous  ks  jours  contre 
fe&dnotifirare^lçqael^'!^  fesfer-^ 
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^teurs  depuis  fon  avènement  aux  coiï- 
lonnes  d'Angleterre  &  d'Irlande,  leur  ^^,J^J[^ 
a  ait  paroitre  tant  de  bonne  volonté, 
8c  les  a  en  tant  de  manières  obligés  à 
tonferver  fon  amitié ,  &  (c  revanchet , 
en  procurant  Se  deiirant  fk  profpérité  , 
des  laveurs  extraordinaires  qu'ils  oiit 
reçues  &  reçoivent  encore  jumelle- 
ment  de  fa  débonnaireté  &  cordialité. 
Véritablement  tel  procédé  doit  fervïr 
à  confirmer  ceu;c  qui  à  bon  droit  fe 
Méfient  de  leur  foi,  à  augmenter  de 
vigilance  &  de  méfiance  de  leurs  ac-« 
rions  ,'&  à  avertir  les  autres  de  s'y 
joindre ,  afin  de  ne  tomber  dedans  leurs 
pièges  $  lefquels  ils  mafquénc  &  cou*^ 
vrent  de  piété: 

Ceft  ce  que  J'ai  cftimé  devoir  faire 
dirc  audit  Roi  mon  firere ,  fur  Toccafiott 
de  cène  dernière  confpiration ,  noit 
pour  l'animer  contre  cette  Nation ,  8t 
moins  pour  ^induire  à  rompre  la  pai^ 
qu  il  a  faire  avec  le  Roi  d'Efpagne  &i 
TArchiduc ,  (  car  je  remets  le  tpur  à  fa 
prudence ,  )  ni  auflî  pour  me  mêler  de 
lui  donner  confeil ,  n'en  ayant  befoii^ 
j&  ne  me  le  démandant ,  mais  feule^ 
inent  pour  m'acquitter  envers  lui  de  la 
pacÊûcc  amitié  que  je  lut  ai  vouée ,  cHi, 
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^  'lui  repréfeinant ingcauemeut ce  que  j|^ 

^^f^^^'xecoimois,  relTcns  &  augure  de  tel$ 
^         ^malheureux  attentats ,  qui  deviennent 
«trop  £réquens  &  vulgaires  par  la  malice 
Jes  hommes  >  &  par  Tindulgence  & 
l>onté  trop  grande  de  ceux  aufquels  ils 
£bnt  adrelTés^  du  nombre  ddquels  )'a- 
YPUC  être  comme  les  autres ,  &  courir 
en  cela  une  même  carrière  zvcc  ledit 
Roi  mon  frère.  Nourri  de  la  même  eC- 
pérance  de  la  continuation  de  la{>rotec« 
•rion  de  Dieu,  de  laquelle  il  s'entretient, 
^  avons  quafi  égalemenc  fènti  les  ef** 
fcts  jufqu  aprcfcnt  ^  &  foutenu  de  l'en- 
tière &  ferme  réTolution  de  n'omettre 
cependant  à  faire  ce  qui  fe  doit  pour 
retrancher  &  diminuer  les  moyens  aux 
auteurs  de  femblables  machinations  de 
les  exécuter  ,  à  quoi ,. comme  je  le  re- 
çonnois ,  la  perfevérance  ic  même  l'ac- 
croidèment  de  notre  amitié,  &  bonne 
intelligence  peuvent  valoir   &  fervir 
grandement  /  vous  Taffurerez  que  j'en 
ferd  pbs  diligent  &  curieux  obfèrvar 
iteur  que  jamais  ,  me  promettant  le 
ièmblable  de -fa  part.  Et  afin  que  ledit 
^oi  mon  frère  icache  que  kfdits  Efpa^ 
gnols  &  leur  Roi  ne  làiffent  tomber 
^i?  leurs  mains  aucune  ocça^on  avec 


Digitizedby  Google 


de  M  delà  Bcfderie.       mt      . 
laquelle  ils  puiflètit  nourrir  &  exciter  — ttt — ' 
»outes  fortes  de  troubles  &  diflèntions^  ^^uo^l^ 
eu  la  Chrétienté ,  vous  lui  ferez  voir  la. 
copie  de  la  Lettre  que  ledit  Roi  d'Efpa- 
gne  a  voulu  écrire  &  faire  préfentet 
ces  jours  pafles  au  Pape  par  fon  Am*-  . 
baflàdeur ,  fur  le  fu  et  du  différent  qu'il 
a  contre  les  Vénitiens ,  par  laquelle  > 
€n.  la  lui  délivrant ,  il  prîoit  fa  Sainteté 
de  trois  chofes  :  h  première  de  conr^ 
mander  qu  a  Rome  &  par-tout  l'Etat 
Eccléfîaftique  il  fût  fait  des  feux  de 
joie  de- ladite  Lettre  ^  la  féconde ,  qu  el- 
le fût  lue  en  pteîn-  Confiftoire ,  &  re- 
ftrée  pour  mémoire  à  la^  poftérîté  dcr 
dévotion  de  fon  Roi  envers  le  faint 
Siéçe  'r  &  la'troîfîéme ,  que  fa  Saintetér 
«.'eût  plus  à  écouter   les  propofitiont 
qtii  lui  feroient  faites  en  mon  nom  pat 
mes  Sefevîteurs  &  Minîftres  /pour  l'ac- 
corder avec  lefdlts  Vénitien/:  à  quoi 
ià  Sainteté  a<  eu  û  peu  d^gard  ,  qu'il 
fèmble  que  Iç  défit  que' fadîte  Sainteté 
montroft  de  parvenir  par  mon  entre- 
mife  audit  accord  ,  lui  en  eft  redoublé. 
De  forte  que  j'ai  délibéré  de  pourfuî- 
vre  plus  vivement  que  devant  cette 
k>uable  &  honorable  entreprifè ,  qui 
^  paiement  defirée  dès  Par tie$-,&  leut 

Kiij 
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^ft  crès-iléceflàire ,  &  du  fucçcs  6c  ptt)^ 
%9J^Wtt  gp^g  j^  laquelle  vous  fere^  averti  pour 
^  informer  le  Roi  mon  frère  ;  auquel 
TOUS  n'avez  plus  rien  à  dire  fur  ce  qui 
s'eft  pafle  pour  le  regaard  du  Baptême  ^ 
iinon  que  j'en  demeure  très-iadsfaic, 
^  que  j  ai  délibéré  à  caufê  de  la  pefie 
qui  s*eft  découverte  à  Paris ,  de  celé* 
ptci  lefdits  Baptêmes  à  Fontainebleau, 
ijL  d'en  retranoier  les  combats  &  ma^ 
gnificences  que  j'avois  projettées ,  afin 
d'obvier  à  tous  accidens  >  &  renvoyer 
plutôt  la  Ducheflè  de  Mantoue  y  qui  efl: 
iepréfent  ici  avec  nous.  C'eft  pourquoi 
j'ai  defiré  que  le  Pape  employât  en  cette 
occaiion  pour  Légat  le  Cardinal  de 
Joyeufe  y  &  non  autre ,  ainfi  qu'il  a  fait» 
)ui  ayant  depuis  deux  jours  envoyé  les 
iponunifnons  &  pouvoirs  néce0aires. 

Comme  i  açhevois  la  préfente  »  nous 
avons  reçu  la  vôtre  du  14  de  ce  mois  » 
par  laquelle  j'ai  (^u  plus  particulière- 
ment que  Je  n  avois  fait  par  votre  Se- 
crétaire ,  les  particularicés  de  ladite 
çonQ>iration ,  comme  de  ce  que  vous 
prévoyez  6c  )ugèz  en  devoir  mccéder. 
Pe  quoi  vous  continuerez  à  me  donner 
S|.vis  avec  votre  diligence  accoutumée , 
comme  vous  ferez  de  toutes  autres 


Digitizedby  Google. 


ieM.de  laÏÏtderte.       5f3fy 
&  même  dii  traitemenc- 


<juc  1  on  cencinueta  à  fiure  au  Canm  ^^  ^^^^^ 
de  Northumberlandl ,  As  aux  autres  prii-  *  ^ 
ibnniers.  Cependant  je  prie  Dieu ,  Moïl- 
fieur  de  la  Boderie,  qu'il  vcnis  ait  eti  & 
fainte  garde.  Ecrit  à  Monceaui  le  2^ 
Juillet  i6o6.  Signé  HEKKI  ^  ac  plUs 
Da$  de  Nevfvilli. 


LETTRE 

i>e  Jlf.  DE  La    Boùbkie  'à 


M 


ONSTEUR^ 


Par  mes  précédentes  je  vous  ai  donné, 
avis  de  Tarrivée  du  Roi   de  Danne-  5  ^  Juillet^ 
marck  *  en  ces  cotes.  Je  cr6is  que  ik    uc6^ 
Majefté  n  aura  point  déiàgréaUe  d*en«- 
tendre  comme  il  eft  abotde  »  de  comme 
il  a  été  reçu  par-deçà.  Le  17  le  Rot 
de  la  Grande-Bceta^ne  eut  avis  de  Ten^ 
crée  qu*avoit  Êûte  fà  Flotte  dans^  cette 
Rivière  il  de  forte  que  dès  le  ibif  il  dé- 
pêcha le  Duc  de  Lenox  pour  lalter 

a  Chdftiem  IV. 
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'  ^T^^ijgj  cencoritrer  le  plus  loin  qu'il  lui  feroic 
'^i^piT.  '  poffiblc.  Mais  la  diligence  du  Roi  de 
Dannctnarck  avoît  été  fi  grande ,  qa'arr 
f ivant  ledit  Pue  de  Lenox  à  Grave- 
fende  fur  le  minuit ,  il  trouva  que  les 
Navires  dudit  Roi  y  étoient  déjà  à 
, l'ancre;  &  le  x 8  au  m^tin  ledit  Duc 
alla  le  trouver  daj^s  fon  Navire  où  fl 
avoît  parte  la  nuit  fans  vouloir  débar- 
quer ,  &  le  reçut  de  la  part  de  fts  Prin- 
ces. Sur  le  midi  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne ,  accompagné  ^  au  Prince  de 
jGalles  &  de  tous  ceux  de  ion  Cpnfeil  ^  y 
arriva  -,  femblablement  il  TallaT  trouver 
dans  fon  Vaîflcau^  duquel  îlfut  reçu 
lui  &  ledk  Prince  fon  Fijs  du  hMt 
du  Tillac ,  auquel  lieu  il  les  attendoiC) 
&  de  là  après  les  embraflàdes  &  (alu* 
tations  accoutumées  ,  ils  forent  con- 
duits par  lui  dans  la  Sale  dudit  Vàîfleatr, 
(  car  il  eft  fi  grand  i,  quil  y  a  Salé  &  fix 
Chambres ,  )  où  la  collation  étoit  pré- 
parée ,  laquelle  ils  prirent  -,  &  pour 
«^oublier  les  bonnes  coutumes ,  la  cé- 
lébrèrent de  quatre  famés  -,  &  à  ce  qui 
m'a  été  rapporté ,  ce  ne  fat  fans  faire 
mention  du  Roi ,  &  defirer  qu'il  fût  de 
:1a  partie.  Après  la  collation  achevée  y 
ils  entrèrent  dans  lés  barges  que  le  Roi 
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de  la  Grande-Bretagne  avoir  fait  mener  j  '- 
&  arrivanr  à  Greenwich  fur  les  trois  ^^l^^^^^ 
heures  ,  Madame  la   Princefle  *  que 
tout  exprès  Ton  a  fait  venir  ici  fur 
larrîvée  dudit  Roi ,  &  le  Ducd'Yorck  ^ 
s-étaiit  trouvés  au  lieu  de  la  defcente  , 
après  avoir  été  embrafTés  &  baifés  par 
kelui ,  s'en  allèrent  tous  efifemble  en 
k  chambre  de  la  Reine.  De  ce  qui  fe 
pada-là,  je  n'en  parle  point  j  car  nxxl 
a*y  encra  que  lefdits  Rois  &  les  enfans» 
Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  lui  don- 
na lors,  &  lui  a  donné  toujours  depuis^ 
la  main  droite,  comme  auffi  fes  Offi- 
ciers* l'ont  donnée  aux  fiens.  Il  s'èft  ef^ 
{kyc  de  lui  faire  la  meilleure  cbere ,  8c 
de-  lui  faire  pafler  le  temps  du  mieur : 
qo^il  a  pu,  étant  lui,  fes  Gentilshom- 
mes ,  qui  en  tout  peuvent  être  quel- 
ques trente ,  tous  les  Gardes  ,  Pages  ,^ 
Officiers,  Domeftiques,  Se  fîx  Seigneurs 
dé  fon  Cpnfèil ,  quita  amenés  avec  lui  ^ 
défrayés  aux  dépens  dé  ce  Roi  ;  &  ce 
qui  eft  de  fes  Vaifleau^^,  c'eft  lui  qui  le^ 
défraye.  Le  lendemain  on  le  mena  à  la'- 
dialTe  aii  parc  même  où  je  fus.  Depuis  i 
ii  a  joué  à  la  paume  avec  le  Prince  de:^ 

a  Elizabeth  Stuart ,  Fille  aînée  du  Roi  Jacquets  ^ 
^  Ç^SKdti  >  <i^  ^  depuis  Roi. 
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•  Galles  •>  &  hier ,  qui  était  Jour  de  dévo- 
^^lé^  non ,  ils  ne  bougèrent  prefque  tout  le 
jour  de  TEglife.  Il  eft  venu  avec  un 
m^^ifique  équipage  *>  car  il  a  fepc 
VaitTeaux ,  dont  il  y  en  a  trois  très- 
grands  ,  &  entr'autres  TAmiral  ,  qui 
eft  pour  te  moins  de  quinze  cens  ton- 
neaux^ tout  doré  &  chargé  de  hande** 
roUes ,  qtfon  voit  bien  qu'il  a  voulu 
s'en  faire  honneur  en  cette  occafiom 
Il  a  cent  ibldats  de  ià  garde  y  tous  vécus 
de  velours  bku  avec  cUnquam  d'ar-* 
gent ,  douze  Pages  &  douze  Trompct* 
tes  de  même.  Le  refte  de  fes  Matelots 
ic  Soldats  3^  qui  demeurent  dans  les 
VaifTeai^x  font  habillés  de  femblable$ 
.  livrées  »  mais  de  drap  tant  ièulemenck 
Demain  ou  Jeiadi  iceux  Rois  &  tonte 
leur  Cow  vont  à  Théobahis ,  maifba 
du  Comte  de  SaUfbur y  y  où  ledk  Comte 
&  prépare  à  I^  tr^ter  fort  n)agnifiq[ii6> 
meut.  Pe-là  ils  iront  à  Hamptoncourc 
Ik  WîndEbr ,  maîfons  de  ce  Rcri<i,^pour . 
écouler  le  temps^  tntre-ci  &  k  com^ 
mencemens  6^  la  femaine  pro^diaîne^ 
qniU  doivent  £iire  \fs3^  emcéeeaa^a 
vMle  y  oÂ  Ton  lui  prépare  uixaœ  tricmif 
phal;  &  nendant  cela  ou  peu  après  ^ 
la  Reine  U^  relèvera  de  fcs  couches ,  & 
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kirs  l'on  commencera  !es  Fêtes  &  te^  '  ^  t«;ii*. 
Tournois  ,  qui  pour  être  prcmcditecs      ^^^^^ 
de  (i  longtemps ,  promettent  peu. 

Sî  tôt  que  je  fçus  que  le  Roi  de  Dan- 
nemarck  devoit  arriver  à  Gravefende , 
&  que  celui-ci  failbit  état  de  lyaller 
trouyer,  nous  envoyâmes  TAmbafla-- 
deur  de  Venîfe  &  moi ,  fçavoir  de  lut 
s'il  auroit  agréable  que  nous  Ty  accom-^ 
pagnaffions.  Il  nous  manda  qu'il  defi-^ 
roît  feire  cette  rencontre  en  privé ,  &C 
Êins  cérémonies     &  partant  nous  re- 
ihercioit.  Mais  en  eflTet  ce  qui  l'en  em- 
pêcha, fut  le  refpeâ  de  ceux  d'Efpagne 
&  de  Flandre ,  qu'il  eut  peur  qu'ils 
s'en  •oÊentàSexit  y  ou  qui  demfandant  à 
y  venir ,  n'euflent  pu  s'accorder  avec 
Hious  pour  le  rang.  Auffi,  pour  dire  k 
vérité ,  n'e^rions-nous  pas  quand  nous 
le  demandâmes,  qull  nous  Taccordât* 
Mais  fi  crûmes-nous  que  nous  enflions 
laie  Êmte  de  Tomettre.  Voyant  cela  ^ 
|e  ne  laiflài  pas  d'envoyer  un  des  mienis 
trouver  le£t  Roi  de  Dannemarck  k 
Gravefende  ;   qut  y  arriva  quant  ÔC 
quant  le  Duc  de  Lenox ,  &  fut  intrb-' 
duit  par  lui  auprès  dîidit  Roi ,  auquel 
il  fit  entendre  Pînftancequef  avoîs  faite 
à  œ  Koi<i  d^y  all^  moi^<nême;^  ma» 
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30  Juillet  ^^^  ^^  1  ayant  voulu  permettfc ,  j'avoîs 
160^.  ^u  moins  eftimé  lui  devoir  témoigner 
par  ce  Gentilhomme  la  joie  que  j'avoiSi 
reçue  de  Ton  arrivée ,  &  lui  faire  office 
de  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  moa 
ièrvice  »  le  fuppliant  de  me  donner  Iq 
moyen  de  lui  aller  baifer  les  mains ,  & 
confirmer  de  boucKe  cet  office,  lorf^ 
qu'il  feroit  délivré  de  fes  premierest 
abordées  &  viHte^..  Il  fk  réponie  qu  il 
me  remercioit  ,  &  qu'étant  en  cette 
ville,  il  me verroît  volontiers.  Quel-- 
que  diligence  qu  eût  fçu  faire  celui  que. 
j'envoyai  ,  il  trouva  dé'a  le  Secrétaire. 
4e  TAmbaffadeurd'Elpagnefur  leVaif- 
feau  dudit  Roi,  mais  il  apprit  qu'iV 
u'avoît  point  parlé  à,  lui ,  que  feule-- 
ipent  il  avoit  fait  le  m^pme  office  aa 
nom  de  fon  maître ,  par  la  bouche  da- 
Chancelier  dudit  Roi ,  qui  lui  avoir 
rapporté  la  réponfe  toute  conforme  à  la 
mienne.  Ce  fut  ledit  Chancelier  qui  le, 
'  lui  dit  lui-même  ,  &  qui  témoigne  être 
afFeâionné  à  notre  I^Iation.  Tous  les 
Amba({adeurs  ont  depuis  £édt  pareil 
ofEce  pour  l'audience ,  &  tous,  onc 
remporté  la  même  réponfe ,  que  quandv 
11  feroit  en  cette  ville,  il  les  verroit.  Mais^ 
i  cç  que  j'apprens  ,  celui, jd'JE^agna 
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«mue  tous  les  reflbrts  qu'il  a  ici ,  pour  — v  -u   ' 
gagner  cet  avantage  qu  il  foit  admis  le  '  ^^^^ 
premieB»  }e  fais^  ce  que  je  puis  de  mon 
coté  pour  l'en  empêcher ,  ne  Tçachant 
itéamnoins  de  qur  me  fèrvir  pouc  cet 
câFet  que  du  Duc  de  Lenox  ,  qui  certes 
en  cette  occafion  &  en  toute  autre  où  \\ 
Ta.du  fervice  &  de  la  dignité  du  Roi, 
fedt  ce  qu'il  peut  ^  à  ce  que  je  puis  rc* 
connoitre.  Je  fuis  auffi  pour  en  dire  un 
mot  au  Comte  de  Saliftury ,  &  réfolu 
de  me  laiHèr  entendre  à  l'un  &  à  l'au^ 
tre  que  t'oa  ne  peut  manquer  de  me 
^aire  appeller  le  premier  fans  offenfeff 
mon  maître.  Je  crois  auffi  qu'Us  y  pen- 
ÇfSt&QX,  plus  de  trois  fois  devant  que  de 
le  faire;  encore  aue  l'inclination  de  1» 
Reine  Se  de  la  eluparc  de  ce  qui  eft 
autour  d'elle /&  la  corruption  des  prin^ 
cipaux  de  ce  Confibil  y  foieni  bien  fuf--  - 
fiantes,  pour  m'en  élire  appréhender 
quelque  chofe.  Maïs  quoi  qu^ls  failènc 
ou  veuiltent  £dre ,  je  vous  aflùre  bien 
qu'il  ne  s'y  pal&ra  sien  d'indigne  de 
iQapart  ;  &  de  tout  vous  donnerai  fran« 
cbemem  &  fidèlement  avis. 

La  pourfuitede  la  dernière  confpira- 
timi.  eft.da  tout  celTée  par  ^arrivée  dudit 
&oi:>  8c  Ifispdfonnief  s  aé^lmnoins.  xosiijt 
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'—^î^  îours  en  bonne  garde.  Vrai  cft  qu^on  a 

to  Juillet    7,         .        I    .    •>r'r°  o  1*  i^ 

i^o^.  clargi  celui d Eipagne  ,  &  on  la  mis 
dans  la  maifbn  à  un  Echevinde  la  ville  , 
^  en  a  le  foin.  Quant  aux  empoifon-^ 
1^  j  ils  {ont  cous  ^aéàs ,  eu  pour  le 
moins  hors  de  danger ,  moyennant  le 
bon  aide  qu'on  y  a  âcâc  œponé*  Maini^ 
tenant  l'affaire  dort,  &  lemble  que  ce 
ibit ,  ou  pour  ne  vouloir  rien  mêler  de 
iunefte  parmi  t'alégre(Iè  de  cette  arri-^ 
vée ,  ou  que  1  on  en  fçait  déjà  plus  pof^ 
fible  qu  on  en  voudroit.  Quelqu'un  m'ai 
voulu  dire  que  ce  que  lefdits  prifon* 
Biers  demandèrent  d'un  bon  cheval  & 
d'un  i^ftokc  à  L'blandois  empdifonné  ^ 
ne  reprdoit  point  le  Roi  y  ni  le'Comte 
de  Salifbury ,  comme  l'on  vouloir  le 
prétendre  ,  ains  feulement  le  Prince 
Maurice  :  ce  qui  efl:  on  bon  moyen  8c 
bien  inventé  poœ  fe  tirer  du  pair ,  de  & 
décharger  de  la  revanche.  Mais  ficela 
cft  vrai  y  la  £açon  dont  on  y  a  procédé  , 
letournera  toute  TofFenfe  de  l'autre 
coté  r  de  forte  que  de  part  ou  d'autre  y  it 
car  împc^ble  qu'il  n'y  ait  à  Taventr 
plus  de  diffimdadon  par  eiicr'eux  que 
i^amidé^ 

Un  Prêtre  Catholique  Anglois  ^^  qui 
iiit  à Rome^  M  y  a.  quelques  annéei 
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fous  la  protedion  du  Roi ,  traiter  Taf. 
faire  dont  il  s^agiflbît  lors  entr'eux  &  5<>-^«ll« 
les  Jéfuites ,  m'étam  venu  voir  quel-  '^^** 
quefois  ^  me  pria  dernièrement  vouloir 
donner  TadrelTe  au  paquet  ci*enclos  ^ 
ce  que  j'ai  cru  ne  lui  pouvoir  refiaièr, 
&  ne  devoir  Êdre  néanmoins  par  autre 
main  que  par  la  vôtre ,  encore  qu  il  ne 
iè  pa(&  quafi  femaine  que  je  n'écrive  à 
AL  d'Alincourt  \  afin  que  fi  vous  jugei^ 
qu'il  n'y  ^yc  point  de  danger  à  l'en* 
voyer ,  vous  le  Êtfliez ,  s'il  vous  plaît  \ 
finon  que  vous  en  difpofiez  ,  comme 
vous  jugerez  >  pcmr  le  mieux  d'icelut 
Prêtre  &  d'autres  encore»  J'ai  appris 
qu'en  un  petit  ^nodr  cpe  lut  &  (es 
compagnons  one  tehu  par-^eçà  avec 
l'Archi-Prctre  ,  fur  le  ferment  à  quoi 
les  dernières  loix  obligent  les  Catholi- 

2 lies ,  pour  fçavoir  fi  en  bonne  con- 
:ience  lefdits  Catholiques  le  pouvoienc  ^ 
faire  ou  non  ^  ils  ont  réfolu  qu'oui  :  de 
forte  que  pour  ce  regard  ils  ne  feront 
pas  beaucoup  tourmentés^  Ce  qid  les 
preflè  davantage  y  c  eft  la  peine  impo»- 
lée  de  deux  cens  livres  pour  chaque  ler- 
vkeiir  Catholique  qui  fe  trouvera  e» 
iine  maifon^ car  il  y  eaaune  infinité, 
ttêmcmcnschez  ksPsotcflanSit^lcfqtteU 
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il  leur  fàcbe  extrêmement  de  fe  dcfaîre^^ 
}o  Juillet  pour.reamnoître  plus  de  fidélité  en  eus 
qu  en  ceux-de  leur  Religion  même.  Et 
d'autre  part ,  c'eft  une  extrême  compat- 
iionde  voir  tant  de, pauvres  gens  qui' 
par  ce  moyen  ,  &  peut-être  auffi  chaP- 
ics  >  feront  contraints*  de  mourir  de* 
iàxx\.  Il  y  eut  1  autre  jourun  feul  Seî-^ 
gneur  qui  donna  congé  à   foîxante- 
J!en  fçais  d  autres  de  très-bonne  qua- 
lité ,  qui  font  réfblus  de  foufFrir  tout 
plutôt  que  de  congédier  les  leurs.  C'eft 
une  dangereufè  arme  que  le  défefpoir 
en  mains  de.gerfonnes  qui  n'ont  twst^ 
à  perdre. 

De  Londres  le  3  o  Juillet  \6h€^. 


L  E  TT  RE 
DcM.de  Fil  le  roy  à  M7dz 

LA   BOD  ERIE. 


M 


o  NSI  EUR,. 


______     Nous  vous  renvoyons  le:  fiéur  Ver-* 

3^1  Juillet  Ç3.u.>  qui  fut  parti  deux  jours  plutôn 
x^6^^    ùm  Tast^éciie  vous  lettredu  14  isf 
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de  M.  de  la  Boderie.  ^155 
.ceinoisyfurvenuccommc  notts  étions - 
prccs  à  partir  4e  Monceaux.  Il  vous  f^J^^^^ 
dira  toutes  les  nouvelles  ,  &  fçaurez  ^^^^' 
par  la  lettre  du  Roi  fes  intentions  fur  le 
'dernier  avis  que  vous  lui  avez  donné. 
Ce  que  j'ai  à  vous  dire ,  c  eft  que  nous 
avons  vifitéMonfieur  de  Brou ,  que  nous 
.avons  trouvé  pleurant  votre  abrencc. 
-Nous  avions  diné  à  Frefne  ,  où  le  maî- 
tre &  la  maitre^e  de  la  maifon  attenr 
doient  leurs  Majeftés  au  gîte  y  accom^ 
pagnées  de  Madame  la  DuchefTe  de 
Mantoue  &  de  la  fuite.  Je  vous  a  (Turc 

Sue  tout  étoit  préparé  Se  dirporé,comme 
faut ,  pour  recevoir  telle  compagniei. 
Puifque  vous,  êtes  d'avis  que  nous 
fadions  payer  la  compagnie  des  Gens- 
darmes  du  Duc  d*YorcK  pour  toute 
une  année ,  &  que  le  Duc  de  Lenox  le 
deiîre  aufli^  avec  afFe£Uon ,  j'enverrai 
quérir  au  premier  jour  nos  tréforier^ 
4e  rOrdînaîre  ,  pour  fçavoîr  d'eux  le 
moyen  qu'ils  ont  d'y  pourvoir  félon  le 
Couds  qui  leur  en  a  toujours  été  lai(fé  ^ 

par  chacun  quartier  depuis  la  dernière 
montre  ,  dont  je  n'ai  penfé ,  6c  le.  Roi 
encore  moins  que  moi ,  d'en  retrancber 
aucune  chofe  ,  &  ne  leur  feire  payer  en 
l^e  at>née  que  deux  quartiers.  Par  oia 
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première  ]e  ^tis  écrirai  ce  que  je  pouN 

^iM^  rai  foire*  Mais  fi  ledit  Duc  de  Lerto» 
trouvoic  bon  aue  les  payes  qui  furent 
accordées  par  te  Roi  à  la  première  mon- 
tre» tant  à  lui  qu^au  fieur  Dhuimes  ^ 
feÛènt  emf^oyées  réellement  &  de  feh 
aux  (bldats  ,  ou  Gentilshommes  delà*- 
dite  compagnie ,  afin  derempHrle  nom- 
bre d'îcelle  tel  qu  il  doit  être ,  il  fiaroit 
chofe  digne  de  lui ,  ayant  fçu  qu'il  a 
été  pouflé  d'avance  d'accepter  lefdites 
payes.  Toutefois  fi  c'eft  chofe  qu'il  af- 
ieAionne  »  &  dont  vous  eftimiez  qu'il 
fafle  difficulté  de  s'en  (fiêpartir,  ne  lui 
parlez  point  de  la  quitter  \  car  puifque 
la  Majefté  lui  a  accordé  cette  grâce , 
elle  ne  la  révoquera  que  quand  il  fau« 
dra  mettre  en  be(bgne  ladite  compa- 
gnie ;  ou  bien  faites  qu'il  retranche 
defdîtes  payes  quelque  cEofe  >  afin  qu'il 
n'en  foit  privé  tout-à-coup ,  nî  fon  Sou* 
lieutenant  ^  que  nous  eftimons  avoir 
befi>in  de  toutes  Tes  fdéces. 

•  Nous  vous  envoyons  une  lettre  que 

notre  Nonce  écrit  a  votre  Aumônier, 
ou  pour  mieux  dire  ,  M.  le  Cardinal 
Borghefe ,  à  qui  elle  a  été  demandée 
par  le  Nonce  à  votre  prière ,  ou  de 
^otre  Aumônier  ^ du  pouvoir  delaquelle 
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je  fuis  davîs  que  wtredît  Aumônier — .  .„ 

'  >  r        ^  f       A  o  r-Ji  Juillet 

nule  que  par  le  votre,  &  que  ce  foit    ,^o^. 

avec  grande  discrétion  &  modération  ,  . 
faifant  tenir  regiftre  des  noms  &  qua- 
lités de  ceux  envers  iefquels  cette  £3icul- 
té  fera  pratiquée,  Jevous  dirai  davan- 
tage y  que  u  vous  pouvez  faire  que 
votre  Aumônier  n  en  uiê  du  tout  point , 
peut-être  fera-ce  le  moyen  pour  obvier 
à  tous  inconvéniens  :  car  l'intention  du 
Roi  eft  de  procéder  avec  te  Roi  fon  bon 
frère  (i  loyalement  en  toutes  chofes  » 
qu'il  n'aye  aucun  fu;ec  de  fe  plaindre 
de  lui ,  ni  d'aucun  de  fes  Minîft^. 

Je  fuis  arrivé  ce  ibîr  en  ce  lieu ,  oû^je 
demeurerai  le  plus  que  je  pourrai.  Ccfk 

Eourquoi  je  m'excuferai ,  s'il  eft  poifr- 
le,  du  voyage  que  le  Roi  doit  foire 
^ans  quatre  jours  à  faînt  Germain  en 
taye ,  en  attendant  qu'il  prenne  le  che-  • 

min  de  Fontainebleau ,  ou  nous  faifons 
état  d'accomplir  nos  Baptêmes  dans  la 
fin  du  mois  prochain ,  mais  fans  com- 
bats ni  aucunes  magnificences  ,  ainfi 
que  le  Roi  vous  écrit ,  &  vous  dira  le 
poneur. 
De  Confians  le  j  x  Juillet  ,i6of^ 
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LETTRE 

De    M.  DE  LA  BODERIE  à  M.  DM 


Fl  LLEROY^ 


M. 


.ONSIEUR^ 

Vous  avez  eu  occafion  de  Juger  par 
j  Août    mes  deux  précédentes ,  dont  la  dernière 
'^^^^    a  été  du  jo  du  mois  paffé,  que  Taf- 
Êdre  de  la  dernière  compiratien  allok 
plutQC  s  allentiflant  qu'autrement  \  Se 
nêmmoins  il  y  eft  encore  fur  venu  une 
autre  particularité  depuis  deux:  jours>^ 
qui  montre  ,  Se  qu  on  ne  s  y  endort 
point  ^  &  que  ceux  qu'on  en  a  foup- 
fonnés  dès  le  commencement  fè  trou^ 
►  vent   plus    embarraffés  qu'ils  ne  vôo- 

droient..  Lundi  dernier ,  Meffieurs  du 
Confèil  firent  appeller  en  une  maifon* 
de  M.  l'Amiral  ^  proche  de  Greenwicfc, 
n'ayant  voulu  te  R<h  que  ce  fut  en  au- 
cune des  fkni>es ,  les  deux  Ambaffa^ 
deurs  d'Efpagne  &  de  Flandre  ;.  8c  pour 
leur  montrer  que  cen'àvoit  été  légère- 
ment ,  ni  fans  grande  caufe ,  qu'ils  s'é- 
toicnt  mus  de  cette  ibrte  à  rechercher 
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la  véricé  de  cette  confpîratten ,  &  nom-        ^^^ 
t  œément  à  faire  emprifonnet  Bafl,în-      ,^o^. 
terpréte  de  celui  d'Efpagiie  ,  ils  leur 
communiquèrent  tputes  les  déportions 
tant  des  uns ,  que  j'ai*  ci-devant  nom- 
més Stémis  &  Nux ,  que  de  Thomas 
Francefqui&Bail^  &  après  leur  avoir 
fait  recohnoltre  les  charges  quiétoient 
contre  l'un  &  contre  l'atitre ,  ils  letit 
dirent  qu'encore  qu'il  n*y  en  eût  que 
trop. pour  pouvoir  bailler  la queftion  à 
tous  les  deux ,  fi  eft-ce  que  pour  n'aigrît 
davantage  les  affaires ,  le  Roi  s'ctoit 
réfolu  d'en  excu(èr  pour  ce  coup  icelui 
Bafl^pour  lerefpeftdudit  AmbaUàdeur^ 
&  non  feulement  cda  ,  mais  de  le  Im 
rendre  ,  à  la  charge  de  le  garder  &  rc- 
préfenter  lors  &  ainfi  qu'il  en  feroit  re- 
quis. Ledit  ÂmbaC&deur  fit  ce  qu'il 
put  pour  infirmer  lefdites  charges  ,  & 
jiommémem  il  infifta  fort  fiir  Ta  qua-* 
4ité  dudit  Stemis ,  le  dépeignant  pour 
perfonne  mal  renommée  5c  indigne  dé 
croyance.  ^  Sur  quoi  il  lui  fut  répliqué 
qu'il  étoit  Gentilhomme  ,   qui  avoiê 
Autrefois  eu  charge  d'une  compagnij 
de  gens  de  pied  en  Irlande ,  pour  le  fer#       > 
vice  de  la  feue  Reine ,  &  qui  d'ailleurs 
savoir  été  jugé  digne  en  Efpagne  d'ei 
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.  avoir  une  au  fer  vice  de  TArchiduc, 
^i6o^  l'ayant  k  Duc  de  Lermc  accompagné 
de  lettres  de  recommandation  à  cette 
fin  )  Se  que  partant ,  comme  tel ,  ils  ne 
le  pouvoient  maintenant  rejetter  de 
témoigna]^.  Sur  quoi  icelui  AmbaCTa* 
deur  &  celui  de  Flandre  s'étam  tirés  à 
part  pour  confulter  enfemble  oendanc. 
un  bon  quan  d'heure ,  enfin  il  fit  (a 
répenfe  par  une  demande,  qui  fut  que 
ces  Meflieurs  euflèat  à  lui  dièclarer^  s'ils 
ne  iugeoient  pas  icelui  Bail  iiuiocenc  & 
indigne  d'être  appliqué  à  la  queftion .  A 

3uoi  ib  répondirent  que  non  feulement 
s  ne  le  réputoient  tel ,  ains  tout  au 
tebours  \  mais  que  néanmoins ,  pour 
lie  lui  donner  davantage  de  fujet  dé 
plainte  y  le  Roi  étoit  content  de*  lui 
fcdre  grâce  de  ladite  queftion  pour  cette 
£ois ,  &  de  le  lui  remettre  entre  lei 
mains  ^  moyennant  quH  fe  voulût  char- 
ger de  le  représenter  lorfqu'il  lui  feroit 
redemandé  »  Tinterpellant  à  cette  fin 
de  leur  dire  s'il  s*en  vouloit  charger  ou 
non.  Sur  cela  demeurant  court ,  il  les 
pria  de  lui  donner  trois  ou  quatre  jours 
pour  y  penfer  :  ce  qui  a  plutôt  augmen- 
té que  diminué  le  fbup^n  que  Ton 
^Toit  contr*eux  >  xii  on  a  tiré  cette 
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de  M.  dâ  la  Boderie.       i^^ 
conféqoence ,  que  fi  ledit  Ambaflkdeuc       j^^^ 
f^tnoit  Iceliil  Bail  bie»  net  de  ce  qu'on     uq^ 
lui  iaifiiHe ,  pu  que  plucatrieu  ntitt  à 
eu  rejaillir  coatxe  itti-^mêmé ,  il  n  auroic 
£^c  (UfEculcé  de  le  reprendre.  Se  de  ré* 
mndr^  de  fa  perfbmte  ;  mais  que  par 
la  commuuicatioa  qui  lui  a  été  faite  de 
tout  le  procès  ,  recoruipifTant  icelui 
Bafl  bien  cenvaiacu^  ou  douunt  que 
par  la  tonure  qu'il  voit  bien  que  ledit 
Thomas  ne  peut  éviter  »  il  ne  le  foie 
encore  davantage ,  il  n'ofe  maintenant 
&  charger  de  lui ,  de  peur  qu'il  ne  s'é^ 
vade ,  ou  que  l'on  ait  d'autant  plus  de 
{u)et  d'éx^^er  contre  lui  pour  la  pro- 
teâtîon  qu'il  en  auroit  pçifc.  Tant  y  a 
que  Tafiaire  en  eft  demeutée4à  ^  &  que 
ledit  Ambaffadeur  n'a  encore  jufqu  ici 
£lit  ùl  déclaration ,  quelque  inftance 
qu'on  loi  en  ait  Êtite.  Tout  ceci  tiens^ 
je  du  Comte  de  Sali(bury  ^  qui  m'en  a 
envoyé  donner  part ,  fuivant  la  prière 
q}»s  je  lui  en  ai  faite.  A  cette  dernière 
otCoUion  fe  (ont  jointes  tout  plein  de 
plaintes  que  font  des  Marchands  An-^ 
glctfs  à  rencontre  des  ^fpagnols,  pouç 
des  pirateries  qu'ils  ont  foiSFertes ,  fuç 
le  fttjet  desquelles  parlant  un  de  ces 
yoors  Moufteur  de  SaUA}ary  avec  Iç 
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fleur  Carron  ,  il  lui  dit  qu'il  voyoît  \A€(i 
3  Août  que  la  paix  n'y  pou  voie  plus  durer ,  iC 
'  ^^^'  ou  il  felloii  par  nécêffité^u  ils  en  vinf- 
(cnt  à  la  guerre.  Sur  quoi  1  autre ,  àcc 
qaîlm'a  dît ,  fe  mk  à  rire,  &  lui  fie 
réponfe  qu  il  foudroie  bien  encore  d*au-» 
très  foufflets  <jue  ceux-là  pour  les  y 
faire  rcfoudrc ,  comme  à  la  vérité  je  fe 
vois.  En  effet  ils  fe  gpuvemcnt  de  telle 
forte,  &  parlent  le  Roi,  ledit  Comte 
de  Salifbury  &  TAmbaffâdeur  d'Efpa- 
gnç  ,  fi  librement  les  uns  des  autres  ; 
qu'il  faut  qu'il  y  ait  une  extrccoe  diflî- 
mulation  parmi  eux ,  qui  ne  pourroit 
être  fans  ^and  defTein,  on  bien  peu 
d'intelligence. 

Ledit  Ambafladeur ,  à  ce  qui  m*eft 
tapporté  de  plus  <i*un  lieu ,  préflc  tou- 
jours le  plus  qu'il  peut ,  afin  de  voir  le 
Roi  de  Dannematck  devant  moi..  Pour 
tnoi  j'ai  cru  ne  m'en  devoir  remuée 
davantage  que  de  me  laiffer  entendre , 
comme  j'ai  fait  j-que  cela  ne  fe  jpeut 
fans  offenfer  mon  Maître ,  me  Icm-^ 
blant  peu  de  dignité  d'aller  mendier  une 
audience ,  &  de  montrer  craindre  une 
chofe  qui  ne  doit  tomber  en  concro-^ 
verife.  Je  ne  fçais  ce  qui  en  fuccédera; 
mais  il  d  aventure  ils  appellent  ledi( 

Ambaflàdeur 


Digitizedby  Google 


àe  M.  de  là  Bi^derk.  A4 1 
Ambaflideur  le  premiei: ,  ce  qufe  Je  ne 
puis  croire  ,  je  luis  bien  rcfolu.de  n*y 
pas  aller  puis  après.  Toutefois  corftme 
ivoûs  pouviea  avpir.  encore  moypij  de 
me  faire  rçav<^Vi  Ja  valômé  du  Rof 
devant  quç  cela  jarrîve  ^  daiicant  quç 
1  entrée  dudit  Roi  de  Danneriiarck  en 
cette  ville  ^devant  laquelle  il  dfc*.  ne 
nous  pouvoiç  voir ,  ne  fe  fcça  <^e  dç 
deinain  en  huit  joui;$  j  &  qu^uulHen 
quand  je  le  devroîs  voir  .après  l'au- 
tre,  la  ralfon  ^voudra  toujours  que  ce 
IK  foit  pas  iicot ,  je  vous  fupplie  mè 
faire  l'honneur  de  me  le  mander.  Ils 
s'inquiètent  déjà  (î  fa  Majefté  n'en- 
verra pas  quelqu'un  pour  vîfiter  fls 
deux  Rois  iur  cette  pccafton:  je  n*y 
répons  rien  ;  feulement  ai-je  cru  ne  vous 
devoir  taire  ce  iqu  ils  en  difent.  11$  s'fltt 
voHttou$  ce  foir,àTheobaldi,maî{Qfia 
dudit  Co.mte  de  Salifbury,  où  ils  de- 
^)eurerônc]jiifquà  Lundi ',&I>ieu%tic 
'Comme  .il  lera  bu ,  puii<^  Dinoanchfe 
la  feule  niaifon  du  Roi  de  Dannemarcl: 
.  vuida  .quatre  tonneaux  de  vin.  De  bon- 
^le  fortune  il  en  eft.  arrivé  ici  de  Fionti- 
gnan ,  dont  j'en  envoyai  Tautre  jour 
^  Roi  ,  qui  le  trouva,  ^très^bon-r  J'en 
ai  fait  part.  aulE  >udit  fiet»;  Co^nté^i 
Tcmc  /.  h 
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cm  \\â  nidcwa.  à  lâit^  iltonnei^  ^  (es 


y  a  iqi9eU)u6  mouveti^etit  fcn  kknde ,  à 
Ifcuife  4'im  Prêtre -Éiu'éH  a  ^éiite.  S^ 
tft  vr«  )  Il  pout'fék  étrt  iie  qudmift 
Mnftqmstiee ,  vu  ritacfiFéfem  des  o^sth- 
tes.  Tontaédls  fe  ne  le  tiem  pas  encore 
I^ih:  bien  cenafai  ;  mais  vous  aucet  ^ 
védté  pttr  mes  piemibri^. 

,   De  Londres  le  j  Ao4t  iefo^. 

L  E  T  T  RE 

©e  JlCf^iî  VttLHAor  à  U.nt 


M 


CNSIEUR, 

> 

Noûfr  a^jons  fça  pat  t^JiJ  âètûfef Éfs 

^^gj  idttTM^u  mois  Mffé  ,4e  jijgefnetit  ^ûe 
I  io^.  JaOuMe  ife  Salkbut^  èàî  Se  ve^  ^re 
•fttbliè  de  la  ifemitt e  ist^j^aticm  qtii 
^  été  dëdoûvctte  ,  Je  l^artivik  &  tlat 
tésepdim  du  BM  de  DairiÀeniacck.  ^ 
teH»s<  ra(8tf«  qti»D  4»  R^i  à  été  ifrès-aMfe 
^*)qppmulireàeS'pttti<3dM      dertti^ 


,/^ 
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i     feJ^ttorèfiîf,  maîsil  ferok  ctè»-iii»u:n        ^^^ 

sli  aveooit  que  rAinl>iiIkdeâr  d'Efpa^    \'6ùé. 

g»e  fâc  admis  iVuvKàkûcc  Se  ^tmou. 

dadicRoidevam  vdos.  tl  nei^peift  ccti* 

feque  le  &oi  fou  ^n  frere^  te&ifd 

^n^c.i{ae  (à'kialeftéc»)^  qu'il  ptmré 

fi)û  amidé  à^touces  les  «ucres ,  f^im&ë^ 

te  qnt  celte  in^e  lui  Ibit  faite  e%i  & 

Coar  &  en  &n  Royaume.  SaMajefté 

i^affiirlef  atiffi  que  vous  v^m  ^ckMidQftes 

en  éda  omittie  vous  te  deveit  êcUi^é^ 

mm^  4>«t  votre  dertiicve  lectreV  df 

mA  dleaora  pitaifir  d^cte  tôt  éd^k^H 

Lependatfc  elle  a  avHe  vous  envoyât 

dès  à  pré^t  la  lettre  qu'elle  adr^ 

aâ£c  Roi  de  Danuemarck ,  dont  vôuî 

i«devre2  le  Joubk  avec  la  préj(etite  ,^ 

fat  laquelle  fa  Matfefté  fe  réjouit  avd: 

Jûi  de  fon  anrtivée  en' Angleterre, Pa^ 

fore  de  (ba  àmirîé ,  &  Itti  Êift  ofl&e  des 

e£R?ts  d'icelle.  No^  avoit»  eftifiié  déu 

voir  avancer  Terw^î  éé  ladite  imte^^ 

afiftqae  y^m  piéffiet  v«us  as  ^éva^ 

loir  )  faillit  içavotr  audte  tUi  r^j^à 

Tavemâire  vous  m  Havi!£  vil ,  qœ  vd^ 

tve2  teçtt  kdke  letti^avet  iK>iiuf)aii- 

detffeiit  it  kt  ki  p^ftftter  ,  afin  i(a')l 

^  4iA9lr«tu:e  ^6  f^ée^^v^ 

t#t4^&fee^  cette  «moi»  aivM; 
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^  Août  ^^^***  auquel  vous  &  l-Ainfeaflâdeut 
i^Q^  d'Efpagne  pourries  vous  être  oflFert  ie 
vous-mêmes  »  fans  attendre  les  corn-* 
^..rnandeaiens  de  .vos  maîtres  ,  oomme 
4^  tel  ^a$  il  s'eft  toujours  pratiqué. 
T^iitefoi^  fi  contre  ^opinion  du.  Roi 
Iç,  la  radfon ,  devant  la  réception  de  la 
pré&nte  ,  ledit  Roi  de  Danaemarck 
avoit  traité. ledit  AmbaHàdeur  d'Efpa- 
gneplusiiiTorablement  que  vous ,  vous 
éàSttftm  à  Uri  préfenter  ladite  lettre, 
îuTquà.cb  que  Et  Majeilé  en  étaiK  in- 
fo^rmée  »  vous  ordonne  ce  que  vous 
aures  à  faire.  Vous  nous  avez  écrit 
qvue  le  grand  Chancelier  dudit  Roi  s'eft 
^a  iBontrc  aâFeâjonné  à  notre  Na- 
^n,  ce  qui.  nous  en  (ait  bien  e^ér^r. 
i^'o^.nous  ajdit  emcore  qi^  avec  lui  U 

3  a  un  ConfeULcr  nooimé  Hubrier^ 
uquel  nous  •pouypns  £weétat  pour 
^re  fort  contraire  aux  Efpàgnols.  Vous 
vous  en  infarn^rez  ^  comme  aufli  de  ce 
4]u  p^  wiu?  maude  d'Allemagne  ,  que 
4^t^  R0Î dlfi.Efannem^xcl^  a  entrepris 
j^iv^yagejjr  wtaht  &  peutrctre  plus 
.que  pour  tout  autre  deuèin,  pour  dii^ 

Si^r  ic  porter  le  Roi  de  la  Grandc- 
étagm^a^^'oilît  avec,  les  Ailemanda 
^l  ttAàmi»  k  QnaA&o.  d' A%t£içhq 
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pour  s'oppofer  avec  eux  à  Paccroiflfir  ^  ^(^ 
ment  d'icelfe ,  &  embraifer  &  favorifer  i^^, 
la  liberté  Gfertnanique ,  &  voire  toute 
celle  de  la  Chrécremé  ;de  quoi ,  fî  ain& 
eft^  nous  eftimons  que  vous  vous  etv 
appercevrez  bientôt  ^.auquel  cas  il  fera 
bîm  que  vous  l'y  confortiez  au  nom  dtr 
Roi  tant  qu'il  vous  fera  poflSble ,  ew 
lui  déclarant  que* fa  Majefté^  laquelle* 
Connoît  mieux  que  tous  ou  butent  les^ 
rufcs  &  les  armes  Êfpagjioles  ,  àveo 
quoi  ils  prétendeotaffervîr  àeuxjfôus^ 
divers  prétextes ,  toutes  les  autres  Na- 
ttons de  l'Europe ,  fera  toujours  prête 
de  dreflcr  une  partie  conjointement 
avec  tous  les  întéreiSfés  en  cette- caufc^ 
pour  empêcher  les  deflèin^defditsE^^- 
gnols ,  èc  les  contraindre  de  s'arrêter 
At  eontœîr  dans  les  bornes  d'une  jufte 
doimnation  ^  &  faire  pour  ce  regard 
tout  ce  qui  fera  jugé  néceffaîre  pour  lé 
bien  commun.  Et  s'il  vous  donne  ar- 
gutnent  de  croire  qu'il  prenne  goât  à 
El  noatiere ,  pou(fëz  cette  pratique  avec 
lui  le  plus  avant  que  vous  pourrez,  ea* 
lui  faifant  comprendre  que  lefditsEf- 
pagnols  n'ont  recherché  l'amitié  &  la 
paix  de  France  &  d' Angfeterre  ^  laquelle 
ii$>  entretiennent  maintenant  avec  tme; 

L  îij 
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emrftQie  iBffimukt^iti ,  qœ  pont  poo-^ 
vok  plqs  coQiaïQdétDeQi;  rçcoaqûè^ 
f^  ^Qice  ^  par  ipi  «ccord  fimulc  >  le$ 
p^y$  qui  obéi0ènc  aux  Ëcac^  ^  pour  les 
^^Qm  qui  font  &otoii:fs  k  ^ua  s  eo 
kii  reiprcfetiuM  les  progrès  que  U&in 
ifyacQ^ls  fom  coi^'eux  ,  p^riactpmle* 
9)cnc  dcfuu  la  paix  faite  av^c  ka  iov* 
glolf,  pour  avoix  ét4fervis  des  gms  de 
giierre  fujeis  du  Roi  de  la  Graude-Bie^ 
t^f%^  ^  fOL  quoi  lefdiH  Etats  ont  cru 
ou'Us  ae  devçHent  (Jus  efpécer  auam 
j^CPiurs  dudit  Roi  c^e  pour  leur  aïs 
g^^îi  en  lui  idMskïM  coiiiidérer  qu  11  eft 
ipafioflible  que.  lefdits  Etats  durent  & 
fe  cooTervisat  encore  lon^^sip^»  s*iift 
119  i^  autreo^eAt  a^ftés ,  tant  font 
i^H^Yes  les  dépeufes  qu'Us  font  muc 
uurse  &$  pair  sBer ,  où  leurs  eimeaik  ioat 
fiàSams  \  en&u  e»  lui  amplifiâdsit  ce 
dîfcours  ielon  U  fu^et  ^11  vous  ^  dim?« 
xieca. 

J'ai  fait  leoir  à  np^ti  FHs  le  p«q»et 
<|ue  VOU6  QQ'ave»  euvoy^  fans  ram>tc 
QHvec.t ,  mais  j^  lui  ai  écrit  qu'R  tsat 
ufe  félon  qu'il  jogera  aux  aâions  fie 
déportemeas  de  celui  auquel  il  s'adreflè^ 
cp^veiûr  au  fêtvice  du  Roi.  Cependaot 
yg^  vços  dirai  que  ce  lèra  l^en  £aiit  de  ne 
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(e  dbacger  de  iembU^sto  «lurchâlidifei 
que  le  moins  que  hite  (t  v^mtSL  ^  car   ^  ^^^ 
jaiioaven]:  éprouve  qu^u  n  y  a  tteni 
gagper  avec  ces  ibrtes  de  gensi»     * 

Xe  ûeur  du  Tecrail  air<nt  qMoé  le 
(bvice  des  Archiducs  ^  d'£%^giie  »^^ 
obtem»  du  Roi  un  pacdon  qst'âl  hi 
avoit  demandé  de  la  Êmte  qu'il  atvoit 
çommife  de  s'être  cskff^h  à  les  fec^tr 
iîms  (à  pè]:œi{£oo«  ti.  cir^  pen^a^e 
&Ma)efte  ^  &  écoic  honoré  delà  charge 
d'Enfeigne  de  la  compagnie  de»  Qws^ 
darmes  de  Monfèigneur  le  Daiqdim^ 
&  parloit  de  &  recicer  en  ia  maiftm^ 
Mais  il  fit  hier  une  foHe  qui  a  empiré 
fon  marché  \  car  il  attaqua  &c  tua  eti 
plem  jour  auprès  du  Louvre ,  ibusU 
Galerie  oà  raMajeAéfcproBtieflioifi^âc 
quaii  à  fa  vue  ^  un  Ço^u  ou  GeintiH' 
homme  Proven^l ,  noûïimé  Maaaoffi^ 
qui  étant  auffi  revenu  de  Fhtttékîo  cet«o^ 
année  ^  avc^t  eu  di/bute  wdk  iprfA  avee^ 
ledit  du  TerraiU  Ceiuî-ai  dotnfpofté  d'uil . 
refifentiment  extraordinaire  des  injures 
&  ofFénfes^uir  avoit  reçues  dudit&f a- 
zau(&»  l^uel  véritab^iMM  fe  déck- 
soit  fort  avant  ftni  ennemi  ,  l'ïnyane 
rencontré  par  hazard  allant  aux  Tut^ 
leries^  &  comme  ledit  Mazauffi  che-* 

Liv 
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^  .  minok  devant  lui  à  cheval,  ainfiqiféf  oit 
16^  attffi  ledit  du  Terrail ,  celui-ci  chargea 
Tautre  devant  qu'il  eut  du  tout  tiré  Pé- 
pée  du  fourreau,  &  lui  donna  un  coup 
dedans  le  côté ,  devant  qu'il  eut  touhié 
fon  cheval ,  duquel  il  tomba  mort  in-^ 
continent:  après  quoi  ledit  du  Terrai! 
lui  ayant  ôté  Tépée ,  (è  ikuva  à  la  même 
heure.  La  fentînelle  pofée  en  cet  en- 
dtoit  tira  Ton  arquebufade  fur  lui, 
voyant  qu'il  avoit  mis  les  armes  en  la 
tnain  audit  lieu ,  mais  elle  ne  le  ren- 
contra pas  ',  &  le  Roi  eft  demeuré  k 
bon  droit  très-ofFenfé  de  cette  audace, 
&  a  mandé  qu'il  en  fût  fait  {uftice.  » 

Nous  efpérons  faire  nos  Baptêmes 
à  la  fin  de  ce  mois  ,  ou  au  commence- 
inent  de  l'autre  à  Fontainebleau  ,  fans 
aâitre  apparat  que  les  cérémonies  ordi- 
naires ,  &  voltigerons  cependant  en 
cette  ville  ou  es  environs ,  pourefqui- 
ver  cette  contagion  3  qui  chemine  aHc2 
lentement.  Dieu  merci. 

De  Conflans  le  9  Août  1 606. 


«  Louis  Coftibourfier* , 
Seigneur  4u  Terrail,  eut 
clcpuis  U  tête  tranchée  à 
Genève  en  i  <09*  pour  une 


entreprife  qu'il  fit  ftr  cette 
ville  en  fii? eut  du  Duc  4lft 
Sayoye. 
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LETTRE 

De  M.    DE    LA    BoDERiJSau 
R  01. 


Il  y  a  cinq  ou  fix  jours  que  mon*  ! 
Secrétaire  eft  de  retour  avec  la  dépêche    ^  *  ^^^^ 
dont  il  a  plu  à  votre  Majefté  le  char-     '^°^' 
ger  'y  mais  comme  le  Roi  de  la  Grande* 
Bretagne ,  outre  fes  divertiflèmens  or- 
dinaires, a  encore  la  préfence  du  Roî- 
de  Dannemarck  qui  l'occupa,  iUic  m'a 
été  poffible  de  le  voir  plutôt  que  hier. 
Je  le  fus  trouver  en  fon  Palais  de  cette* 
ville ,  celui  de  Dannemarck  s'en  étant 
allé  à  la  Tour<|lour  voir  le  tréfor  &  les 

E'errerîes  qui  y  font.  Je  lui  fis  entendre 
contentement  qu  avoit  reçu  votre 
Majefté  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit' 
faite  de  découvrir  encore  cette  fois  Ci' 
keuteufement  la    confpiration  qui  fe 
machinoit  contre  lui  &  contre  feiprin- 
cipaux  ferviteurs  ;  accompagnant  céla^ 
4e  tout  ce  qui  eft  porté  par  la  vôtre , 
pour  loi  faire  ouvrit  Ws  yeair  à  la  mau^ 
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.     vaiiè  foi  de  ceux  dont  ladite  moclmm* 
Véo^!*^   tion  cft  procédée,  &  pourvoir  aux  re^ 
médes  oui  l'en  peuvent  garantir  à  Ta* 
venir,  il  m'écouta  fort  attentivement, 
&  me  die  pour  réponfe  qu'il  me  fçavoit 
très-bon  gré  du  foin  que  j  avois  eu  d'en 
avertir  votre  Majefté  ,  &  que  ç'avoic 
aufli  été  à  cette  intention  quil  avoit 
voulu  lui-même  m'en  donner  la  pre-^ 
miere  nouvelle  :  cffik  la  véricé  c'étoient 
d'étrangics  geas^  <|ue  les  £%i^u>ls ,  & 
qu'il  ncfi^vcHt  comment  compadravec 
eux  \  ^'U  M  vouloit  point  eue  le  pre« 
micr  à  rompre ,  n'ayant  pas  mêmemenc 
«âèz  de  qM0i  leur  prouver  qu'ils  a^t 
eu.  parc  en  la  dernière  co^Àation  j» 
raaîas  qvus  fi.  b0  pottvoienfr*ils  k  défen^ 
dre  de  ce  qu'ils  fiiufienoienft  non  feule^ 
*  noenr,  aîus  fa^oftfeieotceùxdteies^fui^ 
jfis  cfkîX  leui  avoit  faî^  déclarer  être 
,         l«s  principattu  auceucs  de  tooies  ces.trar 
mef^:.  q^'à  la  fia  il  ÊtudMit  qu^  &en 
éclaircû  avec,  euab  »  eomme  U  t  étdc 
biea  délilMréi  et  que  s'ils  ne  lai  fet^ 
Çok^xOr  raiiSim ,  U  la  rechercherott  puis, 
apcès»  par  les  mc^^s  qu'il  en.  pour- 
tak  avoir.  Delà  il  pa(&  à  me  dire,  & 
TA^nbailadeur  d'JEfp^e  n'avott  pas 
(fMAQ  g^w.de  fe  pkuodtt  de  ce  q^ 
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IW  avoic  eay0yiprai4se/fi>ti  homme 
cbcx  lui  y  apff s  le  Ut  avoir  cefuie  à 
Ittknême  y  nowèkSkMi  le»  affiiraitices 
qu'il  lui  donni[>it^  ^'H  aart^îr  tim^ht»^: 
oHUfe  r«r  PQf£)wew  }•  f épondîfi  que 
c'émaic  (k  leora  ntaics^  &c'  de  kuiis  ûn^ 
piMlences  accoat^mée^  ^  ipai»  qit'à  cir 
que   fap(irenoi».v|.  l'Ambai&qteoc  eit 
i^ok  encore  dune  bien  pb3  gnmde^ 
faî&m  diffici^tédelis  repieadre ,.  <^»tW. 
que£»¥euc  que  &  Mb^dîtô  bû  e^  lii(0 
de  te  lui  ofltir.  Il  isxoxmm  un  peui 
éiomné,  orafcsne  s'il  oTeik  voulu.  <|uoj6 
f^uCe  cela  V  fie  me  dit  c^'il  étoit  vrai  y 
ma»  que  pofl^le  ne  l'auroî^il  pas  uû0 
amre  fim  <uiand.ii  le  voudtoité  Aprèt< 
il  fe  me  à;  Hioe  là  Intcd  4ci  votre  Ma-*^ 
)iAé  que  ie  krwots  fH^utéer v  &  puts 
me  denoKioéacequtéoQit  dos  afla^ 
Venife,  &  à  quoi  fir  réfolvoit  le  Pape 
depuis  cette  belle  kccre  qi^  te  Roi! 
d'E^gne  loiavoit  arme.  Jelut  répon^ 
(Ss  que  le  Pape  n-avott  point  ^tm  &i#. 
tellement  renforcé  par  ces  mag^<|ytti7 
oâres»  ^qull  dût  pour  ceia  fiûr  la  iaki 
dfaccord  ;  que  tant  s'eu^  fouti,  it  &*yr  é€Dk> 
montré  plus*  enclin  qaaupa]3amae».ae^ 
avoir  diclarc  à  rinnlwflaifaflr  de  vott» 
M^jefté  ^  que:  ce  q^'ii'  ne:  icmifi  {Mbo:: 
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pour  elle  en  cette  occafioil  ,  il  ne  le 
IX  Août  fcroît  pour  Prince  du  monde  :  que 
i^^f*  le  Traité  ie  continuoît' toujours  par 
r^ntremife  de  votre  Majefté  ,  qui  té- 
xtioignoit  a({èz  en  cette  rencontre  com- 
bien la  paix  de  la  Chrétienté  lui  étoic 
plus  à  cœur ,  qu'elle  n'étoit  à  ceux  qui 
pour  leur  ambition  particulière  la  cra- 
verfoient ,  encore  qu'il  n'y  eût  aucun 
qui  y  eût  poffible  plus  d'intérêt  qu'eux'. 
Je  croîs  que  la  guerre  en  cette  occafio» 
lui  plairoit  plus  que  la  paix.  Et  de  fait , 
il  y  doit  avoir  quelque  chofe  qui  fe 
traite  entre  lui  &  les  Vénitiens  ;  cat 
Dimanche  qu'ils  étoient  tous  à  Theo^ 
baldS)  où  le  Comte  de  Salifbury  le» 
fêtoit ,  l!Ambafl&deur  de  Venîfe  s'y  ac- 
courut pour  avoir  audience.  Toutefois 
comme  ils  étoient  plongés  dans  la  bon^ 
ne  chère ,  il  ne  la  put  avoir;  mais  dès 
le  lendemain ,  étant  de  retour  à  Greei^ 
wicfa  ,il  y  fut  appelle ,  &  te  jour  d'après 
dépêcha éun  Courier  en  diligence)  qui 
paflà  par  Paris.  Sans  doute  que  &  le{<lits 
Vénitiens  défirent  quelque  chofe  de  ce 
côté-ci ,  ils  l'obtiendront ,  tant  pour  la 
lïàine  que  l'on  porte  au  faint  Siège ,  que 
pour  diminuer  le  gratld  nombre  de  per- 
ionnes  inutiles  qu'H  y  a  par^de^à  \  Se  de 
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toutes  conditions.  Mais  qu'ils  y  penfent^  , 

fi  bon  leur  femhie  j  car  je  ne  fçais  (i  ce     \^^^ 
ne  feroit  point  leur  ruine  àeux-meises  » 
&s'il  nyen  iroit  tant  ayeclr  temps, 
qu'eux  &  toute  llralieaurolentiujet  de 
(èrCyC'efttrop. 

Après  cela  étant  derechef  tombés, 
fur  les  Efpagnols  &  fur  leur  infolence^ 
je  lui  fis  voir  les  infcriptions  du  Comte 
de  Fuentes  for  le  pcMrtail  de  Ton  beau 
Fore ,  *  qu'il  a  plu  à  votre  Majefté  m'en» 
voyer^  leiquellesU  trouve  auffifanfa<- 
rones  qu'indifcrétes  ^  &  me  dit  qu'à  la 
vérité  il  n'y  avoir  qu'un:  Efpagnoi  qui 
pût  dire  cela.  Or  comme  Xur  une  ocxa- 
fion  particulière^  qui  s'étoît  paffée  le^ 
)our  précédent,  dont  je  rens  com^e 
plus  particulièrement  à  M.  de  Villeroy  ^ 
je  venois  de  me  décharger  avec  le  G>m- 
te  de  Salifbury ,  je  n'eftimai  en  devoir 


%  Deptûs  quelques  zn* 
nées  il  y  avok  entre  le 
Comte  de  Fucntcs ,  «ou- 
v«ineur  du  Milanez ,  &  les 
Ofifons  y  des  dsfputes  pour 
les  limites  de  leurs- Etats. 
Le  Comte  ,  pour  arrêter 
ces  derniers ,  &  inême  les 
fubjuguer  ,  comme  il  s'en 
Vanioit ,  m  bâtir  en  i6o^. 
fur  la  montagne  de  Mon^ 
tecchio  dans  le  Comafque» 
wauL  fifondire»  des  Gi 


alque, 
lilofis  1 


&  de  la  VaiteHne  ,  une 
For^reile  à  laquelle  it 
donna  (on  nom  >  &  fur  la 
pone  de  laquelle  il  fit  mec* 
tre  une  infcription  mena- 
çaïue.  Ce  démêlé  fiit  ac- 
commoda Tan  1607.  par, 
Tentremife  des.  VénitntkS 
&  des  SiiiiTes. 

b  L'affaire  eft  racontée 
tout  au  long  dam  la  Iptur 
fuivame» 
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dire  autre  chofe  audit  R<h  ,  fîaoti  ipie^ 
(î  je  ne  m'ctois  feryi  de  la  feveur  qu*il 
avoifi  plu  à  Ùl  Majefté  moffm  d'une 
chambre  pour  voir  Fensrée  du  Roi  de' 
Danuemarck ,  je  Ie(uppifiDis>iie  te  tvoii^* 
ver  mauvais  pour  les  raitisiis  qu'il  eo- 
avoir  *  pu  apprendre  'y  <pi'il  ne  feroi t  ja- 
mais du  que  tandis  que  j'antai  l'hoft- 
neiu:  d'être  Miniftrecte  votre  Ma^efté^ 
lemefuâè  trouvé  en  lieuoà  fAmboflà* 
deur  d'Ëfp^iie ,  non  &ulem«tu[  eût.  un 
pas  devantmoi  ,  mais  me  marchât  à 
i  égal  ;  que  pluiâc  j'y  podiroiff  cent  vies, 
(i  je  les  avoJs  ^  qu'il  oouvoic  bien  fça- 
voir  de  quelle'  jalouke  cela  étoit  \  & 
cpiepoc  tant  y  je  le  fuppliot^  trèis*^inn- 
)ikasent,ri;d  aventureit  lui  pla^bit  nti'ap- 
peliec  doréi^vant  à  quelque  pareille 
£skveuf  ^  de  te  Bore  en  force  que  ta  di« 
gnité  <^  votre  Majefté  y  6k  con^er^ée 
toute  entière  -,  &c  que  pour  rhonneor 
de  Dieu ,  Meâ^rs  de  fbn  Confeil  ne 
pdH&nt  plus  tant  de  peiné  à  balancer 
ceete  égalité  qu'ils  dik^em  vouloir  ob- 
ferver  fi  pondtucll'e  entre  ledit  AmbaC- 
ùdcutic  ceux  (k  votre  Mafefté-,  parce 
<pae  non  feulement  votre  Majefté  avoit 
eaiaîet  ês.soffsnfct  du  plus  ^  comme 
la  malice  ou  rîndifcrétiwi  de  (h  Mi-^ 
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mftres  l'avoient  quelquefois  caufé  » 
mais  s  oâFenfefoieut  toujours  de  régal , 
fi  on  voulok  révoquer  en  doute  ce  qui 
eft  reconnaît»  appartenir  en  toutes  m 
G^iurs.  dn  loonde,  oà  le  nom  d'Autcir* 
che  n'a  point  de  commandement.  Suc 
cela  iL  me  <yt  avoir  été  trèsHnarri  de  ce 
qui  écoit  aosivé  ;  que  9  avok  été  coMre 
umincention&rordre  de  fonConfeil  1 
qu'il  n'en  avoit  rien  fçu  qu'après  le  Eût  » 
éc  lofiqu'apfès  m'avoir  ckerché  des 
yeux  de  toute  pact ,  ^e  m'ayant  p<Mnt 
vu ,  il  s'étoii  enquis  où  j'étois  -y  quo 
ç'avoic  été  une  fubiilitét  d<e  rAmba^ 
deur  d'EfpagBie,  indigoe  de  iaquaiité^» 
ou  s'il  i^oit  qu'autfua  des.  feu»  eât 
eu(  parc ,,  il  le  feroit  fort  hicti  chkier  ;  8c 
qiic  je  pouvdb  m'afiufer  que  chofe  pa-* 
^Ule  n'arriiferott  plus.  De-là  il  entra  à 
me  demander  fur  quoi  les  E%a^ols 
pouvoient  fe  fonder  pour  prétendre 
cette  préfëtoce.  Je  lui  fis  JDéponft 
qplls  n'en  awoienr  Baifott  aucune  que 
leur  vanifié;  Il  me  réfiliqua  que  e'étoir 
vx2d'j  8c  que  de  fak>lui  ayant  été  die: 
depuis  crois  jours  par  le  Roi  de  Danne>«« 
masck  y  qu'il  &  trouvoic  en  pdnede  la; 
façon  dont  il  fe  devoifi  goturerner  aTec' 
l'Amba£&dettr  defrance  Bi  celui  d'£&^ 
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2S^  *  AmbaJJades 
pagiie ,  parce  que  tous  deux  luî  demain 
'^^"'  doienc  audience  ,.  &  lui  foifoient  dire 
qu'ils  fe  fendroienc  ofFenfés ,  s'ils  n*é- 
toient  appelles  les  premiers  ,  &  lui 
ayant  fur  cela  demandé  Ton  avis ,  il  luî 
avoir  fait  réponfè qu'il  ne  vouloit  poinc 
lui  donner  de  loi ,  parce  qu'étant  en  fou 
Royaume  il  y  étoit  te  makre  y  mais  quç 
â'îl  defiroit  (on  opinion,  il  ne  pouvoir 
manquer  de  lui  dire  qu  il  feroit  tort  à 
voKe  Majefté  s'il  ne  m'appelloit  lèpre* 
mier  \  qu'il  avoit  une  feule  raifon  pour 
cela  qui  l'empcchoit  d'en  recevoir  d'au- 
tres ,  qui  étoit  que  comme  Roi  d'Ecof- 
fe ,  &  depuis  Roîd'Ecofle  &  d'Angle- 
terre, il  n'avoit  jamais  eftimé  devoir 
céder  au  Rx>i  d£ipagne ,  &  néanmoins^ 
en  l'Une  qualité  &  en  l'autre ,  il  cédait' 
à  votre  Majefté.  Je  le  remerciai  de  cet 
office,  &c  le  fuppliaide  le  continuer, 
afin  que  fur  (on  théâtre,  pour  ainfi  par- 
kr ,  il  ne  i^t  fait  cbofc  qui  préjudicîâr 
à  la  dignité  de  votre  Majefté  ,  &  de 
plus  qu'aux  occafions  qui  poUrroient- 
te  préfenter  à  l'avenir ,  il  commandât  à 
fès  Officiers  d*y  être  plus  circonfpeâs- 
qu'ils  n'avoient  pofllble  été  jufqu'à  cette 
heure  :  ce  qu'il  me  prcmiit ,  &  là-xleflus- 
je.  pds-congé.  Comme  ce  vint  puis^ 


Digilizedby  Google 


de  M^  de  la  Boderie.      2  5^7 

après  à  fbh  fbuper ,  il  n'entretînt  1«  Roi  ix  Août" 
de  Dannemarck  d'autre  chofe  que  de  1606^ 
la  lettre  du  Roi  d'Efpagne  au  Pape ,  & 
des  fotcs  conditions  avec  lefquellcs^ 
fon  Ambaflkdeur  l'avoir  préfentée,  fé- 
lon que  }e  les  lui  avoîs  découverts, 
dont  l'un  &  Tautre  fe  moquèrent  à 
bon  e(cient3&  puis  des  mfcriptions  du 
Comte  de  Fuentes ,  qu*il  fit  lire  tout 
haut  par  un  des  fiens,  dont  ils  firent' 
de  même.  En  effet  ,  à  ce  que  je  puis 
collîgér  de  ee  qui  fe  dit  &  de  ce  que 
îe  vois ,  îl  eft  mal  fatisfait  des  Efpa- 
gnôls.  Car  outre  ce  qui  eft  de  ces  conlpi* 
rations  ,  il  a  tout  plein  de  plaintes  des 
pirateries  qui  font  faites  en  la  mec 
d'Efpagne ,  &  en  celle-ci  par  ceux  de 
Dunkerque,  fur  ks  fujets ,  &  qui  Tof- 
£enfent  fort  5  &  dont  à  la  wérîté  cha- 
cun murmure  tant  ici,  que  fi  c'étoit  à  . 
la  pluralité  des  voix  ^  ils  feroient  aux 
mains  devant  quil  fût  un  mois.  Mais  (i 
ai-|e  mauvaife  opinion  de  la  réfolution 
dcKltt  Roi  ^  &  de  fa  vigueur ,  que  je  ne 
pois  croire  qu'il  fe  détermine  à  rien, 
s'il  n'y  eft  porté  par  force.  Le  feul  pou- 
voir du  Comte  de  Salifbury ,  qui  eft 
en  a|)parence  extrêmement  mai  avec 
leldics  Ëfgagnols ,  &  qui  a  dit  >  f^ai-je 
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A  A.'^^>  ^oiMraat itit k  bit  de  Itécm^ 
'lêoi  ^^^  mvW»uioB ,  cpi'à  la  véricé  il 
avoic  cueilli  leiriûc  trpp  verd^me  £aâc 
efféim:  ^nc  comme  il  eft  bomwoc  (^ 
ne  démord  pas  aiiemem  ,  il  n'a  poinr 
condim  la  choie  )ufques4à ,  qu'il  ne 
veuîUe  pa^  outre,  ht  coname  c'eft  loi 
qai  dent  le  priacipal  reflbtt  de  od  Cork 
feil  »  il  eft  certain  qu'il  y  liara  réfoodr» 
ce  qu'il  voudra.  D'aillairs  \  je  fçaia 
qu'ayant  ci-devant  aca>rdé  lettres  de 
rcjprciàiUes  à  de  leurs  fujets  contre  Je$ 
Elpagpols  y  que  depuis  ils  avokac  révo* 

2uées  à  l'inftance  de  TAmbainidear  ^ 
ir  la  protnefle  qu'il  avoic  faite  de  leur 
^Bure  faire  rdibn,  ils  les  leur  ont  oc-* 
troyées  de  r echcf  depuis  ces  brouille- 
sics.  De  plus  étant  enquîs  rAnritaL  c^ 
par  un  Marchand  fien  confident ,  qui 
i^égocTe  en  Efps^ie ,  de  ce  qa'ii  jugeok 
de  foutes  ces  amtires ,  il  lui  a  dit  depuîst 
huit  jours  qu'il  lui  confeillok  de  retirer 
Qt  qu'il  y  avoic ,  lie  voyant  pascpie  teuc 
paix  p4t  encotedurer  trots  mois.  C'eft 
en  effet  la  voix  &  le  murmure  ^«is 
commun  de  cette  Gnur  i  s'il  ^a  quelque 
cas  caché  deâbus ,  je  ne  l'apperçois  pa^ 
encore.  Aufli  k  tiennent  tous  ceux  de 
ce  Couièil  ii  élio^^  de  moi  ^  <^t  c^eft 
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iMtce  qœ^  pdb  Umt.<^  et  tcht  < 
k  Comte  de  &li{bary  mie  ou  deux 
foîsienMs.  Pourlesamces^jen^eiiai 
*pu  eocof e  abotilo:  pts  un  ,  ^lelque 
^igeoce  ^le  j  aye  £iice.  Le  meilleur 
que  )'y  Yois  ^c'di  qu  Us  ae  fboi ni  fort 
]iUbile$>oi£ba  pumB&^j&quàlaiui 
ils  ne  pmvent  nen  £tire  qui  vaille  £uis 
ift  paràdpation  de  votre  Ma^efté. 

On  attmd  ici  dam  peu  de  y:sms  les 
Comtes  de  Macr  &  de  CafTel  ,  qui 
viennent  apporter  les  réfiihacsdu  Par<* 
lement  d'EcofTe.  Ils  feront  les  très-bien 
reçus  s'ils  contiennent  ,  comme  Yon 
dit  ,  le  coi^entemetu  à&  l'union  des 
deux  Royaotoes  ^  &  la  réceptioih  des 
Èvéques  audit  Pays  ^  car  ce  font  deux 
jchoies  4{ui  font  étran^snent  aâTeâéei 
far  ce  Prince.  Lon  avoit|)arlèdequel;- 
quc  fbulévement  en  Irlande,  comme 
î'ea  avois  écrit  quelque  cbofe  \  xnasi 
ceki  n'a  poinc  eu  de  luîte; 

Le  Rot  de  Danaetnaorck.  commence 
à  s^enmryer  ici,  &  quoiqu'il  eftt  fait 
tmwBfX/t,  de  n'en  partir  qu'à  la  61»  de 
^eptenibse:,  il  y  a  réibitt  ton  partement 
pour  le  201  dece  préiènt  naoisr.  Ucn  V^ 
rebuté  de  la  chafife  ^  Se  de  fait  écant 
Lundi  à  Theobalds ,  maiiba  du  Oomtt 
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7-7"  de  Salilbury ,  il  lie  voulut  point  y  aller, 

'ido^!*^  &  le  Roi  pourtant  «e  laifla  pas  de 
courre  un  Cerf,  &  le  prendre  ;  ce  qui 
fut  fort  remarqué  ,&  plus  encore  qu'it 
ne  s'en  fallut  rien  que  tous  deux  ne 
s'en  reTmUènt  à  Greenwichpar  chemin 
différent.  Toutefois  à  la  fin  ce  Roi  fut 
confeîllé  d  aller  reprendre  l'autre  audit 
Theol>alds,  &  s'en  revinrent  de  cona- 
pagnie.  Une  fè  fera  plus  de  Tournois , 
s'étant  réfolus  les  Cncvaliers  du  Pilier 
Imùni ,  de  laifTer  en  paix  le  pauvre 
MerHn ,  &  épargner  la  dépenfe  qu'il 
leur  eût  fallu  faire  pour  découvrir  (es 
grands  fecrets.  De  forte  que  j'ai  peun 
qu'à  la  fin  ^  il  n'arrive  de^i^'entrevue 
de  ces  deux  Rois  ce  que  l'on  dît  de  tou- 
•     tes  celles  des  autres ,  que  jamais  la  fe« 

Faration  n'en  cft  fi  agréable  comme 
entrée.  Lés  Danois  fèmUent  groiïiers 
aux  Anglois ,  &  comme  tels  font  mépri- 
fës.  Les  Anglois  font  réputés  fort  fuper* 
bes  par  les  Danois.  Ihi'eftpas  croyable 
au  refte ,  combien  magnifiquement  le 
Comte  de  Salifbury  les  a  traités  en  (à. 
fiiaifon ,  où  ils  ont  fejourné  trois  jours  v 
&  mêmement  Dimanche  il  leur  fit  ua 
uès-beau  feflîn ,  &  tînt  cour  plénîere  , 
9c  au  partir  de4à  y  «ayant  mené  l'après- 
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imé  le  Roi  de  Dannemarck  dans  fou         a  ^^ 
parc ,  il  fie  trouver  au  bouc  d  une  allée      \^q^^ 
une  très-belle  }ameHt ,  quatre  Che- 
vaux ,  deux'  Lévriers  d'attache  ,  deux 
barbets  &c  deux  Dogues  y  chacun  en 
fon  elpece  d'une  pcrfeûion  excellente , 
&  en  fat  préfent  audit  RoL  Avant  hier 
ils  firent  leur  entrée  en  cette  ville,  oà 
^  ne  fe  remarqua  pas  gtandc  magnifi- 
cencc.  Hier  le  Roi  de  DannemarcK  vît 
la  Vill^  y  la  Tour,  ,  les  Eglifes  &  la 
Souriie.  Ce  inadn  il  n^a  boogé  du  Pa;- 
lais  ;  &  dès  ce  CcAt  ils  s^en  retournent 
tous  à  Greenvrich ,  ou  la  Reine  relè- 
vera demain.  Je  fupplie  très-bœnbler 
ment  votre  Majcfté  me  pardonner  fi  j« 
Timportûne  de  ce$  petites  chefcts  que 
f  entaCfe  toutes  cnfembte  pout  ne  neft 
omettre  »  priant  lé  Créateur.. ... 

De  Londres  le  i  x  Août  1 606. 
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L  E  T  T  K  E 
Dm  m.  o&  la  Modsrie  ÀÂtoe 

FtLLSROr. 


M 


ONSIEUR, 


Il  eft  &trvena.  eês  §ofirs^-^i  um 
{MTOttilletie  mcre  les  esters  du  RcÂ 
de  la  6r%nd6-&r^»gfie  &  moi ,  fisr  1 W 
oiiion  de  l'entrée  du  Rm  de  Efetnâe^ 
nuuxk^  dotic  TAmba^deur  d'Efpàgne 
prétendra  pell^4tf)e  tirer  ^el^e  avad^ 
tttge  ,  ar  de  laqodite  f  «i  efiâmé  vmi6 
devok  donner  fort  pariicà[lter&  fidëe 
compte. 

Dimanche  le  Chevalier  Luenau  j^qui 
eft  celui  qui  a  par-deçà  la  charge  des 
Ambailàdeurs ,  comme  M.  de  Gondi 
en  France ,  s*en  vint  dîner  avec  moi ,  & 
me  dire  qu'il  avoit  charge  du  Roi  Ton 
maître  de  me  convier  à  voir  l'entrée 
que  lui  &  celui  de  Dannemarck  fe- 
roîent  en  cette  ville  ,  &  de  me  faire 
donner  une  chambre  là  où  je  voudrois 
pour  cet  effet  \  que  par  tant  pour  éviter 
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de  M.  de  la  Èoderie.     ±4^ 
toute  ctifpiTte ,  j-cnvoyaffe  le  lendemain 
quctquun  des  miens  avec  Itir,  qu'il 
tôt  la  feroit  marquer.  Je  remertiai  le 
Rôt  de  la  iavfciir  qu'il  me  feifoit ,  H 
Im  fe<k<rourtoîfie ,  fc  lui  dis  que  j'en^ 
^f<M8  feteii  qu'H  lecfefirûit.  Le  Lundi 
ne  $*étaiit  pokit  trouvé  chet  hri  ,  î*y 
eiïvoyai  le  Mardi  mon  Maître  dHôtd 
qui  le  trouva ,  &  lui  dh  quil  venoît  de 
iftâ  part  pour  aller  dtoîfir  une  maifo» 
félon  l'offre  qu'il  m'eii  étdît  venu  faire 
de  la  part  du  Roi.  Au  lieu  de  ly  con- 
duire ,  il  lui  fit  réponfequ'îl  s'en  alloit 
àGreenwîch  pour  en  prendre  Tordre 
de  Meffieurs  du  Confeil ,  fe  ouis  cju'îl 
«l'en  viendrok  tfirece  que  jaurois  à 
feîre.  Bè^  l'heure  je  ttouvai  un  peu 
létrange  que  m'étant  venu  femondre  de 
la  part  du  Roi ,  il  lui  fQtbefbin  de  nou^ 
vel  ordre  fur  l'office  quil  m'étoit  vettfi 
€aite  ;  toutefois  je  n'en  fis  femblam. 
Le  marin cottime  j'écrivoîs ,  on  me  vint 
"dire  que  le  Capitaine  Prfn ,  qui  eft  un 
i!ertain  Portu^s  qui  a  fervi  M.  de 
Beaumont ,  Ôc  a  adOS  fervi  le  Roi  & 
la  Rcitte  d*Efpion  auprès  de  bî  ,  me 
^tefiroît  parler.  Je  le  fis  venir ,  &  il 
ttit  dît  qu'a  étoit  envoyé  de^^la  part  de 
M.  le  Comte  de- Siillfcïiîry,  pour  me 
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2tf4  ^mhffades     V. 

'  faite  fçavoir  que  lui  ôc  Met&eurs  d^ 

^  ^  lî^  tf^^  Confeil  defîrant  qu'il  n  imer vînt  aucuiie 

^  '     occafion  de  dîfpute  entre  rAmbaffadeuï 

<i*Efpagne  &  moi  ,  &  obferver  entce 

nous  couce  la  plus  ponâuelle  éffi\ké 

qu'ils  pouvoienc  ^  avoienc  commandé 

au  iieur  Bouton  6c  à  lui  de  s'en  venir 

de  compagnie ,  &  ne  Ce  point  féparer 

.qu  ils  ne  fuffent  en  une  plate  de  cette 

;ville  9  qui  efl:  quaii  d'égale  diftance  ^nt- 

ire  k  maifondudit  Ambaflàdeur  &  la 

mienne  j  &  puis  audit  Bouton  d'aller 

xhezicelui  AmbalGuleur  >  &  à  lui  céans, 

pour  nous  dire  que  nous  envayaflions 

qiund  nous  voudrions  £our  choiJSr  une 

yjnaifbn ,  Se  que  chacun  d'eux  avoit 

charge^  de  nous,  la  feire  marquer,  A  Ja 

^▼érité  je  trouvai  cette  harangue  un  peu 

.étrange  ,  &  ne  pus. que  je  ne  m'ofîèn^ 

^(Te  de  ce  que  ces  Meflieurs-là  fè 

jouoient  tant  à  nous  traiter  ainfi  à  l'égal, 

&  néanmoins  domioient  déjà  mi  avarv- 

tage  audit  Ambaflàdeur  d-ETpagne  par- 

defTus  moi ,  en  lui  envoyait  ledit  Bour 

ton ,  qui  en  toutes  les  autres  occafions 

m'avoit  toujours  afEfté ,  &  qui  eft  le 

fécond  après  ledit  Luenau ,  &  à  moi 

.ledit  Portugais  qui  n'avoir  janaafs  Êdt 

de  chaîne  icmblabljs  :  de  force  que  je  lui 

dis 
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de  M.  de  la  Boderie.  ±S^ 
iîs  ne  pouvoir  croire  que  M.  le  Comte  .  * 
cfc  Salifbury ,  ni  Meffieurs  du  Confeil  ^  *  goT.' 
lui  euflènc  donné  celle  commiflîon  : 
qucn  premier  lieu  je  les  tenoîs  trop 
fages  &  trop  foigneux  de  la  bonne  in- 
telligence qui  devoit  être  entre  leur 
maître  &  le  mien  ,  pour  rien  feire  qui 
fut  à  Ton  préjudice,  comme  ils  lui  en 
faifoient  ^déja  aflez  paroître  par  la 
grande  égalité  qu'ils  voul oient  obfer- 
yer  entre  icelui  Ambaflàdeur  &  mol; 
qu'il  n  y  en  pouvoir  avoir ,  &  n*y  en 
avoit  jamais  eu  :  mais  que  d  ailleurs ,  ils 
m  offenfoient  en  ce  qu'ils  m'envoyoienc 
icelui  Prîn ,  qui  étoit  homme  nouveau 
çn  ces  offices ,  &  envoyoient  Bouton 
audit  Ambafkdeur ,  qui  écoii  celui  le« 
quel  avoit  toujours  affifté  M.  de  Beau* 
mbnt  &  moi ,  &  qui  tiroit  penfion  du  * 

Roi  pour  être  auprès  de  rAmbaffadeur 
de  France  :  que  partant  il  s'en  retour- 
nât ,  fi  bon  lui  fembloit ,  trouver  le 
Comte  de  Salifbury ,  &  lui  dire  que 
je  n'avois  pu  croire  qu*il  fdt  venu  de 
fa-  part;  &  que  s'ils  me  vouloient  faire 
quelque  faveur  de  la  part  du  Roi  fon 
maître ,  il  avifât  à  la  faire  comme  il 
le  devoit ,  &  lui  répéta  les  raifons  que 
j  avois  de  m*en  offcmèr.  Il  s'en  retpufa 
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Ba  avec  çeU.  l^n  Qf>êQ^  t^j^  nfi  mè 
v^^Uoï  l^%im  9x^  ^{W^  ^*it  ea 
fçfpic ,  6^  4|Meie  4oiiçt»s  qu'il  pqurroit 
*«gînei»»ç  Cftpa^e  p«:fQ»fli5  offenlèe, 
leny^^  ç^(^  Sçcrétakcj  par  devera 
|f4ji[c  Ç;p«it^,  êvea  wdre4e  bu  d|re  la 
ni4m^  çhQ&  qvi^  jl'^yois  £ce  à  lautce, 
leqiiri  V  afcivauty  orouva  déjà  icelui 
iPtin,  E^C^mad^Ufe  YOttlutappcochec 
{^Mf  pnikif  audit  Gswte ,  û^lui  parc*  j 
fii^m  fe  pWfOte ,  l»t  dît  aa -éa  ce  qu  ii 
llYOVc|at^.>  il  avQit peiafè DÎea ^ire ,  dfi 
q^çVmfiï^idL  du  Roi  ni  du  Coo^ 
né%Q\t  m\sià^mimi  de  ùkc  cboie  cpûme 
dûi  préjiiiicâ^  -,  qaen  ^  cp'ik  m*a« 
lfi€^nc  çq;y^4  Ptia  phitqc  que  BoAiton  , 
ik  ayol^nti^ru  m  aysuusigear  àcanfe  que 
Ùdk  Pfin.  4stoli  Cfaevaliec  ^io»  Secré^ 
mire  ki  fie  tépoiit^  que:  j'ignocois  1» 
<^l9illi:é&  dudit  Pria  >  que  )e  ns  te  coii^ 
CKQtJ^is  ^^  pour  être  (ènâceur  domeA 
^ue  de  M^  de  Beaumant  ^  dû  poiw 
avoir  vjQaiIu  ccre  1^  miea  depuis  que  p9 
(ikh  paY-de^a>(c9mine  pcuft-tetre  Ëuns 
l'avis  qite  yen.  oos  du(£t  fîeur  4o Beaa« 
mont  &  de  M.  de  Boiffife^  ilFauioii 
êcc)6c  que  pàrt^otc  je  iie  pouvois  croii* 
^tet  y  &ùm  naaiiisai^,  qvtea  une  iégalité  , 
ils  ]»ottf  u^oailêm  dé^  &  iii^ 
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âe  M:  dt  la  EQderie.  x$j 
jto  cela  ïl  lui  clemd»4«  qui  il  vouloit 
qu'il  m'envoyât*  Mon  Sccrétftire  lui.ié- 
pondit  qu'il  h  avoit|>aitit  cbii^^  (kcô^ 
U  i  quç  feulement  il  kim  v^enu  tmx  hà 
dire  qu'il  ne  trouvât  mauvais  »  jg  lèaoiss 
contwinj  de  refufer  k  femonoe  qu'il 
pUifoit  à  fa  Majefté  jne  &ire.  En  cet 
mftant  ledit  Comte  fm.  «ppcdtlec  le 
fieur  du  Kir  ^  5^  Ui  dit  qu'il  s'en  mt» 
à  Londres  y  ic  vit  de  parler  a^u  Maircr 
|>our  me  &îre  dannei  teUie  ciiambre  qm 
|e  voudrois.  Lediç  du  Kir  &  nsuDa  &w 
crétatrc  s'en  revinrent  enfemUe  >  & 
font  que  le  Maire  va  fur  le  lieu ,  lequel 
^yiàs  avc^r  fçu  celle  qui  avoir  été  re» 
tenue  par  ledit  Ambafladeur ,  leur  ett 
^w  bailler  une  tout  vj$*àrvis«  Sur  cek 
s'en  revleni^nt  ied^  du  Kir  $c  mon 
Secrétaire  me  trouver,  qu'il  était  pluf 
d'onze  heures  du  Cok^  Encore  que  )e  ne 
me  fouciafife  guère  d'y  aller  ,  attend» 
ce  qui  s'éitoi*  déjà  paflé  >  fi  cftKje  qoe 
'0our  neiWctlebizamrev  )e  m'jofïréScAm 
lur  ce  qu'ils  me  dirent  Ide  la  pa^t  àx^ 
4it  Go.mi^,  &  de  la  qualité  aufll  de 
la^te  nm&m.  Mais  le  matin  cocnmè 
|e  vousleâs.  entrer  en  Çarrofie  pouar  y 
a^Uer  >  }e  &iâ  toun  étonné  qu'on  me 
ylai  cSre  q^c  lAmbaffîulau:  dt'Efpagui 

Mij    ^ 
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i?8  AmbaJ]ades 

.  ,  •  avoit  changé  de  logis  ,  &  en  étoît  venti 
n  Août  I         "a  •      ■     •  1 

xtfo^      prendre  un  a  ma  mam  droite,  que  tes 

miens  av4>ient  refufé ,  parce  qu  a  la  vé- 
ricé  il  écoic  fort  maurais  ,  tout  joignant 
uft  théâtre  qui  éioit4à  préparé ,  &  tout 
oontigu  au  mien.  Voyant  cela,  t&  ju- 
geant bien  que  c'étoit  une  chofc  faîte 
a  defTein  par  ledit  Ambaflàdeur  ,  pour 
pouvoir  ^tre  vu  detaiK  d'yeux  en  lieu 
plus  honorable  ,  tant  à  caufe  de  la 
main  que  de  la  proximité  du  théâtre , 
(  ce  qui  a  été  tout  ce  que  Ton  a  fait 
d'extraordinaire  en  cette  entrée ,)  &  le 
lieu  auquel  les  Rois  fe  dévoient  arrê- 
ter ,  &  cekd  de  Dannemarck  recevoir 
le  préfent  d'une  coupe  d'or  par  ceux  de 
la  ville  ,  &  voyant  d'ailleurs  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  moyen  d'y  remédier  à 
caùfe  du  temps ,  )e  me  réiblus  du  tout 
de  ne  m'y  point  trouver.  Ce  qui  ayant 
été  remarqué  par  quelques-uns ,  fiit  dit 
au  Roi ,  dont  il  mt ,  à  ce  <ju'on  m'a 
xapporté^  fort  marri ,  &<Ët  néanmoins 
^ue  j'avois  bien  fait. 

Le  lendttnain  ayant  obtenu  l'audien- 
ce que  l'on  m'av-oitremife  depuis  trois 
jours ,  jugeant ,  à  mon  avis  ,  que  je  ne 
l'avois  preflce  que  pour  me  plaindre  de 
^  .qui  étt>ic  arrivé  ^  Je  fus  tout  étonné 
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^de  M.  de  la  Bcderte.  stéy 
'qu'entrant  dans  la  chambre  du  Roi^ 
le  Comte  de  Salifbury  en  même  temps 
me  dit  que  (à  Majefté  ne  pouvant  arri^ 
ver  fitot  y  il  venoît  pour  m'entretenir» 
Je  me  doutai  incontinent  de  la  caufè  , 
Se  me  réfolus  de  le  laifler  dire.  Il  com- 
mença par  tout  plein  de  paroles  d'hon- 
nêtetés, me  remerciant  de  quelques 
bagatelles  que  je  lui  avois  envoyées 
lors  de  Ton  feftin  ,  de  louant  le  bon 
€>ffice  que  j'avoîs  £ai(  envers  notre 
maître  foc  le  refus  quavoii  ùÀt  le  fien 
d  affifter  aux  Baptêmes ,  où  il  avoit  plu 
à  S.  M.  lecoiwier  :  &  de-là  il  comment 
ça  à  me  dire  qu'il  avoit  été  extrême- 
ment marri  du mal-entaidu  qui  avoit, 
été  commis  Te  jour  précédent  contre 
l'intention  du  Roi  fon  maître  y  &  ibo. 
commandement  ;  mais  que  ç'avoit  été 
un  trait  fait  à  rEfpagnole  ,  dont  il  n'y 
avôitperfonneen  cette  Cour  qui  n'en 
fut  demeuré  oiFenfé.  Je  répondis  aux 
premiers  compKmens  du  mieux  que  je 
pus  r  &  puis  je  lui  dis  que  fî  en  ce  qui 
étoit  arrivé,  il  yavoît  quelqu'un  d'of- 
fenfë  ,  c'étoit  le  Roi  fon  maître ,,  de  la 
part  de  TAmbaflàdeur  d'Efpagne,  en  ce 
qu'il  avoit  fi  peu  eftimé  l'honneur  qu'il 
avoit  plu,  à  la  Maleftélui  faire  de  lui 

Mu] 
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(toQûer  une  maifon^  & tia prendre  et 
im^même  une  antre  ^  &  6t  nx>i  eu  ds 
^^ne  y^L^rxm  xcfaCé  h  faveur  m'il  ayok 
fsa  À  faxKce  Mqefté  m^en  oStk  une  ^ 
mais  ooe  j*eftâxKâs  ma  £u2ce  auffi  par- 
àaambic  comme  raocre  fkoit  inéàgxt 
4l  eiitufe ,  puisque  la  (îenae  école  voèim* 
tairez  faii}e  à  deffein^  &  la  mteiine 
^icée  &  conmiinoe  :que  )e  n'écc^s  venu 
Baileikienc  «I  détibénuiond'enparkc^ 
^HMÊi  pour  faire  mes  excufes  à  S.  M. 
«b  ce  (^  y  poiavoic  être  du  mien  ^  mass 
que  puiTqu  il  m'y  faifoit  eùtn»  ,  je  ne 
foirvm  ]iiaa<|iiet  de  lui  dite  qu'à  la 
^vérî^jetromi^  exttêmexnem  étmi^ 
4}o'4m«tteOMr  où  leRoî  mon  maître 
IRtdc  tam  ainuê ,  Ton  mît  im  di^te  à 
(oà.  ^é>udiDe  «ne  cho(è  qui  lui  étoit  xe^ 
^Dnhoeett  t«mtes  les  autres  Govrs  de  la 
i^hrédeménotiiméreflrées  zcpiefic'étoic 
far  qiidcpie  noatelie  précencnin ,  je  ne 
^roui^erai  point  extraordinaire  <pi1k  y 
allaflënt  retenus  y  mais  que  pour  con- 
ferver  à  S.  M.  la  poflèflîon  en  laquelle 
â  écoit  de  tout  temps ,  oda  ne  fo 
pouydt  refûfet  ,  )t  ne  dirai  pas  iàna 
«lanquer  k  Tamitié ,  mais  ùn$  injuftice  : 
que  s  il  y  avoir  rien  eu  en  tout  ce  qui 
«écoit  palfè  qui  m'eût  piqué  ^  $^avoic 
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ttéSè  cévjàs  l'ètt  Ml^ft  Venu  figai-  "^^^ 
fi«  qW6  lui  &  (Jéai  <te  Gonfea  àe  S.  M.  -  "go*; 
éti^ht  taift  feriis  d«  pèîtte  à  balAndtir 
iihe  égalité  fi  j^iidâdk  entre  Itft 
AMbaflàdear  &  Atof  {  âue  je  Toâl&fe 
kén  qtfa  fçût  qdll  h*y  cà  p6<iv<A 
avoir  ;  &  ^6  slï  n'y  feà  étoit  J>oîht  fiiîr 
ni  à  Rônae  hî  à  Vehflfe,  où  il  h^f  à 
|oint  &dcé  dte  r(M:fi]|)tiêii  ^  3î  oÀ  lenéili 
d'EÎ'^gtyeâ  ^us  d'àtttéririliéi^a'iei ,  tntoiftis 
^ki  qàeA  âalf«  Hèb  ifti  mèédeè'y  (9k 
'^troîtMl  Êilrej  Sai  c«là  il  Boédèmahcl* 
fi  à  Rottoé  &  à  Vëâife  Sis  voliârôiéift 
twen  palKt  pour  l'avbir  jagé.  Je  mbiri*- 
tfaî  ân'étdhnet  de  eé  (Jùll  m«  difôît ,  * 
jfc  lui  dématidài  s'iî  étbit  f>6tSbfe  qu'A 
ighorât  qàHi  At  l'&afeft  dé.à  jtijgé  ,  « 
jugé  deux  bu  trois  foi*.  AlôtS  il  fit 
àpj^îlèr  Lueiîâà  qui  m'àTôît  cbftdàt 
éii  cfetré  audiéttcè ,  &  étoit  en  une 
cbàmbi-e  proche  de-Ià ,  6c  !ttî  dit  que 
lé  Roi  i'étoit  exttêtoémènt  offertfé  dfc- 
ce  qui  s'étoit  pàlfé  le  jôût  peécédent ,  & 
^tfil  fiiUoit  que  Boueon,«t  répondît  t  , 
i^Ùt  tmirqull  avoit  feic  dohtter  uiifc 
châfnbte  à  l'Ambaffàdeur  d'Éfpagne ,  il 
ne  devoir  pas  perrtiettre  qu  11  en  prît 
une  autre  où  je  puflè  être  întétéfféV  » 

inais  que  cuihmé  c'étolt  lui  <)ùi  étoft 

MÎT 
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maître  des  cérémonies ,  il  lu;  voubh 
bien  dire  de  la  part  du  Roi,  quétiht       i 
le  Roi'  très-Chrétien ,  le  Roi  du  monde      V 
que  le  Roi  fon  maître  aimoit  le  plus ,      ] 
après  fon  frère  le  Roi  de  Dannematck, 
il  vouloit  auffi  que  fès  Mîiiiftres  fut 
fent  honorés  &  refpeâés  en  fa  Cour 
devant  tous  autres  \  &  que  partant  il  fe 
gardât  bien  qu'à  1  avenir  je  n  euffe  pbs 
lujet  de  m  en  plaindre  :  qu  il  ne  falloit 
quune  raîfon  pour    montrer   que  la 
préféance  étoit  due  à  S.  M,quiétoit 
^ueux  ne  la.youloient  céder  &  ne  la 
céderoîent  jamais  à  TETpagne ,  &  ne 
faifoient  point  de  difficulté  toutefois  de 
la  céder  à  la  France.  Ledit  Luenau  n  eut 
garde  de  dire  le  contraire  pour  la  craîn- 
te  qu'il  avoir  que  je  ne  renverfaffe  toute 
ma  plainte  fur  lui  ,  comme  à  la  vérité 
je  crois  qu  il  le  méritoit.  Mais  comme 
déjà  il  avoit  feit  ce  qu'il  avoit  pu  pour 
s'en  excufer  &  m'en  fatisfaire  ,  je  ne 
penfai  pas  qu'il  fât  féant  de  m'en  atta- 
cher davantage  à  lui.  Or  comme  nous 
en  étions4à,  le  Roi  qui  durant  que 
lîous  parlions  étoit  pafle  par  la  même 
chambre  oà  nous  étions ,  &  entré  en 
une  autre  tout  proche ,  où  je  m'affure 
qu'il  nous  écoutoit ,  rentra  dans  ladite 
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chambre  &  nous  interrompît.  S'étant 
les  autres  tous  retirés  ,  il  me  donna 
lieu  de  lui  parler  ,  félon  que  je  lai  diC- 
couru  par  ma  lettre  à  S.  M. 

Je  m'eftimerois  ,  Monfieur ,  le  plus 
malheureux  homme  du  monde ,  u  en 
ce  que  je  vous  viens  de  raconter  ,  il 
s'étoit  paflTé  quelque  chofe  où  la  di- 
gnité du  Roi  fût  demeurée  intéreflce 
par  ma  Éaute..  Mais  comme  au  contraire 
c  eft  ici  une  occafîon  pour  regagner ,  Ci 
nous  vouions  ,  ce  qui  fembloit  être 
tombé  en  compromis  y  &  dont  je  fçais 
que  Tinfolence  de  TAmbafladeur  d'Ef- 
pagne  a  été  autant  blâmée  y  que  louée 
la  modeftie  dont  j  y  ai  procède ,  j'efpere 
auflî  que  je  n'en  recevrai  point  de  olâ-' 
me.  Refte  pour  achever ,  que  vous  bat- 
tiez froid  de  delà  avec  rÂmbaffadeur 
âuffi  vertement  &  yigoureufemcnt  que 
1  affaire  le  requiert ,  &  que  vous  me 
commandieiL  de  continuer  par-deçà  de 
même  \  de  forte  qu  une  fois  ils  fran- 
chiflent  le  pas.  Car  encore  que  ce  que 
le  Comte  de  Salift>ury  a  dit  a  ce  fujet , 
foit  une  affez  forte  déclaration  de  la 
volonté  du  Roi ,  fi  crains-je  que  leur 
intention  ne  foit  pas  de  rien  faire  qui 
préjudicie  aux  autres ,  non  plus  qu'à 
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nous ,  aîns  Ae  nouslaiflêr  ccpen<fent  fi 
^^6^^  lufi  &  l'autre  fans  nous  appeller  dé- 
^  ^  •  formais  à  aucune  cérémonie" ,  ce  qui 
feroit  toujours  le  même.  Mais  puif^ 
qu'ils  reconnoîflènt  ,  ôt  le  Roî  &  le 
Comte ,  que  la  préféance  appartient 
à  S,  M  ,  &  que  pat  l*éxemple  de  la  leur 
même ,  cela  fe  juge ,  s'ils  font  preffés , 
comme  il  fêdoît ,  ils  ne  peuvent  écha* 
per  de  foire  quelque  adc  qui  le  témoi- 
gne ,  &  Toccafion  n  en  fut  jamais  plu^ 
belle.  Pour  tous  refpeds  je  vous  lup- 
plîe  très-humblement ,  Monfieur ,  m*en 
on^nder  la  volonté  du  Rbî ,  Se  pardon-^ 
ner  lî  j'ai  été  fi  long.  Mais  comme  je 
fois  profeflîon  d'être  vrai  &  fiiKcre  îe 
plus  que  je  puis,  je  n'ai  voulu  omettre 
aucune  particularité  de  tout  ce  qui  s*efl 
jafle  en  ce  fait  3,  afin  que  vous  en  j  ugiez  > 
&  que  fi  j'ai  feillî ,  mon  ingénuité  m'ex- 
cufe.  . 

Je  n*aî  pu  vtxîr  encore  h  Roî  de 
Bannemarck ,  quelque  înftance  que  • 
|*en  aye  fiiite.  Mon  Secrétaire  efl:  encore 
après ,  &  fi  ce  n'eft  demain ,  j*en  perds 
i'efpoir  /parce  qoe  tout  le  refte  de  la 
femame  il  va  fe  promener  aux  maifont 
du  Roî  y  &  part  Samedi.  Quefqu  uïi 
4es  jSens  a  dît  qu'il  n'écoic  pas  veou^ 
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ki  pour  décWtt  les  ftiMncè^  àti  ^^Août 
Ambaflàdeurs ,  (  car  ctM  de  Vënife  cft  x^©^. 
en  j^areil  terme  avefe  ééluî  dé  l'Afchk 
duc  ^  )  ce  qui  i^t  fait  qoali  èlôiire  c^uH 
n'en  verra  pas  un*  Toutefois  je  ne 
vous  eh  {»bi&  ehcdird  <iué  dire  -,  foh  Chart- 
ceUef  ayant  IohjôuIib  fillt  fé^hfe  ijuH 
me  rermroit  ëoiitènc  -,  bi  ^our  y6u*s 
tout  dire  ,  cet  éclat  que  J  aï  fait  fut 
Tocca^àn  de  foh  ènttée  ^  a  bfgft  été  aiii- 
tant  pour  lui  faite  ptetiâf e  gardé  de  lië 
rien  fiUre  qui  me pté^Vlditte  èoniitae  poûfc 
aûcré  choie  \  car  j€  (çàfs  que  l8é  âutrefe 
n'omettent  rieii ,  &  ^tiè  les  f  téfens 
marchent» 

Je  fuis  bien  ^fe  àti  féfte  que  tous 
ayez  pris  réfblutlôti  d«  fkirt  éméc  mony 
tr^e  endérc  à  ta  cétt^gnîé  d'Écdfle^ 
cattt  pour  là  réputi^tiôh  dU  Roi ,  qi^ 
j»our  tefpeâ;  dtt  Duc  de  Léftox  ,  quTl 
li'eft  point  mal  à  propos  de  tchir  con*- 
tent  en  ce§  conjonàtircs.  Kèn  lè  fèrâî-^ 
]t  davantage  j  s'il  étôif  pdflïblè  que  lé 
fieut  dH'vi^inies  &  lui  voùluffeht  fè^ 
mettre  fes  pa^ès  qùHs  tireht  poirterii 
iJbUget  autant  dé  pêrfonries  :  cât  à  la 
vétlté  il  fèroit  beaucoup  plus  tiohbrablë 
it  plus  ûtite  pour  le  férvice  de  5.  M  j  St 
^  a  Ufi  ^u  e«t  de  manrais  théhagè  ck 
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!ce  qui  s*en  eft  fak.  Mais  comme  leP 

'  \  ^^}^  ^^^^  "^'^^  ^^  Lenox  &  d'Hwimes  prctea- 
dent  que  ces  payes  leur  ont  été  bail- 
lées ,  le  premier  au  lieu  d'une  penfion 
de  quatre  mille  éçus  que  Tes  prédécef- 
ièur  s  tiroien  t  de  la  Couronne  de  France, 
&  l'autre  d-une  de  mille  que  le  Roi 
lui  avoir  donnée,  il  n*y  a  pas  apparen- 
ce qu'ils  vouluffent  remettre  lefdites 
payes  que  Ton  ne  leur  affurât  lefdites 
penfions.  Je  ne  vois  pas  non  plus  d'ap- 
parence que  vous  voulufllez  maintenant 
iurcharger  de  tant  les  finances  de  S.  M. 
De  forte  que  je  ne  vois  pas  comment 
honnêtement  on  les  leur  puillè  rede- 
mander, fi  ce  n'eft  quand  on  mettra 
ladite  compagnie  en  befogne. 

J'ai  encore  à  vous  dire  ,  Mônfieur, 
que  la  nouvelle  des  armes  &  des  che- 
vaux eft  parvenue  aux  oreilles  de  Mon- 
feigneur  le  Prince  de  Galles  depuis  une 
lettre  qu'en  a  écrite  M.  de  Vitry  au 
fieur  de  Saint-Antoine  \  car  par  mon 
moyen  je  vous  puis  bien  apurer  qu'il 
n'en  a  rien  fçu.  De  forte  que  fi  vous  ne 
les  lui  envoyez  point ,  comme  le  re- 
tour de  Vertaut  m'en  a  mis  en  doute , 
vous  l'ofSenferiez  fort.  J'ai  peine  à  vous 
le  dire ,  de  peur  que  vous  ne  me  ter 
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niez  pour  importun  5  mais  fi  j'y  man-  . 

quois  y  je.  croirois  faillir  davantage.    ^    ^^^^^ 

De  Londres  .  le  11  Août  1606. 


L  E  T  T  R  E 

'De  M.  DK  LA  BODKRÏE  à  M.  DE 


FiLLERQY. 


M 


ONSIEUR^ 


•  Je  vous  priois  par  ma  précédente  ne 
rien  traiter  avec  TAmbaflàdeur  d'An-  ^^ ^^^^ 
gleterre  de  ce  qui  eft  itc^is  ppur  la 
préféance  du  Roi  par -deçà  ,  jufquà 
ce  que  j  eufie  un  peu  davantage  fondé 
loracle  ^  je  veux  dire ,  le  Comte  de 
Çalifbury .  Je  le  vis  hier  v  &  à  cç  que 
j'en  puis  comprendre  ,  tant  s'en  faut 
que  les  termes  auxquels  ils  ie  voyent 
maintenais  avec  les  £(pagnols  ^  les  in- 
duiiènt  à  nous  rendre  en  cette  occafion 
plus  de  juftice ,  que  c'eft  de-là  qu'ils  ti- 
rent l'excufe  de  n'y  point  toucher ,  di- 
&nt  que  fi  à  cette  heure  ils  venoient 
à  y  innover  quelque  chofe  ^  les  autres , 
pourroient  fe  plaindre  que  ce  qu'ils  en 
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""^^f  fetôitat^  Citait  pour  ft  vtihgêr*  Je  t*n*^ 
i¥of .  l>ams  titta  4ue  je  pi^  tetté  ràifoii ,  8c 
n  oubliai  rkn»  pour  Ibi  ùàit  pàroître 
que  meilleur,  étoic  d'être  leur  ennemi 
que  leur  anii  ,  puifàuHs  adgnoièlit 
plus  de  prcjudîcîer  à  î'un^avec  juftîce^ 
que  d'orfenfet  Tâutre  fi  injuftement. 
Mais  couc  ce  que  fy  pus  dire  ne  fer- 
vit  de  rien  ;  &  Je  ne  vous  cèlerai  point , 
•  Monfîeur ,  que  j'en  paJrtî&^iôd  fatisfait  ^ 
&  que  je  tirai  de4à  grand  {ujec  de  cirqi* 
re  que  quoi  qui  fe  ioit  paffé  entr'eux  ^ 
ils  ne  font  nullement  relolus  de  rom.- 
'fté.  Enfiti  toyàrtt  que  Je  lepifdTdls^par 
dés  raifdniîèuiiqueRe^itne  i^àvoit  <\ûé 
lépotkDft,  il  mè  denlàûdâ  fi  le  Rôf  (é 
foudtoit  réfoudre  dfcleutadmgèt  étlfà 
Gour  U  ptéCéàûCt  qu'auffi  Wèit  ib 
prétendôîetit  fut  rfefoagile  5  &  que  s'il 
Ife  foîfoît ,  ils  nous  radjugercHèftfe  îd^ 
Je  lie  fçus  que  cÊre  à  ceîa ,  lie  Vôtllâftt 
itt'etig^tà  efiofé  que  jé  tit  puflè  gâ.* 
nMt ,  ctitàtt  que ,  coiûttït  Je  h  o\i- 
.BHèi  point  de  lui  répondre ,  U  ràifofv 
n'y  tut  (femblable ,  nous  ^  étant  pour  et 
itipf  <a,eil  ui^  pofTeffion  aufiS  coiltînuéfr 
ebftime  fellé  quils  vouloient  âUjodr- 
cFhui  préeendf  e  étôît  îrttetrprtipue.  Mïis 
ctMir^  là  dêefflmt  cfc  tetfc  inàÉiett  tfti 
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ijemeurée  néaniïioîiis  cnclouée  par  cette  • 
objeékîonj'aieftiménonfeufeînent  vous  ^\J^l^^ 
la  devoir  repréfemet  >  aîns  auffi  vote 
mettre  en  confidétation  ,  i^l  ne  fetoît 
point  etpcclîertt  de  leur  adjuger  ladite 
préfèance ,  tant  ptMit  règagnet  la  nôtre  ^ 
que  pour  lesmettre  davamageaux  mains. 
avec  rEfpaçne,  Il  n*y  a  en  cela  cju  une 
chofe  à  délrt^crer ,  qui  eft  fi  le  Roi  dé- 
lire toujours  demeurer  neutre  entre  lefe 
deux ,  ou  Hen  s'en  attirer  Kun  du  tout  ^ 
&  fe  ftparet  de  Tautre*  Gir  fi  pout 
leur  adjuger  ladite  préfèance  ,  ils  nou^ 
accordbîent  la  nôtre  ,  non  feulement 
TEfpagne  fc  Scheroit  contt'eux'de  tt 

2a'ils  autoîent  fflt  pour  nous ,  mais  auP- 
de  ce  qulls  auroiettt  érigé  dé  nous  -,  fit 
fi  une  fois  l'obligation  du  bienfait  que 
nous  nous  ferions  par  ce  moyen  mu-^ 
tuellement  préparé ,  &  celle  de  TofFen-i 
k  dont  nous  aurions  également  excité 
Tautre  ,  nous  conjoîgnoient  enfemble  i 
ce  fcroît  mr  Ben  pouibte  plus  fort  qud 
toutes  les  Ifgucs  de  alliances  que  Ion 
fçauroit  faire ,  &  qui  nous  tireroit  hor^ 
àt  rinctrtîtu^  6c  irréfolutîon  où  nous 
fbmmes.  Ceft  un  point  dimportance» 
te  pout  la  dédfimi  duquel  il  eft  befbi» 
éc  cervelle  plus  fotide  qâtt  !a  mienne  ^ 
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mais  auffi  ne  fais-je  que  le  propofcr, 
1^  Août    Q^  ç^^^  ^^  g^^j  ^  ^^^g  autres  Mef- 

fieurs  à  le  réfoudte.  Je  ne  fçais  fi  quand 
nous  leur  accorderions  ladite  piéféah- 
ce  ,  ils  nous  adjugeroient  la  nôtre , 
tant  je  les  tiens  irréTolui  &  peu  af- 
fedionnés  en  notre  endroit.  Jenefçais 
encore  fi  ce  que  ledit  Comte  m'en  a 
dit ,  n'eft  point  une  défaite  dont  jl  ait 
voulu  fe  fervir ,  eftimant  que  nous  ne 
franchirions  jamais  ce  pas.  Mais  quoi 
que  ce  foit,  je  ne  crois  point  qtfil  pût 
arriver  grand  mal  de  la  leur  accorder  j 
parce  que  s'ils  Tacceptoient ,  ce  feroit 
parvenir  aux  fins  que  nous  aurionis  pré- 
tendues ;  s'ils  le  refnToient  auiC ,  ce 
ièroit  les  mettre  tous  en  leur  tort.  A 
faute  de  cela,  leur  intention,  pour,  lever 
à  l'avenir  tout  fiijet  de.  difpute,  eft.de  ne 
plus  convier  aucun  Ambafladeur  en  cé^- 
rémonie;  car  Venife  &  Flandre.fonten 
pareil  prédicament:  &de  fait  ils  ont  dé* 
ja  commencé  à  le  pratiquer  au  fujet  du 
Rot  de  Dannemarck  5  car  preflanx  tous 
également  à  qui  le  vprroit  le  premier, 
après  avoir  tenu  confeil  ,  les  Confeil- 
Ier$  dudit  Roi  &  ceux  d'ici  enfepible, 
ils  réfolurenç  enfin  avant  hier  qp'ils 
ftous  envcrroîent  en  même  t^iips  à 
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chacun  deux  Gentilshommes  pour  nous  ^^^T 
_  .        t  iA  16  Août 

remcraer  de  ce  que  nous  1  avx)ns  en-     j^^^^ 

voyé  vifiter  ,  &  avions  tant  témoigné 
deurer  le   feire  *  nous  -  mêmes  ,  nous 
priant ,  ou  nous  accorder  enfemble  de 
ce  qui  feroit  du  rar^ ,  ou  bien  Texcufer 
s'il  ne  nous  le  pouvoit  donner ,  ne  voit 
lant  en  cela  rien  faire  ea  faveur  de  Tun 
qui  pût  préjudicier  à  l'autre.  Ceux  qm 
vinr^it  céans, accompagnèrent  cet  of*- 
fiçe  d'une  longue  protefliation  de  Thon- 
iieur  &aflreâJon  que  ledit  Roiportoic 
au    nôtre ,  à  laquelle  ayant  fatisfait 
autant  que  Thonnêteté  le  requétoit, 
l'ajoutai  que  je  ne  pouvois ,  finon  me 
douloir  de  ce  que  je  me  voyois  privé  de 
l'honneur  de  lui  faire  la  révérence,  & 
•  Juf  témoigner  l'eftime  que  S.  M.  fai- 
foît  de  lui  ;  &  qu'en  cela  TefFet  ne 
m'ctoit  pas  poflible  plus  défagtéable 
que  le  prétexte ,  puifque  c'étoit  révo- 
quer en  doute ,  au  préjudice  de  la.  di^ 
gnité  du  Roi  mon  maître ,  une  chofe 
qui  lui  étoit  reconnue  en  toutes  les 
Cours  de  k  Chrétienté  non  întcreffées  : 
que  toutefois,  puis  qu'ainfi  étoit,  j'étois    ^ 
très-délibéré  de   me  conformer  à   fa 
volonté ,  &  ne  failliroit  point  de  don- 
ner du  tout  fort  fidèle  compte  à  S.  M. 
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ire  ^  car  ii  dh  à  cemc  qui  furent  pat 

dsters  ltti^ic|ii'ii  ne  do^oit  nalicànenc 

qw  la  Sosgneunc  ne  (tosnciàrk  Ibrt 

offenlèc  4ece  «jui  reienoît  le«r  miâict 

de  le  vt^ir  \  mak  fi  n'en  a-t-îl  eu  autre 

chofe.  La  Kéac  &  ce  ^'elle  a  atttouc 

d  elle  ^  &  les  pi:kii3tt>aux  da  Oonfett 

A'onc  omis  en  cetre  tMii^fimi  mxk  Knii 

ait  pu  dépei)dmd*euir  t,  pdur  fidre  w» 

tenir  auli  Ambailàdeurs  d'Ë%agàe  Ât 

et  Flandre  qu'ils  fuiTenc  ^tnf s  tes  f»^ 

tnîers  ;  &  ce  fous  le  prétexte  de  je  ne 

Ç(^s  quelles  alliances  qui  ont  été  ^^ 

crefois  entre  la  maifon  de  Sourgogne 

9c  celle  de  Dannemartk  i  icÇip  veuï 

tlroirceau  Comte  de  Salift>ury  »  notis 

ne  lui  fotnmes  pas  peu  obligés  de  ce 

2u1ls  n*y  font  parvenus  5  mais  fi  ne  tut 
lis-'je  pu  tenir  de  lui  dire  quHs  ont 
£ait  pour  eux-mêmes  en  ne  le  pas  fa^ 
Êtnt>  parce  que  fi  telle  chofe  fetut  pai^ 
&t  ici  )  où  en  effet  ils  fotlt  les  VùtU 
très ,  fe  mien  n^eâc  pu  qu'fen  demeurer 
très^'oâenfé.  Voilà  où  nous  m  IKmiiûei 
demeurés  :  h  tel  eft  le  moyen  qu'ib 
fbnt  émt  (te  pratiquer  dorénavant  en^ 
cre  nous ,  pour  ne  plus  tetotnbef  dan& 
k  diTpute  de  ladite  ptéfëan^e.. 
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C«  detist  kofe  tburttfem  hîei:  la 
Ijague  en  pâttte  ,  &  tduî  de  iJàftfié-. 
matck  h|aglia ,  avec  deux  tnilk  franco 
mri  Y  itoxcnt  de  prix.  Aujourd'hui  lit 
céîébtettt  te  |otit  «ùtjtrel  teld-d  fiitt 
feuvê  ic  b  traWfoh  des  Corttes  de 
Câiirfck  ,  &  la  Rtt  fe  feta  à  çraïKfc 
coups  de  verre.  E)eifiàih  ils  vortt  voit 
les  ttaJfotis  royales  tfiA  fortt  wtôirr 
d'id  ;  it  Samedi  les  Nàvîtts  AAglôfe  ^ 
h:ouvert)nt  à  ftocfeetter  ,  pout  de-là 
conduire  le  Roi  de  Datinetnatck  dân$ 
les  fiens  ^  teqatfl  fetk  état  Lundi  matih 
de  lever  rancte.  Bon  voyage. 

,    De  Landrai  Uié  Août  1 606^ 


16  Août 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


LETTRE 
Ih  M.  DÉ  r^riiEJn^r  À  M,  t^ 

tA   BVDÊAÏÊ. 


M 


ON  SI  EUR, 

J'eftiiàie,  sli  m'en  fouvîeni  fcîeïi,î 


que  vous  nous  avez  donné  avis  cî-  10  Août 
devant  du  voyage  qua  fait  par-delà,    ^^^^^ 
11  y  a  quelque  temps ,  dn  certain  Bàrôft 
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%o  Août  ^^  I-orraine  ,  nomtxié  MagdclénCyle* 
Uq6.  *1*^  ^^^  eftimiex  y  avoir  été  cavoyi 
par  le  Duc  de  Lorraine  ,  &  me  femhle 
que  vous  pariiez,  lors  incerrainçjDent 
àxx  fujet  d'icelui  voyage.  J'ai  £çu  depuis 
peu  que  ledit  Baron  de  Magdeléne ,  le- 
quel eft  véritablement  fils  d'un  des  prin- 
cipaux Confeillers  dudit  Duc ,  a  fait  le 
voyage  par  commandement  du  Pape , 
dont  il  e&Camérier ,  &c  non  dudit  Duc^ 
pour  recommander  au  Roi  d'Angle- 
terre les  Catholiques  da  pays  y  \mwr 
rer  de  leur  obéiUance ,  comme  de  la 
bonne  volonté  de  (à  Sainteté  en  foo 
endroit,  &  lui  témoigner  le  regret  qu  el- 
le a  de  la  conspiration  de  la  liwatde, 
qui  a  été  dreflee  contre  fa  perfonne 

Kr  aucuns  foi  difans  Catholiques^ 
âion  defquds  fa  Sainteté  détefte^ 
comme  elle  fera  toujours  autres  fem- 
blables  attentats..  Noifô  avons  encore 
fçu  que  ledit  Pape  a  depuis  écrit  par 
autre  voie  une  lettre  audit  Roi  fur  le 
même  fîijet ,  &  qu'il  eft  en  peine  de 
n'avoir  eu  autre  avis  du  fuccès  dudk 
voyage ,  ni  de  la  réception  de  ladite 
lettre,  finon  que  ledit  Camérier  avoic 
à  fon  arrivée  en  cette  Cour  été  bien 
;^Ç^j  &  que  ladite  lettre  étoit  tonjbce 
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'de  M.  dé  la  Èùderie:  i  8  f 
^  mains  dudic  Roi  deict  Grande  Bre- 
tagne: ce  que  fa  Majefté  ma  coiti-  *°/^|** 
mandé  vous  faite  i^avoir  ,  afin  que 
vous  mettiez  peine  Je  découvrir  la 
^^lé  de  cette  légation,  &  de  ladite 
lettre  ,  &  quels  feaits  1  un  Se  laucre 
ont  produit^  ay^nt  opinion  quils  au» 
ront  plus  Tervi  à  faire  moins  prifer 
par-delà  Tautorité  Se  le  nom  du  Pape, 
qu'à  améliorer  la  condition  des  Gatho^ 
l^pues  ,  puifque  ledit  Roi  n  a  laiflë  de 
chafTer  depuis  de  foi\  Royaume  quan- 
tité de  Prêtres  ,  lefquels  l'on  St  être 
ces  jours-ci  arrivés  à  Calais ,  pour  pat- 
fer  en  Flandre,  d'où  les  Ardiiducs  bnc 
fait  auffi  abfènter  cet  Owen ,  accufé  de 
iadite  confpiration ,  contre  l'efpérance 
que  l'on  dit  qu'ils  avoient  donnçeaudk 
Roi  Se  à  fes  Miniftres  de  le  leur  livrer , 
tou  faire  punir  par  juftice ,  quand  ils 
^uroiem  vu  tes  charges  &  procédures 
£tites  contre  lui.  Mds  tant  s'en  faut 

2ue  lefdits  Archiducs  ayent  defTein  de 
Ltisfaire  à  leur  promedè,  qu'ils  ont 
donné  de  l'argent  audit  Owen  pour  fe 
-retirer  {budam  ,  après  que  le  procès 
leur  aura  été  reprélenté  par  l'Ambaflà-i 
-^eiir  dudit  Roi ,  réfident  auprès  d'eux  ^ 
de  quoi  j'apprens  quil  trépigne  ^  âç 
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^     celles  de  bon  dcoic,  M^is  je  in'âyS&it# 

T^a<!^'   qiiefba  Mîniftfe  &  ïes  pdrflciMux  Coa^ 

ieUlers  fe]:p8^  plûs  pfaleginaiiqi^s ,.  & 

moîm  <d(^es  <pie  wî ,  à  ce  que  TAew 

bafiàdoi^  dttdi.t  Roîquiféâdeki^aow 

floime  p^  fes  dl6:o<tf&  &  langage  tout 

£«jet  de:  croire ,  tant  il  fe  mwtre  \om^ 

x^\\s^cci$m  contcaifleaux  Etats  des  Fcof 

,vînces-^Unies ,  la  jstufè  defquels  \\  veut 

^ae  ckacua  fçaiche  que  fim  nmtre  ne 

fiiYoriiècft  jamaia,  conuxie  Prince  qui 

fe  gouYcane  ptliis  par  la  règle  de  Véquicé 

^  )uftice  que  p^ur  des  rs^fom  &  confia 

4&rarâtn$  d'Etat,  qoi  font  pli^  ima^ 

loaiires  q«e  Colites,  il  a  tenu  cis  pf  ppos 

au  Pctttce  Chiiftiaad'ÂiiiuiiIt ,  venu  pai> 

jdeçà  pQQS  £e$  aâ&jres  paitîcid»re$  >  â: 

jDftèoe  m  la  d^uifé  au  (îeur  Aerfbis^ 

iecpiel  y  à  moi»  a^k  ^l'aura  éaijt  aa  fieur 

.CarcQKt  S'il  a  charac  de  foA  tBaitre  de 

xelàire>  je  TeoECute^,  tnaisi  uga  a«2tfiô> 

n^ent»  ]|^  ne  fub  f^s  d'avia  que  roi» 

ttàà  partiez  parw^là»  prîncjpaiesiefic  par 

ibime  de  pbiace  ou  ée  bl&me ,  m  de 

iefir  de  coireâioa ,  car  tout  cela  fe- 

oeott  inutile»  Je  ne  vous  le  mande  o^ 

-pojoc  iflous  kift»rmer  de  ce  i^t  fe  paffir^ 

:afin  de  vous  aUer  à  péuétrer  eu  leurs  io- 

^q^tes  memious;  car  vcMusa^v^afiàke 
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à  des  gens  qaî  ne  {bot  pas  moins  à& 


guifës  qae  vimbles ,  mais  plus  à  ob^  *°^^^ 
&fyei  qa'à  reéouterw  ^      ' 

Notifi  avoifts  reçu  votre  lettre  âa  | 
4e  ce  ramsL  L'Anbai^Ms^  4'Ë%agne^ 
^  eft  foiHdelà ,  a  écsk  ici  ce  ams'eft 
pa&  enwe  imSs  cquk  iu  Comeît ,  & 
repr o(encela  duxfe  bien  plus  à  (on  avan» 
cage  que  wat  ne  nous  l'avez  mandé , 
&  comme   fi  on  lui  avok  demandé 
pardon  du  araweodjem  foit  à  fon  Do- 
meftique  contre  le  refpeâ  dû  à  Ton 
Brince ,  &  aux  privilèges  Se  franchies 
de  ceux  dç  C^  condition  ,  a\uint  pour 
cette  feule  confidération  refufé  d*ac- 
j^ter  &  recevoir  ce  BaA ,  ^uel  il^ 
queftion,  &  que  Tpn  vouloU  lui  ren- 
dre %  juftiu*à  ce.  qu  il  ait  fçu  la  volonté 
de  (on  maître  fur  cet  emprifonnen^nt, 
&  Tindignité  commit  en  Éx.  vn^iihM^ 
Voilà  ce  qu  ont  publié  les  Miniftres 
a*E%agne  66  ées  Arcki^^»  ^  ^nt 
^ça.  A  quoi  jàjOHHvai  <SfiXt  Hfeiis  i^ 
«endons  nouvelles  du  tcaitemeM  que     -  -  ^ 
^vous  acura  iRaiit  le  Roi  d^  Diu«iemar^K  ^ 
«e  pouvant  croire  qui!  ppéféfe  à  vous 
rAmbaffadeur  d'Efpagne,  principale^ 
meut  quand  il  fçaîifia  que  vou»  ave« 
4e9  letttes  èù  Roi  pour  lui  pi^éAnteri 
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Toutefois  sll  en  avoic  autrement  uïci 
^^éc6^  vous  devez  vous  abftenîrdelevîfitcr, 
que  (à  Majeftc  ne  lordotine.  Il  y  a 
quatre  jours  qu  elle  eft  à  Dolinvilleii 
la  cha(Ie  ,  &  qu  elle  m'a  permis  de  me 
retirer  en  ce  lieu  pour  prendre  les 
eaux  4e  Spa ,  dont  }'ai  commencé  à  ufer, 
&  efpere  continuer  le  refte  de  ce  okhs. 
M.  de  Puiûeux  fuppléera  cependant  à 
«londéÊiut. 

De  G)nflans  le  lo  Août  1606. 


L  E  T  T  R  E 

DcM.de    la    BODERIEuMi 


DE    VlLLEKOY^ 


M 


ONSIEUR, 

^  La  dépêche  qu'il  vous  a  plu  me  &ire 

*i  Août  du  9  de  ce  mois  n'eft  arrivée  que  le  i  i. 
U94.  L'ayant  vue,  |e  demeurai  en  doute  ii 
je  me  devois  fervir  du  fecours  que  vous 
aviez  jugé  à  propos  dem'envoyer  pour 
me  donner  plus  d  accès  envers  le  Roi 
de  Dannemarck  ^  à  fçavoir  de  la  lettre 
jiu  Roi ,  attendu  la  déclaration  qull 

avoit 


Digitizedby  Google 


lie  M.  de  la  Boderle:  iSj) 
4yoic  envoyé  me  faire,  &  que  vous* 
aurez  appris  par  mes  précédentes.  De  *  Jg^^ 
fait  fi  ladite  lettre  n'eût  contenu  qu'un 
fimpie  compliment,  je  crois  certes  qu^e 
fen  fuffe  demeuré*la.  Mais  après  avoir 
Eût  déchiffrer  la  Vôtre  ,  je  recomius 
<{ue  S.  M.  defiroit  que  je  fondâlTe  ce 
que  ledit  Roi  pourroît  avoir  en  lame 
contre  la  Mauon  d'Autriche  ,  &  en 
bénéfice  de  la  liberté  Germanique  , 
dont  il  fembloit  que  du  côté  d'Allema- 
gne on  vous  eût  flgnifié  quelque  chofè  ; 
Se  que  je  me  repré&ntai  qu'en  matière 
douteuâ; ,  il  y  a  toujours  moins  de 
blâme  d'accomplir  ce  qui  êft  comman- 
dé, qu'à  luivre  fa  tête.  Je  me  délibérai 
donc  de  faire  encore  l'efFort  que  vous 
m'ordonniez  pour  parvenir  à  le  pou- 
voir voir  5  &  ainfi  j'envoyai  par  devers 
fon  Chancelier ,  lui  faifantfçavoir  com- 
me ce  jour  même ,  il  m'étoit  arrivé  une 
dépêche  du  Roi  mon  maître  qui  me 
commandoit/  quelâues  particularités 
poar  traiter  avec  le  fien ,  &  m'envoyoît 
une  lettre  pour  lui  préfenter ,  le  priant 
me  faire  Ravoir  quand  &  où  il  plairoit 
à  S*  M.qiieje  rallaffe  trouver.  Ledit 
Chancelier  me  fît  réponfe ,  après  en 
avoir  communiqué  avec  fbn  Roi  >  -ic 
TomcJ.  N 
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depuis  avec  le  Comte  de  Saiifbory ,  que 
S.  M.  enverroic  inconcinenc  deux  de  Tes 
ÇonJlèillers  par  devers  moi ,  qui  me 
diroient  cç  qui  fêroit  de  fon  intentioiu 
Ils  ne  ta^decenc  pa^  deux  heures  à  ve^ 
rdtiSc  après  m*avoi(  baifç  les  mains  de 
la  parc  de  \e\ja;  i^oi  ^(  ^  ils  furent  fi 
Uen  mongioég  que  cek  sl  )  ils  me  dirent 
qu'il  écoi(  ii^main  de  ce  qu'il  ne  me 
pouvoir  voir,,  tant. pour  le  refpeâ  du 
Bjoi  mon  maître  ^  que  pour  Tamour  de 
moi ^ devant  plus  que  je  lui  avois  ^t 
f^voir  avoir  doi  lettres  de  fa  Majefté 
pour  lui  piîéfçnier  >  ic  qiielque  chofe  à 
négocier  avec  lui  de  fâ  part  ;  mais  que 
comme  il  ^oit  fur  fon  parlement  »  au- 
quel il  fe  tirouvoit  accablé  d*aflRdres , 
îc  prêt  à  partir  potu:  Rochefter ,  il  me 
pripît  l Voâi  pour  excufé  »  &  néan- 
n]^oinsavoît;  emmé  de  m*envoyer  eux 
deux  qui  avoiçpt.  lixoaaeur  d'être  de 
fon,  Çonfeil ,  t^j^poui?  recevoir  la  lec- 
tf  ç^ue  j  avQÎ5  du  Roi  mon  maître  pour 
Ivd  pçéfepwr^  que  pour  entendre  de 
moi  les  pacticuUri^$  dont  je  pouvois 
avoir  charge ,  ip^^afluram  qu'ils  ne  fail- 
liroient  point  de  Éaîre  réoonfe  à  tout, 
&  de  me  f^sfaire.  Je  leur  répondis 
^  je  remye^ois  S.  M.  de  la  faveur 
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qu'elle  m'avoît  faite  de  les  envoyer  par r-gj- 

devers  moi  j  qu  à  la  vérité  j'avoif  le     i^q^ 
jour  précédent  reçu  une  dépêche  da 
Roi  mon  maître ,  dans  laquelle  y  avoit 
une  lettre  pour  le  leur  que  je  leur 
montrai  »  &  quelques  commandemens 
particuliers  qui  témoignoient  Teftime 
que  fait  (a  Majeftéde  leucdit  maître ,  &c 
le  befoin  qu  elle  croit  qu  a  toute  l'Ai- 
lemagne  de  fa  vertu  contre  les  diverlès^ 
oppteffionsdbnc elle eft menacée;  maif^ 
que  comme  }'érois  chargé  de  ladite  le€«' 
tre  3  le  ne  la  pouvois  mettre  en  autres- 
mains  y  ni  confier  ma  croyance  en  au*^ 
très  oreilles  que  les  fienoes  \  que  bien' 
que  leurs  Majeftés  pattidènt  p(^  Ro^ 
diefter ,  je  fçavoîs  néamnoins  qu'elles^ 
dévoient  féjourner  ^  ou  là  ou  aux  en* 
virons  ,  jufqu^à  Mardis  6c  que  ^û  y 
eût  eu  en  cela  de  Tîncommôdité  ,  elle»  . 
n'eût  été  que  pour  moi ,  qui  fu(fc  allé' 
-trouver  le  Roi  leur  maître  où  il  eûr 
commandé  |  mais  que  puifque  S«  M*^ 
ne  m'en  pouvoit  donner  le  moyen ,  je» 
renverrois  la  lettre  à  mon  maître ,  qui 
pourroit  faire  traiter  avec  elle  ,  s'il 
jugeoît  qu'il  le  dût  faire  par  autre  voie , 
ce  dont  il  lui  avmt  plu  de  me  charger. 
Sur  cela  îh  me  deoiandecienr  fi  le  Roi 

Nij 
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^  ,  -leur  maître  ne  m'avoit  fait  dire ,  qud- 
ë4o6,  ^^^  '^^^  auparavant ,  le  fujet  pour  ic= 
quel  il  ne  me  pouvoit  voir ,  &  le  regret 
qu'il  en  avoît.  Je  leur  dis  qu'ouï ,  & 
que  Je  1  avois  trouve  un  peu  étrange , 
ne  me  femblant  pas  que  d'un  Roi  qui  a 
toujours  été  ami  du  mien,  &  d'un  Roi 
beau-firere  du  Roi  de  la  Grande -Breta^ 
gne,le  plus  cher  &  afFeâionné  firére 
que  mon  Roi  aye ,  &  dans  (à  Cour  ,  (a 
Majefté  eût  voulu  mettre  en  compro- 
mis  le  rang  oui  eft  dû  au  Roi  mon  mâî*- 
tre ,  &  troubler  la  pofTeffion  en  laquelle 
il  en  eft  par  toute  la  Chrétienté  s  msds 
que  s'il  m'avoit  alors  femblé  étrange 
qui  ne  me  mouvdis  cjue  de  moi-même  , 
^  pQur  rendre  à  leur  Roi  ce  qui  eii  qua- 
lité >de  Minîftre  d'un  Roi  tant  fon  ami , 
)*avpîs  cru  lui  devoir ,  il  me  le  devoit 
beaucoup  (èmbler  davantage  mainte- 
nant que  je  p^rlois  au  nom  du  mien  \ 
qw  je  déclaroîjsqueci^uifaifQkque 
jjsijdcfiroîs  le  voir ,  étpit  poi^r  ajâ^îrês^ 
ic  que  j'étpîs  porteur  de  lettres  de  & 
Majefté  pour,  lui; présenter  ;  en  quoi 
ii  ne  pouvoir  rjen  intervenir  de  fem- 
blable  de  la  parc  d'Efb^gne  :  toutefois 
que  je  n*étc^s  pas  dénbéré  de  Timpor- 
tpner  davantage;  rne  <:0ntent^iH  d^avolr 
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faîc  ce  qui  dépetidoit  de  moi ,  &  d'en  '  ^  . 
pouvoir  rendre  bon  compte  a  mon  ^^^^^ 
maître.  Sur  cela  ils  s'en  allèrent  y  me 
difànt  fur  la  fin  que  quand  le  Roi  leur 
maître  feroit  en  fa  Copr  ,  il  fçauroît 
bien  donner  aux  Mîniftres  de  S.  M. 
le  rang  qui  leur  appartient;  maïs  qu  en 
cellc-cî  où  il  n  avoit  point  d  autorité , 
il  n  avoit  pu  prendre  d'en  décider.  Je 
croîs  à  la  vérité  que  ce  font  ceux  d'ici 
qui  l'en  ont  empêché,  &  principale- 
ment la  Reine  ;  car  iî  m'a  été  affuré 
qu'elle  avoit  promis  à  rÂmbaffadeuc 
d'Efpogne  qu'n  auroit  fon  audience  te 
premier ,  ou  que  pas  im  ne  Tauroît  :  & 
ce  que  fbn  Chancelier  ne  voulut  Êiirë 
aucune  réponse  à  mon  Secrétaire  y  que 
premièrement  il  n'eut  parlé  au  Comte 
de  Salifbury,  eft  iiiffifant  pour  faire 
croire  que  le  petit  homme  «  y  a  eu  part» 
Sa  Majefté  jugera  fi  elle  en  doit  témoin 
gner  quelque  relfentiiDenr.  L'Ambat 
ladeur  de  Vcnife  eft  es  mêmes  termes> 
&  encore  pis  ;  car  le  jour  de  l'entrée ,  il 
eut  le  regret  de  voir  TAmbaffadeur  de 
l'Archiduc  au  deflus  de  lui ,  par  la  même 
fiheflèdont  celui  d'Efpagne  avoit  voulu 
ufer  avec  moi.  Il  eft  tien  réfolu  de  ne 

a  Le  Comte  de  Salîfbury  ém  d^mie  petite  tailler  ' 

Niii 
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s'en  pas  taire ,  &  d'infifter  vertement 
envers  ce  Roi  à  ce  qu'il  lui  rende  fou 
rang.  Et  }e  crois  certes  que  n  étoient 
les  brouilleries  où  fe  trouve  à  cette 
heure  la  République  3  il  protefieroit 
autrement  de  s*en  aller.  Il  eftime  quefi 
conjointement  nous  laifions  notre  bat- 
terie ,  il  feroit  mal-aifé  à  ce  Roi  d  y 
réfifter ,  &  voudroit  me  perfuader  d*y 
entrer  \  mais  je  m  en  garderai  bien  que 
je  n*aye  autre  commandement  de  vous^ 
Monneur ,  jugeant  a({èz  de  quelle  im- 
portance cela  éft.  Car  encore  quà  la 
vérité  ce  que  le  Roi  &  le  Comte  de 
Salilbury  m'ont  ^voué  reconnoître 
touchant  ce  fait  y  fût  un  aflêi^fort  argo- 
jnent  pour  les  prefler  ,  &  leur  ébûtc 
croire  que  iàns  oflTenfêr  Su  M.  ils  né 
|>euvent  ^uu^iier  de  lui  donner  foo 
rang  y  0  eft-  ce  que  vu  ropiniâtretc  qu'ils 
y  ont  apportée  jufquici,  je  fiiis  con- 
traint de  çroii^  quils  font  entrés  en 
quelque  promedè  avec  les  Eipagnols  ^ 
au  préjudice  de  laquelle  ils  ne  peuvent» 
ou  n'ofent  nous  contenter  :  &  comme 
il  y  auroit  d'avantage  à  ce  faire  ^  je  crois 
qu'il  le  faut  plutôt  candidement  par  la 
voie  que  je  vous  difois  dernièrement  \ 
c'eft  à  fçavoir  en  accordant  à  ceux-ci 
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le  même  rang  fur  rEfpagne  que  nous  y  • 
prétendions  ,  félon  que  le  Comte  de  ^*  ^®*^^ 
Salifbury  l'a  demandé  :  jouit  qull  n'eft  ^^^^* 
que  bon ,  ce  me  fèmble  ,  de  voir  à  quoi 
cette  dernière  brouilierie  5  qu'ils  ont 
commencée  a^ec  TAmbs^deur  d'EC- 
pagne  tournera  y  d'autant  quMls  pouf- 
roient  lavoir  prife  en  Efpagne  de  telle 
façon  ,  quil  ne  nous  reftêtok  plus  de 
diipute  :  toutes  choies  en  étant  demeu* 
rées-là  fur  ce  que  ledit  Ambaflàdeut 
leur  a  déclaré  ne  pouvoir  reprendri  fea 
bomme,  ni  lôur  rien  répondre  en  ce  falt^ 
que  Ton  Secrétaire  ne  foit  revenu  d%ô^ 
pagne ,  <c  qu'il  n'ait  fçu  ce  qui  lut  fera 
ordonné  par  Ton  maître.  Lé  Côttitê  de 
Salifl>ury  reconnoit  bien  y  êttt  allé  un 
peu  trop  vite  5  &  felon  qu'il  «l'en  à 
parlé,  il  tend  plus  àcettfehètite  à  l'eit* 
cufe  qu'à  l'accuiation.  Ti:)utefôîs  il  ne 
fc  rend  pas  tellement,  qu'il  n'éfpcre  en- 
core de  feîre  donner  la  torture  à  Tho* 
mas  Francefqui ,  &  de  juftifièr  ce  qu'il 
a  mis  en  avant.  Je  fuis  d'opinion  que 
dorénavant  nous  les  regarderons  faire 
fans  nous  montrer  fi  fort  touchés  de 
leurs  intérêts  5  car  je  ne  croîspoint  qu'ili 
nous  correfpondent  en  affeâion  5  ni 
feulement  en  apparence,  étant  fi  fort 

N  iv 
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.  perfiiaéés  qoe  notre  principal  bat  eft  it 
^\iQ4n  *^^  nacttrc  mal  avec  les  Ëfp^nofs ,  que 
{Jus  noos  tâchons  de  les  y  animer,  & 
plus  ils  s'en  retirent»  Mais  je  tiens  & 
eux  &  les  Efpagnols  fi  divers  &  fidif- 
fërens  en  toutes  chofes ,  £ors  qu  en  or- 
gueil y  en  quoi  je  ne  fçais quia  1  avaiv- 
tage  y  que  (ans  que  nous  y  mettions 
lien  du  nâtre ,  nous  ne  pouvons  tarder, 
fi  je  ne  me  trompe  y  de  les  voir  aux 
prifès» 

.  Le  Roi  de  Dannem^ek  enfin  fè  (2- 
para  hier  d'avec  celui-ci ,  &  ce  matin  il 
dojt  avoir  (ait  voile  avec  très-bon  vent. 
Il  laifiè  une  très-grande  opinion  de  lui 
en  cette  Cour  y  &  nommément  d'être 
Prince  fort  libéral  ;  au(fi  certes  a-t-il 
Élit  des  préfi^ns  qui  lui  peuvent  bien 
faire  mériter  ce  nom  tà«  Il  a  donné  au 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  le  fécond  de 
fes  VaifTeaux ,  qui  eft  très- beau ,  &  plus 
beau  qu  aucun  autre  que  ledit  Roi  eut 
encore  ,  avec  fbixante  pièces  de  canon 
qui  font  deflus;  à  la  Reine  ,  des  pierre- 
ries pour  la  valeur  de  vingt-cinq  mille 
écus  j  au  Prince  de  Galles ,  une  éfée 
qui  en  vaut  fix  ou  (èpt  mille  ;  à  Madame 
la  Princeflè  ,  une  chaîne  de  diamans  > 
&  une  cnftigne  qui  en  valent  bien  aar 
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tant  \  au  Duc  d'Yorck ,  une  enfcîgne  de  ~^^ 
deux  mille.  Il  a  donne  à  toutes  les  Da-  j^^^ 
mes  qui  fe  font  tfo^yées- là  avec  la 
Reine ,  ic  le  moindre  préient  a  été  de 
mille  écusàchacune»IladonnéaufSà 
tous  les  Seigneurs  du  Ccmfeil^  &  en 
cela  y  a-t-il  eu  un  pende  jaloufie  y  car 
tous  leurs  préfèns  ne  Çoot  femblablésw 
Il  a  donné  en  partant  vingt  mille 
Talers  * ,  pour  les  Officiers  de  la.maifoh 
dudit  Roiv  D'ici  il  remporte  une  coupe 
d*or  &  une  épce ,  Vune  &  1  autre  gra- 
vées de  Diamans  »  que  Ton  eftimevar^ 
loir  quarante  mille  ^us  y  trois  chevaiix 
de  manège  très  -  rkhement  crAarnarr 
chés  ,  trois  de. chaiTe  ^  trois  hacjueriécs 
&  douze  Jumensj  que  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  kûa  donnés  ^&  tou9 
fes  Confeillers  ont  au0t  eu  cliacun>un 
préfent  de  deux  mille  £cus  :  de  forte 
que  tout  çonîpté  &  rabattu ,.  il  iaiffe 
plus  qju'il  ne  remporte,  ^u  reftr,  le 
Roi  d'ici  les  feftoya  daus*  fes  Navires  à 
Gratefende  i.  il  s'en  revancha  daiis  le 
fien  'y  Se  aux  uns  &aux  autresla  plus  re- 
marquable cérémonie  fut  des  (kntés 
qjails  fe  portèrent ,  chacune  accompar 

Z.CÂ  une  monnoie  d^argcnt  qui  vaur  cnv^^niui^ 
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gnée  d^une  volée  de  canons. Venant  qoe 
j'y  avoî«  envoyé  exprès  pcmr  voir  et 
qui  s'y  paHèroic^  m'a  rapporté  ^e  les 
deux  Rois  fè  difant  les  dernières  paro- 
les ,  il  entendit  que  celui  de  Danne- 
znarck  dit  Ç\  haut  que  chacun  le  put 
ouïr  ,  qull  étoit  réfolu  d'entretenir  la 
Ligue  ofFenfîve  ic  défen(ive  qu'ils 
avoientv  enièmble  f^us  éxa^lemenr  que 
jamais  $  &  que  fur  cela  l'Amiral  d'An- 
gleterre s'étant  approché ,  &  ayant  dit 
quelque  chofe  qu'il  n'entendit  point, 
ledit  Roi  de  Dannemarck  répliqua  du 
même  ton  qu'auparavant ,  que  cela  ne 
regardoit  point  le  Roi  d'Elpagne ,  & 
qu  il  n'y  avôit  que  voir.  Je  ne  puis  de- 
viner ce  que  c'eft.  La  vérité  eft  qu'en 
plusieurs  propos ,  il  s'eft  lai(R  échs^r» 
ic  ne  s'eft  montré  nullement  Efpagnol  \ 
ce  qui  me  fait  d'autant  plus  plaindre  de 
ne  l'avoir  pu  aborder.  Ils  commen- 
çoient  fort  à  fe  ikouler  l'un  de  l'au^ 
tre  :  car  celui-ci  n'aime  quelachaffe, 
dont  l'autre  étoit  fi  rebuté,  qu'il  y  a 
plus  de  btMt  jours  qu'ils  n'y  ont  été, 
ic  les  plaifirs  du  Danois  ne  font  qne 
la  Bague ,  ou  la  Lance ,  ou  la  Mufi- 
que.  En  quoi  il  a  toujours  remporte 
lant  d'avantages  par-deflus  l'Anglois> 
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que  ce  dernier  n  y  prenoit  plaifir  au- 
cun. Quant  aux  Angloîs  &  Danois  ^l^^^^ 
en  général ,  ils  fe  font  (ki^zxèi  alTez 
peu  fatîsfaics  les  uns  des  autres*  La 
lèaie  Reine  a  )etté  quelques  larmes 
au  partement  du  Roi  fon  trere  5  auffi 
eft-ce  la  bonne  fœur.  Voilà  une  Comé- 
die achevée ,  dont  j*ai  eflayé  de  vous 
faire  fidèle  rapport ,  autant  que  )'ài  tu  > 
ou  que  )e  1  ai  pu  tirer  d  autrui.  Et  pour 
TOUS  faire  voir  toutes  les  particularités 
de  la  Tragédie  de  la  Fougacie ,  je  voti^ 
envoie  un  difcours  latin  qui  en  a  été 
fait  i  enfemble loraifon  que  le  Roi  fit 
fur  icelle  à  l'ouverture  du  Paflemcm  , 
&  les  charges  auffi  fur  lefquellei  le 
Comté  de  Northumberland  a  été  coït- 
damné  ,.&  lefquelles  j'ai  recouverte^  ^ 
fait  traduire  en  François  ,  par  où  VôUi 
verrez  qu'il  y  a  eu  des  hommes  fi  dfe* 
boliquement  réfolus  par-deçà ,  que  l'on 
doit  craindre  qu'il  n'y  tn  fôit  refté  en- 
core. L'hifloire  eft  vieille,  mais  je  ne 
fçaîs  fi  vous  en  avez  encore  fi  bien  fça 
tout  le  fôild. 

De  Londres  le  %i  Août  1 6o6é 
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LETTRE 

De  M.  DM  LA  BODERJE  à  M.  DE 


FlLLEKOY^ 


M 


ORSIEUR^ 

Je  croÎ5  fort  dfémcnt  ce  qu*fl  vous  a 

1 8  Août  jxl  u  me  mander  par  la  vôtre  ou  i  o ,  arri- 
1^0^.  y^e  i^^i  le  1 6 ,  de  ce  Gentilhomme ,  qui  ^ 
fou&  le  nom  da  Duc  de  Lorraine ,  eft 
venu  de  deçà  de  la  part  du  Pape.  De 
fait  il  ne  fut  jamais  traité  comme  Am- 
bafTadcurj  ce  que ,  s'il  fut  venu  de  la 
part  du  premier  ,  &  poyr  les  compli- 
mens  que  loa  difoit  y  on  ne  lui  eût. 
pas  dénié.  Il  fut  défrayé  tant  qu'il  fut- 
ici ,  c*eft-à  dire ,  on  paya  à  lliotellerie  y 
où  Ton  le  laifla  toujours ,  ce  qu'il  y. 
dépenfa  ^  6c  remporta  un  préfènt  de  la 
valeur  de  mille  ou  douze  cens  écus.. 
Qu'il  ait  pour  cela  fait  grand  effet, ni. 

four  la  fureté  des  Catholiques ,  ni  pour 
autorité  du  Pape ,  ce  qui  s'eft  publié 
&  exécuté  depuis  ^  &c  qui  tous  les  jours 
«'exécute   avec  plus  de  rigueur  que 
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jamais  contre  les  premiers ,  le  démon*-  • 
tre  aflèz.  Je  n*en  avoîs  pa  découvrir    ^\^^^^ 
autre  choie  isue  ce  que  je  vous  avois 
mandé  ;  c'eft  a  (çavoir  qu'il  étoit  venu 
pour  donner  part  au  Roi  du  mariage 
de  M.  le  Duc  de  Bar ,  &  le  convier  à. 
fes  noces^,  &  pour  le  prier  auffi  daC- 
fifter  le  Cardinal  de  Lorraine  de  quel-, 
ques  lettres  de  fiaveui:  envers  l'Eleàeuc 
de  Brandebourg,  pour  terminer  tano^ 
plus  amiablemenr  quelque  diipute  qui 
ctoît  entr  eux  pour  des  fruits  de  l'Evêr 
ché  de  Strasbourg.  Mais  ce  n^ura  été 
que  le  prétexte  de  fon  voyage  5  &]e  ne 
doute  point  que  lavis  quon  vous  ^ 
doimé  ne  foit  véritable^  Ce  Pape  ici 
£ait  bon  marché  de  fon  autorité  en  tou- 
tes (bnes ,  &  je  crois  qu  il  s'en  apper- 
çoit  par  les  événemens.  Je  me  mettrai, 
en  quête  pour  en  découvrir  quelque: 
choie  de  plus ,  &  vous  donnera  avis. 
de  ce  que  j'en  aurai  appris. 

On  fçait  bien  ici  Icvafion  d'Owen ,. 
&  l'argent  que  l'on  lui  a  donné  pour, 
fon  voyage  j  mais  on  ne  s'en  vante  ^ 
ni  ne  s'en  plaint-on  point.  On'y  reçoit 
auflî  tous  les  jours  des  plaintes  contre 
les  Efpagnols  par  des  paniculiers  An-r 
^ois.,  qui  toutes. rendent  à  des  repri- 
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•failles :  &  encore  Mardi,  comme  le 
1 8  Août  Roi  vouloit  partir  de  Grcenwîch,  y  ea 
^  ^  •  eut-il  fept  ou  huit  qui  fe  jcttefent  à 
ics  pieds ,  entr'autres  un  Ecodbis  ,  qui 
étant  depuis  deux  ans  à  la  pourfoice  en 
Efpagne  d'un  Navire  que  1  on  lui  a 
*  pris ,  qui  tant  le  YaifTeau  que  la  charge 
lui  importe  de  (bixante  mille  écùs  , 
n'en  a  remporté  autre  chofe  que  fis 
œds  de  galères ,  où  Ton  Ta  tenu  avec 
toutes  les  cruautés  du  monde.  Mais  fi 
ne  fe  détermine-t-on  pour  cela  à  aucu* 
ne  chofe.  Vrai  eft  aufli  que  le  Roi  ne 
donne  point  de  temps  aux  aflfàires  ;^ 
que  quelque  autorité  qu'ait  fon  Con- 
ieil/n  ne  veut-il  (ans  lui  rienréloudre 
en  telles  matières.  L  autre  jour  il  ne  fe 
vit  fitôt  défait  du  Roi  de  Dannemarck» 
qu'il  ne  parlât  d'aller  faire  un  progrès  : 
Et  comme  fur  cela  le  Comte  de  Salii^ 
bury  le  fut  venu  trouver  de  la  part 
du  Confeil ,  Se  l'eut  fupplié  <fe  vmiloîr 
diflFérer  fon  partement  pour  toute  cette 
-Semaine ,  avec  des  rem6ntrances  >  quel- 
que faites  le  genou  en  terre ,  néan- 
moins afTezmagiftrales,  fine  lui  (iit-il 
jamais  poflible  de  l'arrêter  ;  &  comme 
il  vit  qu'on  le  preflbit ,  il  monta  en 
colère  3  &  pour  toute  réponfe  il  dîi( 
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qu'ils  le  vouloîent  foire  mourir  ,  & 
qu'ils  le  renvoya(&nt  plutôt  en  Ecofle. 
énfia  tout  ce  qu'ils  en  rapportèrent 
fut  que  de  deux  mois  qu'il  penfoit  faire 
durer  ledit  progrès ,  il  le  réduilit  à  un. 
JLa  Reine  cependant  demeurera  à  Hamp- 
toncourt ,  &  le  Confeil  reviendra  ici. 
Cela  eft  bien  caufe ,  ce  crois-je ,  de  ce 
qu'ils  n achèvent  rien.  Mais  lattente 
aoffi  en  quoi  ils  font  de  ce  quTon  aura 
réiolo  en  Efpagne  fur  la  plainte  de 
rAmbaflàdeur ,  les  peut  Men  encore  re- 
tenir. Je  ne  doute  point  que  ledit  Am- 
bafïkdeur  n'ait  fait  valoir  envers  fes; 
correfpondants ,  l'office  qu'on  lui  a  faite 
de  lui  rendre  Ton  homme:  &  la  vérité, 
eft  qu*après  avoir  demandé  trois  ou 
quatre  Jours  de  temps  pour  répondre 
audit  office ,  il  a  enfin  déclaré  ne  le 
pouvoir  recevoir  qu'il  n*aît  commande- 
ment de  fon  maître.  MaJs  fi  Ce  pafla 
tout  l'office  qu'ils  firent  avec  îuîpour 
cet  etfet  de  la  façon  que  Je  vous  ai 
écrit ,  je  ne  puis  croire  que  le  Comte 
de  Salifbury ,  qui  s'eft  fi  fort  déclaré 
contr'eux  en  cette  occafion,  puîffe  !aî(^ 
fer  durer  la  dîffimuktîon  plus  long^ 
temps  jaîns-j'eftimeque  quekme  froiJ 
^ue  foît  ce  Prioce  ,peu  à  peu  îl  î'cchauf- 
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"'^'^T*  fera ,  &  le  portera  en  dépit  de  lui  à  ce 
^Lor^  qu'a  montre  de  foîr-  De  faite eft lui, 
'  à  ce  qu'on  dit ,  qui  fafcitc  tous  ce» 
Marchands  particuliers  qui  fe  plai- 
gnent ,  à  fe  jetter  aux  piedé  du  Roi  ;  8ç 
à  ce  que  j'apprens  y  leur  rcfolutîon  eft , 
après  aiFoir  eu  réponfc  de  leur  Ambat 
fadeur  ,  qui  eft  en  Efoagne  ,  fur  Tinf- 
tance  fomm^Mre  qu'il  fera  en  faveur  def- 
dits  Marchands,  d'afcoorder  lettres  de 
rcpréfailles  à  tous ,  comme  ils  les  ont 
déj^  délivrées  à  un  bon  nombre.  D'ail- 
leurs i'entens  par  quelques-uns  qui 
voient  l'Ambafladeur  d'Elpagne ,  qu'ils 
font  de  de  -là  auffi  las  de  leur  belle 
paix ,  comme  on  le  fçauroit  être  ici  \ 
icque  reconnoiffant  bien  qu'elle  leur 
eft  aufE  peu  utile  quelle  leur  a  été 
extrêmement  honteuïe  ,  ils  fe  délibé- 
roient  de  contenter  leurs  Confeflcurs 
le  Prédicateurs  qui  la  leur  mettent  en 
confcience ,  &  prêchent  publiquement 

Ju'efle  feule  eft  caufe  des  miferis  qui 
mt  en  Efpagne.  S'ils  étoîent  fi  honnê- 
tes gens  que  d'en  vcnir-là  les  uns  & 
les  autres  ,  je  ne  cr^is  pas  qu'ils  nous 
défoblîgeaflTent  beaucoup',  car  quoi 
qu  ait  dit  l'Ambafladeur  Anglois  qui 
eft  en.  France  a,  fi.  j^udroit-il  lors  qu'il* 
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penùsScx  au  fecours  de  Meflieurs  des  ^g  ^oat" 
Etats  ,  deranc  qae  de  les  laifTer  enta-     ^^q^^ 
mer  davantage  -,  mais  fi  ai-je  peine  à 
prendre  fi  bonne  opimon  de  leur  cou- 
rage. 

Je  vous  envoie  une  lettre  pour  le 
Roi  y  que  celui  de  Dannemarck  me  fit 
tenir  avant  hier  par  un  Agent  qu  il  a 
ici  s  avec  la  douUe  d'icelle ,  que  je  vous  . 
iùpplie  très-humblement  de  faire  con- 
.froncer, pour  voir  fi  elfe  eft  fembla- 
ble.  Il  euaye  pai-là  de  couvrir  la  faute 
qa  il  a  faite  ,  ne  me  voulant  donner 
moyen  de  lui  aller  préfencer  celle  que 
)e  lui  avois  fait  dire  avoir  pour  lui  de 
la  part  du  Roi.  S.  M.  jugera  fi  elle  s'en 
doit  contenter ,  de  tant  plus  qu  il  en  a 
envoyé  une  au0i  à  l'Ambaâàaeur  (fE& 
pagne.  A  la  vérité  il  a  laiffé  id  looi- 
nion  de  n'être  nullement  Efpagnol ,  lui 
étant  échapé  tCMit  plein  de  propos^, 
mêmement  avec  la  Reine ,  qui  le  font 
allez  paroître.  Mais  il  s'eft  mal  gou- 
verné avec  moi  pour  le  refpeâ:  du  Roi;; 
ôc  comme  il  a  témoigné  un  fort  grand 
defir  de  le  voir ,  &  d'avoir  fa  perlonne 
en  fînguliere  eftime,  je  ne  fçais  à  quoi 
attribuer  ce  manquement ,  finon  aux 
prierez  particulières  de  laReiAe>ouà 
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quelque  comi{^don  qui  fe  fbit  gliiOe 
'  j  ^oéT   P^^^^î  ceux  de  fon  Confèil ,  comme  on 
m'en  a  doûné  quelque  foupçon  ^   ou 
bien  aux  perruafîons  de  ceux  d'ici ,  qui 
n'ont  voulu  davantage  îoflfenfer  les  Es- 
pagnols ,  ou  plutôt  Te  r'habillet  avec 
eux  à  nos  dépens.  Le  meilleur  que  je 
voye  en  cela ,  c'eft  que  le  mal  n  eft  pas 
grand  ,  Dieu  nfierci.  Sa  libéralité  n'a 
pas  été  fi  profufè  comme  je  vous  difoîs 
par  mes  précédentes  s  &  celui-ci  Ta  en- 
core &g^  fur  lui ,  car  la  feule  épée 
2u  il  lui  a  donnée  eft  e(Umé«  avec  toute 
t  garniture  à  cent  mille  francs ,  tant 
le  tout  eft  chargé  de  diamans  &  de 
bons.  Il  na  rien  donné  à  la  Reine  > 
comme  on  difoit;  au  contraire  il  a 
remporté  une  très-belle  bague.  Et  quant 
auxpréfensdeMonfelgneur  le  Prince  de 
Galles  &  de  Madame  la  Princeâe ,  ils 
ne  (caiuroient  valoir  tous  deux  enfem* 
ble  ux  mille  écus.  Il  n  arien  donné  au/B 
aux  Seigneurs  ni  aux  Dames ,  fors 
aux  Filles  de  la  Reine ,  à  qui  il  a 
donné  quelques  bagues  &  quelques 
enfeîgnes  ,  maïs  d'a&z  peu  de  valeur  j 
&  tant  pour  les  Officiers  du  Roi  que 
de  la  Reine ,  il  n'a  donné  que  vingt 
mille  Talers.  Les  chofes  fe  font  tou* 
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jours  plus  grandes  quelles  ne  font,  g  .  ^^ 
Avec  cela  il  a  laîlfô  une  grande  brouil-  ^^^^^ 
lerie  entre  la  Reine  &  l'Amiral  avec  Ùl 
fen>me^  car  outre  tout  pldn  datta- 
qttes  qu'il  donna  audit  Amiral ,  étant 
ici  ^  fur  fon  âge  &  fur  eelui  de  fà  fem^ 
me  ,  qui  eft  extrêmement  jeune,  au 
tefpeâ:  de  lui,  il  arriva  encore  que*le 
jour  qu  il  dit  adieu  ,  tenant  une  hor- 
loge la  Reine  &  lui, ledit  Amiral  s  apr 
procha  pour  demander  quelle  heure  il 
^oit  \  fur  quoi  ledit  Roi  lui  fit  par  deux 
ou  trois  fois  les  cornes  avec  les  doigts , 
voulant  dire  qu  il  etoit  deux  heures ,  àc 
accomp^^na  cela  d'une  telle  rifëe 
entre  la  Reine  &  lui ,  que  ledit  Ami- 
ral s'en  fentit  infiniment  piqué  :  de 
forte  qu'éunt  de  retour  en  fon  lo^s  y 
il  commanda  à  fa  femme  d'écrire  une 
lettre  à  un  nommé  Saint  Ckir ,  fervi- 
teur  confident  dudit  Roi ,  par  laquelle 
elle  le  traite  de  petit  Roi  5  &  main* 
tient  qu'elle  eft  auflî  femme  de  bi^n 
que  ni  Ùl  mère ,  ni  fa  femme ,  ni  fa 
ioBur  ,  &  que  l'enfant  <lont  elle  eft 
grode,  duquel  ils  avoient  la  Reine  & 
lui  dit  quelque  chpfe ,  eft  auflî  bien  à 
ion  mari  ^  comme  au  Roi  aucun  d'e 
ceux  que  la  Reine  ait  fait»  Ce  Saint 
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'  Clair  montra  la  lettre  à  fcm  maître, 
qui  fat  CD  termes  de  revenir  pour  s'en 
venger  contre  TAmiraL  Toutefois  en 
ayant  été  retenu  par  fon  Confeil ,  il  fe 
contenta  de  renvoyer  ladite  lettre  à  la 
Reine  ^  la  priant  &  le  Roi  auffi  de  lui 
en  foire  rattbn.  Tout  auffi  tôt  la  Reine 
fit  appeller  cette  pauvre  Dame  5  & 
après  lui  avoir  dit  mille  injures ,  &  la- 
voir  traitée  dix  ou  douze  fois  de  bâtar- 
de, parce  quelle  eft  petite  fille  du  bâ- 
urd  d'Ecofle  ^  enfin  elle  k  chafla  de 
devant  elle  &  de  la  Cour ,  &  la  fit  rayer 
de  deflus  Vétat  de  fa  maifon.  Pour  1 A- 
miral ,  il  fe  retira  auffi  chez  lui ,  d'^ 
il  n*a  bougé  depuis  ;  &  dit-on  qu'il  ea 
eft  malade.  Le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne s'en  oâTenTa  fort  auffi  ,  &  en 
même  temps  envoya  fon  Capitaine  des 
Gardes  après  celui  de  Danneroarck, 
pour  laffurer  qu  ilf  envengeroit.  Néan- 
moins comme  il  eft  bon  Prince  &  (ojx 
patient  ^  Fon  m  affure  que  fa  colère 
eft  déjà  oaflce ,  &  qu'il  commence  i 
excufer  la  grande  occafion  qu  à  eue 
fedit  Amiral  de  feire  ce  qui!  a  (dît. 
Mais  le  fur  eft  que  Ramzay ,  qui  eft 
Pan  de  fes  Favoris  ,  eft  un  peu  brouil*- 
Iç  en  tout  ceci  pour  être  Don  ami  (te 


Digitizedby  Google 


de  Mé  de  la  Eoderîe.  ^op 
ladite  Dame  ;  &  elle  eft  déjà ,  à  ce 
qu'on  dit  ^  fa  femme  par  reverfionà  la 
mode  d'Angleterre.  Le  Roi  rira,  je 
m'aflure  >  de  tout  ceci  4  mais  qu'on  ne 
^ache  point  par.deçà  ^s'ileftpoffiblej 
que  rhiftoire  en  vienne  de  moi.  Ledit 
Roi  de  Dannemarck  entra  dès  Jeudi 
ea  pleine  mer  ,  &  doit  à  cette  Heure 
âtre  en  Ton  pays. 

De  Londres ,  ce  x8  Août  1 606. 


LETTRE 

Vc  M.  DE  LA  BODERIS  à  M.. 
DE    FlllEROY^ 


1%  Aoac 


M 


ONSIEUR, 


Je  vous  ai  écrit  allez  amplement  le  ■ 
!«  du  mois  pafféî  &  celle-ci  eft  plus  '  ^J^^^^^- 
pour  ne  perdre  la  commodité  d'un  qui 
vient  m'avertir  qùll  s'en  va  à  Calaîs ,  • 
que  pour  grande  matière  que  j'ayc  -,  en- 
core qu'il  y  aura  Men  quelque  cas  qui 
vaudra  la  peine  de  le  dire.  Le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  partit  hier  de 
TSnndTor  pour  commencer  fon  progrès 
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~ j-  qui  durera  jufqa  au  xo  de  ce  mois. 

'  i/oT  Trois  jours  devant,  étant  à  Hamptoa- 
court  ,  il  (è  trouva  une  lettre  dans  la 
chambre  de  ce  Prince  y  adreflànte  à  loi, 

2ui  contenoit  en  ful^nce  qu'il  vau- 
roit  beaucoup  mieux  qu  il  peaflt  à 
gouverner  fon  peuple ,  à  le  défendre 
d  opprefllon  y&c  à  le  décharger ,  que 
d'êcré  continuelloment  à  corurir  après 
des  bêtes  ;  que  s'il  ne  vouloir  fe  mode* 
rer  en  cette  façon  de  vivre ,  on  lui  em- 
poifonneroit  tous  fes  chiens  ^  qu'il  prit 
exemple  fur  ce  brave  Roi  de  Dan- 
nemarck ,  qui  venoit  de  le  laiflbr  ^  Se 
qu  il  s'adomiat  aux  exercices  vraiment 
royaux  Se  martiaux ,  comme  il  lui  a 
montré  d  avoir  fait  j  autrement  qu'il 
s'affurât  d'avoir  entièrement  perdu  l'a- 
mour Se  l'eftime  de  fon  paiple.  Se  d'ca 
recevoir  toutes  les  malediâions  qui  fe 
Dcuvent  donner  à  un  mauvais  Roi  pour 
lui  Se  pour  fa  poftérité.  Cette  lettre 
ayant  été  trouvée^  fut  baillée  à  la  Reine 
qui  l'a  fupprimée ,  mais  non  tant  tou^ 
tefois  qunne  partie  n'ait  été  dite  audit 
Roi ,  &  que  tout  le  refte  ne  fe  fcHt  fçu. 
L'on  croit  qu'dle  vient  dçs  Puritains. 
Si  ce  Parangon  du  Roi  de  Daonemarck 
cû  venu  à  la  connoiflànce  de  celui-d^ 
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c*àiirabien  été  pour  augmenter  la  jalou-  ^  j^p^ç^i, 
te  qu'il  avoir  déjà  conçue  à  Tcncontre      ,^^^ 
de  lui  j  car  dès  quMl  éroic  ici ,  il  recon- 
nue en  piuiieur^  occafions , -ptincipale- 
menc  lorfqu  ils  courotenc  la  bague  8c 
k lance,  que  le  Peuple  lui  applaudif*  ' 
£>ic  beaucoup  davantage  »  &  ouït ,  non 
£10$  un  extrême  dépit ,  deux  ou  trois 
fois  des  voix  confutes  qui  difoient ,  Ah> 
que  n'avons-nous  un  tel  Roi.  Et  cela 
joint  à  queloues  remontrances  que  lui 
voulut  faire  ledit  Roi  fur  le  traitement 
de  la  Reine  »  que  celui-ci  ne  trouva 
nullement  bonnes  y  a  été  caufe  quils 
a>nt  demeuré  moins  enfemble  que  Tun 
Se  l'autre  au  commencement  ne  fai-* 
£>ient  état.  Tout  cela  s'eft  tenu  cou- 
vert tandis  que  ledit  Roi  a  été  ici  -,  mats 
depuis  fbn  partement ,  le  temps  a  fait 
ce  qu'il  a  coutume  de  faire. 

Aujourd'hui  ou  demain  ceux  de  ce 
Confeil  doivent  faire  appdler  les  Am- 
badàdeurs  d'Efpagne  &  de  Flandre  , 
pour  leur  communiquer  toutes  les 
plaintes  que  le  Roi  a  .reçues  des  ex- 
torfions  &  pilleries  foufFertes  par  Tes 
fajets ,  tant  en  Efpagne  que  fur  la  mer , 
&  leur  juftifier  en  combien  de  fortes 
Jls  ont  &  en  Efpagne  &  en  Flandre  con- 
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'  trevenus  au  dernier  Traité  de  la  paix; 
'  ^P^*^*  afin  qu  ils  ayent  à  fiûre  r^wurcr  tous  ces 
'    excès  y  &  donner  ordre  que  leur  Roi 
n'en  reçoive  plus  dlmportunké  à  ^a?^ 
nir  \  autrement  protefteront  de  r^é- 
(ailles  &  de  toute  forte  de  rei&mimeat. 
Je  ne  doute  point  que  lefdits  AmbaiËi- 
deurs  ne  ie  [Jaignent  aufli  de  leur  côcé  » 
te  qu'il  ne  fe  remue  encore  quelque 
choie  (ur  le  £siit  de  la  dernière  prétendue 
confpiratlan  \  d'autant  mêmç  qu'il  eft 
arrivé  depuis  deu:)t  jours  un  G>arier  à 
celui  d'Efpagne  ,  mais  non  jà  celui 
qu'il  y  avoit  dépêché.  S'il  étoit  pofEble 
qu'ils  fe  miflènt  les  uns  &  les  autres  eu 
colère  à  bon  efdent ,  j'aurois  bien  meil- 
leure opinion  d'eux  que  je  n'aL  Toute* 
fois  il  dk  impoffible  que  parmi  tous  ces 
paquets  »  il  y  ait  beaucoup  d'amour) 
&  vu  l'humeur  des  uns  &  des  autres, 
qui  eft  extrêmement  fiere  &  infblente, 
je  ne  défefpere  point  qu'à  la  fin  ils  ne 
feEéiflènt  paroitre  gens  de  courage. 

P.  S. 

Vous  aurez  encore  ceci  de  plus ,  puis- 
que celui  qui  doit  porter  cette  dép>eche 
m'en  donne  le  loifir  :  ce  fera  pour  vous 
dire  comme  en  fuivant  ce  que  je  vous 

promettois  ^ 
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^ometcbîs,  les  Ambafladeurs  d^Efpagne  ^"i r 

-&  de  Flandre  comparurent  hier  au  Con- ^  x^i©^  * 
ièil ,  &  y  demeurèrent  trois  groffes  heu- 
res ,  durant  lefquelles  on  ne  fit  autre 
chofe  que  leur  foire  ledure  des  diverses 
plaintes  ^u'on  ^rendoit  conore  les  Efpa- 
gnols  &  Flamands ,  au  l>out  defquetles 
Je  Chancelier  prit  la  parole  ,  &  leur 
montra  combien  tout  cela  étoit  en  con- 
travention du  Traité  de  paix ,  &  leur 
protefta  qu'à  faute  d'^n  faire  faff e  rai- 
fon  par  leiws  Princes  ,  le  leur  ne  la 
pourroit  plus  dénier  à  fes  fujets.  LeC- 
dits  Ambafladeurs  ne  firent  ^utre  ré- 
ponfe ,  finon  que  Ion  leur  dohnât  un 
état  de  toutes  ces  plaintes,  &  qu'ils  Ten- 
voyecoient  à  leurs  Maîtres ,  lelquels , 
comme  ils  s'afluroient ,  feroient  juftice. 
Ceux-ci  croyoient  que  lefcBts  Ambafla- 
deurs duflent  entrer  eir  quelques  autres 
plaintes  de  leur  part  ;  &  c*étoit  fur  cela 
queyeftîmoîs  qu  ils  fe  ehamailleroient , 
maïs  ils  n'entrèrent  en  pas  une  ;  &  en 
trois  heures  de  temps ,  ils  ne  dirent  pas 
4ouze  paroles  :  en  quoi  ils  firent ,  ce 
crois-je  ,  davant^e  que  s'ils  euflenc 
beaucoup  parlé  ,  étant  ce  filence  une 
efpéce  de  mépris,  qui  tient  ces  Mef- 
fieurs-ci  en  cervelle*.  Us  ne  parlèrent 
Tomc'l.  Q 
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^  ^^  ^^^^  non  plus  du  prifoiinicr  de  l'Ambaflà- 
^  iIqIT    ^*^  d'Efpagne,  doue  ceux-ci  s'ctonnô- 
renr  de  o^eme ,  écant  bien  ea  inquiétude 
pour  Tçavoir  de  quelle  façon  aura  éci 
prifececce  aâiorvealaCourd'Efpagne. 
jfe  croîs  à.  la  vérité  qu'ils  ne  fe  veulent 
point  de  bien ,  mais  ils  fe  craignent, 
$'il  ne  vient  de  nouvelles  plaintes , 
voici  celles-<:i  aflbttpîes  pour  un  long 
tenn>s  ;  &  par  conféquent  toute  bonne 
réfolution  fort  retardée  :  car  devant 
qu'elles  foiem  parvenues  en  Efpagne , 
qu  elles  ayent  pu  être  vues ,  Se  que  la 
réponfe  en  ait  été  renvoyée  ,  il  paflèra 
ijm  Cède.  J'ai  peur  que  cependant  le 
lot  fe  brûle ,  &  les  fleurs  fe  fanent  du- 

Î^iot  une;  telle  irréfolution  ;  &  que  fi 
es  mauvaifès  nouvelles  qui  en  courent 
la ,  le  trouvent  vraies  ^  toute  tiotre  eau 
pe  fiiflira  pas  à  lest  garantir. 

'  0e  Lqadreslp  I  Septembre  1606. 


.  ^  jr:"î:  ii  p 
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lettre; 

De  M.  de  P  UISIEU  X  ^à  M.  DE 
LA    BODERIE. 


M 


ONSIEUR, 


Nous  avons  reçu  vos  lettres  du  i  z , 
i^  &  zi  du  mois  paflc ,  lefquelles  tou- 
tes j*aî  fait  voir  à  S.  M.  car  M.  de  Vil- 
leroy  eft  depuis  quinze  jours  à  Conflans 
à  prendre  les  eaux  de  Spa,  Le  Roi  a  con-î- 
fidéré  la  particularité  que  vous  avez 
écrite ,  touchant  ce  qu'à  fart  l'Ambafïà- 


a  Pierre  Bridart ,  IV.  du 
nom  »  Marquis  de  Sillery  , 
vicomte  de  Puifieux  ,  &c. 
Secrétaire  d*Etat  &  des 
commaademens  ,  grand 
Tréforier  des  Ordres  du 
Roi ,  mourut  le  iy  Avril 
1640.  âgé  de  57  ans.  Il 
étoit  fils  de  Nicolas  Bru- 
feut ,  Garde  des  Sceaux, & 
Chancelier  de  France  en 
1^07.  Il  avoit  époufé 
Magdeléne  de  Heufville  » 
^e  de  Charles  ,  Seigneur 
tfAlincour ,  &  petite  fille 
4e  Kicolas  de  Kfu&iUe^ 


I  Sepcemb* 


Seigneur  de  Villeroy,  dont 
il  eut  la  charge  de  Secré- 
taire d'Etat  en  furvivance. 
Magdeléne  de  Keufville 
étjyit  morte  fans  enfsns  j| 
le  14  Novembre  i6i)« 
Pierre  Brulart  épouraChar* 
lotte  d*£ftampes  •  Valen- 
çay  ;  &  de  ce  mariage  eft 
defcendu  en  ligne  direfte  , 
Louis-Philogene  Brulart,^ 
Marquis  de  Puifieux  ,  &c. 
Chevalier  des  Ordres  dit 
Roi ,  au joucdlutt  Mimûr% 
d'Ewt» 

Oii 
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deur  d'E^aene  à  l'entrée  du  Roî  dé 
I  cptcmb.  Dannemarck;  Se  pour  vous  dire  la  vé- 
rite ,  S.  M.  11  a  pas  été  contente  de  ce 
mal  entendu  ,  &  eût  bien  defiré  qu'il  ne , 
fût  arrivé  5  car  ce  font  chofes  qui  fon- 
lient  toujours  parmi  le  monde  au  dé- 
fa  vantage  de  celui  qui  demeure  en  arriè- 
re. Cependant  elle  a  donné  la  Ëiute 
aux  Officiers  5  &  elle  a  jugé  que  yous 
vous  y  étiez  bien  conduit ,  8c  que  vous 
n'en  pouviez  ufet  autrement  :  mais  die 
n'eft  pas  4clibérée  d'en  demeurer-là; 
Elle  a  dit  qu'elle  veut  prendre  une  ré- 
folutioxi  aflurée  fur  ce  point  de  pré- 
féance  ,  &  s'en  éclaircîr  avec  eux  fur 
l'égalité  que  les  Meflieurs  du  Confcil 
^'Angleterre  j)rétendent  £siire  pratiquer 
par^Ielà  de  vous  avec  l'Ambafladeur 
d'Efpagnej  autrement  ce  fera  toujours 
à  recommencer.  De  façon  que  j'eftime 
quelle  vous  fera  bientôt  entendre  plei- 
nement fcs  intentions  fur  le  contenu 
de  voCiites  lettres ,  &  fur  ce  que  vous 
defirezfçavoii:.  Mais  il  cfttrcs-à  propos 
d'y  procéder  avec  grande  circonfpec- 
tion ,  devant  que  d'ordonner  quelque 
chofe  fur  ce  Êiit ,  qui  doit  être  établi 
pour  toujours ,  étant  de  là  conféquence 
que  /çavez.  Nous  ayons  bien  opialon 
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ftué  fî  nous  Y  connivons  le  moins  da  "";;: r 

monde,  ion  nous  en  feroit  avec  le  i^©^^ 
temps  bien  paffer  d  autres  :  c*eft  pour- 
quoi il  y  faut  obvier  de  boiine  heure. 
Les  railpns  que  vous  avez  alléguées 
pour  juger  s'il  feroit  expédient  d  adju^ 
ger  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  la 
préfèance  que  le  Comte  de  Salifbury 
demande  qu'on  lui  accorde  par-deçà/e- 
ront  bien  confidérées  \  mais  je  n'eftime 
pas  qu'on  y  incline  pour  la  grande  fuije 
que  cela  auroit  ;  &  même  pour  l'incer- 
titude en  laquelle  nous  devons  ctre,que 
fôén  que  nous  acc6rdaflions  ce  que  ces 
MefEeurs  de  de-là  demandent,  ils  fit- 
fènt  de  leur  côcé  pour  nous  ce  qu'ils 
difent,  n'ignorant  pas  leurs  irréfblu- 
tions.  D'ailleurs  il  y  aqitelque  appa- 
rence que  la  propofition  qui  vous  a  été 
Êttte  pour  ce  iiegaird,  neft  qu'une  ^é- 
Êdtô ,  croyant  que  nous  n'en  viendrons 
pas-là.  Tout  ceci  fera  pcfé ,  ainfi  qu'il 
convient ,  par  ceux  que  vous  fçavez  patr 
ticiper  à  nos  confèils. 

Nous  fommes  en  cp  lieu  depuis  deux 
jours  ,  en  jdtentïon  .d'y  faire  k  céré- 
monie des  Baptêmes  dans  fepc  pu  huit 
fours.  Nous^y  aurons,  bonne  compar 
gnic  i  car  tous  les^  Prhïces ,  Princefl^^, 

O  uj 


Digitizedby  Google 


ji8  Amhaffàdes 

Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour  font 
'  Sr  *^^^  ^'y  ^^"^^-  Heureux  qui  y  a  logis  5 
car  il  y  en  aura  de  bien  incommodés* 
Leurs  Majeftés  y  font  en  bonne  dîfpo- 
fitîon  :  Monfeîgneut  le  Dauphin  &  Me(^ 
dames  y  feront  dans  trois  jours. 

De  Fontainebleau  le  1  Septembre 
\6o6. 


LETTRE 
Di  M.  De  LjBcDEJiisùM. 

DÉ    PUISIEUX. 


M 


ONSIEUR, 


,       La  dernière  que'  Yaiit  M.  de  Vîlle- 
7  Scptcmb.  j^^  gj^  j^  ^^  ^  jj^j^  p2^  ^  &  j^puj5 

'  ^  *  cela  je  n  ai  eu  ni  <le  lui  ni  de  vous  au- 
cune chofe ,  dont  je  ne  fetois  en  peine, 
n  étoit  ce  qui  s'eft  paffé  en  la  vemie  du 
Rot -de  Dannemarck ,  qui  me  tient  un 
peu  en  cervelle.  Je  n  ai  laififé  d  écrire  à 
toutes  les  occafionsj  &  encore  préfen- 
tement  vous  faîs-jece  mot  pour  f^re 
fçavoir  au  Roi  deux  ou  trois  partîcula- 


Digitizedby  Google 


de  M.  de  la  Boderie.     3  ip  ^^^^ 

tîtés ,  que  j'ai  crues  n'être  mal  à  prc^s  ^  scptcmbl 

de  venir  à  fà  conhoiiTance,  La  première     1^0^. 

eft  qae  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 

a  dit  depuis  quatre  ou  cinq  jours  à  un 

Cavalier  ,  de  qui  je  le  tiens ,  que  Mon- 

feigneur  le  Dauphin  époufoît  TlnÊintc 

d'Eipagne,  &  qu'elle  le  fcavoit  très'-^ 

bien.  Je  doute  toutefok  qu'elle  le  fça^ 

che  fi  bien  ,  comme  je  fçais  fort  ceaai- 

nement  qu'elle  en  feroit  la  pluà  marrie. 

L'autre  eft  que  le  Comte  de  Salifbury 

difcourant  dernièrement  avec  le  fieuc 

Carron  fur  le  fujet  qui  peut  avoir  porté 

M.  de  Vie  d'aller  en  Hollande ,  il  lui  dît 

avoir  entendu  qu'il  y  étoit  allé  pour 

conclure  la  protedion  que  le  Roi  notre 

Maître  fe  réfolvoit  enfin  de  prendre  de 

Meflîeurs  desEtats,moyennant  certaines 

villes  qu'ils  lui  mettoient  en  main.  Et 

fur  ce  que  ledit  fieur  Carron  lui  fit 

réponfe  qu'il  n'en  avoir  nulle  nouvel* 

le  ,  &  ne  le  ciroyoit  pas ,  ledit  fieur 

Comte  lui  répliqua  que  fi  feîfoît  bien 

lui  ;  &  non  feulement  cela ,  mais  qu'il 

le  defiroit  Se  voudroit  qu'il  fôt.  Ce  que 

je  ne  fçaîs  fi  je  dois  croire ,  pour  ne  le 

tenir  point  jufqu'ici  fort  (curieux   de 

notre  bien.  Vrai  eft  que  pour  nous  voir 

Oiv 
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'  d'autant  plus  rompus  avec  rEfpagne , 
7  Scpterab.  ^  éloignés  de  la  réconciliation  qu  il 
^^^*  appréhende ,  je  ne  le  ticndroîs  du  tou» 
incroyable.  La  dernière  eft  qu'aux  dî- 
verfcs  plaintes  que  firent  Tautre  jour 
ceux  de  ce  Confeil  à  TAnibafladeur 
d'Efpagne ,  dont  mes  précédentes  vous 
ont  donné  avis ,  ils  y  ajoutèrent  une 
touchant  les  Catholiques  Anglois  qu  il 
recevoit  en  (a  mailbn- ,  pour  ouïr  la 
MefTe,  laquelle  plainte  ils  converiirciu 
en  ofFenfe;  car  ils  traitèrent  cette  ac- 
tion d'idolâtrie ,  &  lui  dirent  que  sllf 
permettoîent  que  leurs  fujets  Papilles 
alladent  idolâtrer  chez  lui  >  que  toute 
cette  ville  en  feroit  incontinent  pleine  : 
partant  que\ion  feulement  il  ne  trouva 
étrange  s'ils  en  avoient  envoyé  prendre 
qui  en  fortoit;  mais  qu'il  fit  état  qu'ils 
y  continuêçoîeiK  tous  les  'ours;  &  que 
le  même  m  envoyeroîent-ils  dire.  Ledit 
Ambaflàdeur  endura  la  parole  d'idolâ- 
trie (ans  réplique  j  ce  que  je  ne  fçais 
certes  fi  j'aurois  pu  faire.  Ils  ne  m'ont 
encore  envoyé  fignifier  rien  de  fembla- 
ble  j  &  on  ne  voit  moins  courre  les  pau- 
vres Catholiques  qui  viennent  céans. 
Vrai  eft  que  j'y  apporte  le  plus  dedifcrc- 
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.  que  je  puis ,  &  y  fuis  autant  l'of-  ^^^       j, 
ation ,  comme  les  autres  la  rccher-     ,^^^^ 


tlOtK 

tentation , 
chenr. 

Le  Comte  de  Marr  eft  arrivé  d'EcoC- 
iè ,  &  on  attend  dans  peu  de  jours  celui 
de  Dombar.  Quant  à  la  réunion  dudic 
Royaume  avec  cefui-cî ,  il  n'y  a  enco- 
re rien,  de  réfbiu»  Il  faut  que  le  premier 
fondement  s'en  jette  par-deçà  au  Par- 
lement prochain.  Ce  n'eft  encore  chofe 
jGûte*:  &  pour  le  moins  tout  ce  que  je 
vois  d'EcofTois  m  affurent  ^  fans  que  je 
leur  en  parle  >  que  quoi  qu'ils  falTenteii 
cela ,  ce  fera  toujours  fans  préjudice  de 
notre  alliance.  Voilà  ce  dont  j'ai  cftimé 
vous  devoir  donner  avis ,  le  Roi  étant 
en  fon  progrès  ^  la  Reine  à  Hampton- 
court  prefque  feule,  &  tout /le  Confeil 
difperlé. 

De  Londres ,  le  7  Septembre  1 6o^^ 


G  ^^ 
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LETTRE 

DcM.de  Fillerot  à  m.  de 

LA    BoDERIE. 


M 


ONSIEUR, 


,  -  J*aî  couru  les  champs  trois  (èmâînes 
^  iToX  cï^rieres  dedans  les  allées  de  mon  Con- 
flans ,  en  prenant  les  eaux  de  Spa  pour 
ma  Êcheufe  néphrétique ,  donc  je  me  . 
fuis  aflez  bien  trouvé  ,  grâces  à  Dieu. 
A  mon  retour  en  Cour ,  qui  a  été  le  j 
de  ce  mois,  votre  lettre  du  28  de  l'au- 
tre ma  été  rendue;  &  j  ai  fçu  de  M. 
de  Puifieux  que  le  Roi  &  lui  ont  vu  & 
répondu  à  celles  qui  durant  mon  ab- 
fence  y  étoient  arrivées  depuis  le  14 
du  mois  d'Août  jufqu'au  18.  Vrai  eft 
que  fa  Majefté  auroît  remis  à  vous 
faire  fçavoir  plus  définitivement  &  ab- 
folument  fon  intention  ,  fur  le  fait  de 
cette  benoîte  préféance  fur  l'Ambafla- 
îdcur  d'Efpagne ,  de  laquelle  Ton  vous  a 
dénié  la  jouiflàncc  ,  nonobftant  notre 
ancienne  &  non  violée  poffeffion ,  & 
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vos  juftes  plaintes  &  remontrances. 
Après  une  plus  mure  délibération  en  ^  ^^^^^^  * 
laquelle  fa  Majefté  eft  entrée  ce  jour- 
d'hui  avec  Meflîeurs  les  Princes   du 
Sang ,  qui  font  tous  ici  venus  pour  la 
cérémonie  de  nos  baptêmes,  &  fes  prin- 
cipaux (èrviteurs ,  elle  m'a  commandé 
vous  écrire  qu'elle  reffent ,  comme  elle 
doit ,  le  tort  qui  lui  a  été  fait  par  cette 
a6Hon ,  &  par  le  langage  que  vous  a 
tenu  fur  ce  fiijet  le  Comte  de  Salif- 
bury  ;  &  d'autant  plus  vivement ,  que 
moins  elle  s'attendoît  le  recevoir  de 
cette  part ,  après  les  déclarations  & 
proteftations  de  vraie  &  fraternelle 
amitié  ,  fi  fouvent  &  fi  expreffémenc 
réitérées  par  le  Koi  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  ledit  Comte  ,  &  malgré  la 
iuftice  de  la  caufe  de  S.  M  ^  laquelle  ce 
Yrince  ne   peut   révoquer  en   doute , 
qu'il  ne  préjudicie  quant  &  quant  au 
titre  &  au  rang  qu'il  prend ,  puîfque  .^ 
fes  prédéceffeurs  Se  lui  n'ont  jamais 
fait  difficulté  de  céder  à  nos  Rois ,  ÔC 
qu'ils  ont  toujours  prétendu  marcher 
devant  les  Rois  de  Caftillc  j  &  cela  il 
le  fait  encore  pour  &  en  faveur  d  uil 
Prince  &  d'une  nation,  qui  ne  font 
^tat  de  fon  amitié  que  pour  lui  mal 

O  vj 
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^^^  faire  davantage.  Ce  qui  aggrave  encore 
*  x^oT^  plus  cette  injure,  eft  que  ledit  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  &  fon  Confeîl  ont 
voulu  a  non  feulement  rendre  celui  de 
Dannemarck  témoin  du  peu  de  compte 
qu'ils  font  de  S.  M  ,  mais  l'induire  à 
taire  le  femblable  ,  ainfi  qu'il  Ta  pra-* 
tiqué  :  de  quoi  nous  foupçonnons  ledit 
Comte  de  Salifbury  être  caufe  fir  au» 
teur  plus  que  nul  autre ,  pour  avoir 
voulu  par  tel  moyen  expier  aucune^ 
ment ,  &  réparé  l'injure  qu'il  a  n*ague* 
le  fait  faire  au  Roi  d'Efpagne  en  la 
perfonne  &  maifon  de  fon  AmbailaT 
deur  y  fous  uii  prétexte  qu  il  a  depms 
reconnu  plus  vague  &  incertain  que 
bien  fondé  &  vérifié.  Oc  de  qui  que  ce 
foit  que  ce  coup  nous  ait  été  rué,  il  a 
atteint  &  bleffé  grandement  le  coeur  de 
notre  Maître ,  la  générofité  &  magnat 
nimité  duquel  digérera  difficilement  ce 
morceau  pleia  de  venin  en  toutes  /es 

Sardes  ;  &  néanmoins  il  a  pris  confèil 
en  furfeoîr  &  diffimuler  encore  W 
reffentiment  qu  elle  eft  obligée  de  ce 
faire  y  comme  employant  mal  volon- 
tiers fon  indignation  inutilement  y  à 
demi  &  hors  de  faifon..  Partant  elle 
Jefîre  Seulement  que  vous  trouvait  à 
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J)ropos  avec  ledit  Comte  dç  Salîfbury ,  î 
VOU6  lui  difiez  ,  ixon  delà  part  de  fa  9  Scptemb. 
Majcftéj.mais  de  vous-même,  &  corn-  ^f^^ 
me  par  forme  d'office  ,  que  vous  avez 
içu  que  S,  M.  cft  fort  indignée  &  mal 
contente  de  &  fait  ,  jaçoit  qu'elle  ne 
vous  ait  fait  aucun  commandement  fur 
îcelui ,  combattue  comme  vous  iugez  ,. 
d'un  coté  du  jufte  fujet  qu'on  lui  a 
donné  d'être  oflPenfée ,  &  de  l'autre  de 
la  douleur  qu'elle  a  d'avoir  reçu  cette 
plaie  de  la  main  du  Prince  de  toute  la 
Chrétienté  de  la  foi  &t  amitié  duquel 
ûon  feulement  elle  faifoit  plus  d'état ,. 
mais  eftimoit  auffi  devoir  attendre  plus 
de  correfpondance  &  de  cordialité, 
pour  être  fi  conjoints  ^  intérelTés  en 
leurs  Perfonnes  ic  Couronnes  5  mais 
que  vous- ne  doutez  point  que  ce  coup 
n'en  engendre  d'autres ,  qui  cuiront  & 
préjudicieront  grandeàient  aux  af&irès 
de  run&  de  î'autre ,  s'il  n'eft  réparé 
devant  qud  les  juftes  mécontentemena 
de  S.  M.  éclatent  &  fulminent ,  comme 
tôt  ou  tard  je  vous  prédis  qu'il  aviendra.. 
^ous  n'eftimons  pas  que  le  préfeho 
avis ,.  qui  fera  par  vous  donné  audic 
Coûîtedfc  Salifbury  en  cette  manière^ 
£erve  beaucoup }  car  fon  Maître  &  lùii 
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ire  fur  la  vie    ^        , 

.    ,  ,     QSeptemb. 

U  lettre  du     j^^^^ 

iquelle  nous 

[viendra  que- 

yaume  ;  To- 

ïplicata  que 

Quant  au 

femme,  le 

)  il  fera  aut 

manderez, 

^traire  de  la 

cution    des 
ivous  devez 

moins  que 
[partie  dlceux 
fpions  dudîc 

I  qui  a  ccc  par- 
Rome  rendre 

9ï\  voyage.  Nous 

I  Fils^  nous    en 

iTiience  à  chaiwer 

iincerne  les  affai- 

nfque  je  vois  que 

ni  recette  de  no- 

jii  de  notre  bonne 
iie&rautreécoient  : 

Ml  que  je  crois  qu  il 
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ont  leur  but ,  &  croient  pouvoir  fe 

^^SqKcmb. maintenir  en  Tétat  auquel  ils  font, 
'^^*     en  dépit  de  tout  le  monde.  Toutefoif 
Tun  &  1  autre  font  timides ,  irréfolus, 
&  fans  confèils  de  toutes  parts  :  de 
forte  que  fi  vous  en  parlez  vertement 
&  féchement ,  pcut-care  que  cela  leuf 
fera  chaîner  de  conduite  ;  en  tout  as 
nous  jugeons  que  cet  office  ne  peut 
nuire.  Il  a  été  avifé  de  n  y  employer 
encore  le  nom  de  S.  M,  afin  de  nclV 
bliger  à  s'en  venger  devant  le  temps , 
comme  elle  fera  ,  l'injure  n'en  étant 
réparée  après  fon  inftance.  Mais  fi  ledit 
Comte  de  Salifbury ,  après  que  vous 
aurez  parlé  à  lui ,  ne  ÊÎit  amender  la 
faute  qu'il  a  coofeillée  ,  nous  fomme$ 
d'avis  que  vou^  n'en  parliez  plus ,  & 
que  vous  faffiez  paroître  par  votre 
conduite  envers  ledit  Roi  &  fes  Mî- 
niftres ,  que  S.  M.  &  les  fiens  efpereni 
moins  de  leur  apiitié  &  bonne  voifi- 
nance  que  de  coutume  5  en  vivant  avec 
eux  plus  froidement  qu'auparavant  , 
comme  nous  ferons  ici  avec  leur  Am- 
bafladeur ,  lequel  fe  montre  auffi  par 
fes  aftions  &  fes  difcours  autant  en- 
nemi des  Etats ,  que  k  Préfident  Rir: 
chardot« 
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'Nous  n'avons  rien  à  dire  fur  la  vie 


que  mené  ce  Prince ,  ni  fur  la  lettre  du  ^  j^o^ 
Roi  dé  Dannemarck ,  à  laquelle  nous 
ferons  réponfe  quand  il  la  viendra  qué- 
rir en  perfonne  en  ce  Royaume  :  lo- 
îTÎginal  cft  conforme  au  duplicata  que 
TOUS  nous  avez  envoyé.  XJuant  au 
conte  de  l'Amiral  &  de  fa  femme ,  le 
Roî  y  a  pris  plaîfir  ,  comme  il  fera  aui 
femblables  que  vous  nous  manderez^ 
Mais  il  a  fait  tout  le  contraire  de  la 
continuation  de  la  perfécutîon  des 
Catholiques ,  avec  lefquels  vous  devez 
néanmoins  vous  mêler  le  moins  que 
TOUS  pourrez  ;  car  une  partie  d'iceux 
font  doubles  &  vrais  efpions  dudit 
Comte  de  Salifbury. 

Ce  fils  de  Magdeléne  qui  a  été  par- 
delà  .  eft  retourné  à  Rome  rendre 
compte  au  Pape  de  (on  voyage.  Nous 
Terrons  ce  que  mon  Fils  *  nous  en 
écrira.  Mais  je  commence  à  chaiiger 
d'opinion  en  ce  qui  concerne  les  affai- 
res d'Angleterre  5  puifque  je  vois  que 
Ton  n*y  fait  compte  ni  recette  de  no- 
tre bonne  volonté ,  ni  de  notre  bonne 
foi ,  plus  qug  fi  l'une  &  l'autre  étoîent 
contraintes.  De  façon  que  je  crois  qu  il 

#  M,  d^Alincourt  j  Ambailàdcur  à  Kome» 
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.    vaut  mieux  leur  faire  mal  que  bien  9 
^  Uo6^    P^^^  obtenir  d'eux  ce  que  l'on  defite  > 
&  faire  le  rebours  de  ce  que  nous  avons 
pratiqué  jufqu'à*préfent. 

M^  de  Vaudenaont  qui  eft  ici  avec 
le  Duc  de  Lorraine  fon  père ,  fait  état 
d  aller  vîfiter  le  Roî  de  la  Grande-Bre- 
tagne après  nos  baptêmes*.  Il  en  a  dé- 
modé la  permiifion  à  S.  M.  qui  la  lui 
a  accordée.  Il  faudra  que  vous  témoi-* 
gniez ,  étant  par-delà  ^  combien  S^  '  M< 
TafFeâionne  &  l'a  recommandé. 

La  Reine  d'Efoagpe  eft  encore  ac- 
couchée d'une  nlle ,  ain(î  que  nous 
avons  appris  d'un  Courier  qui  a  patfé 
par  ici.  La  mauvaifè  nouv^le  de  la 
Flotte  des  Efpagnols- continue ,  comme 
auffi  la  difètte  d'argent  en  Efpagne. 
Ainfi  l'on  s'attend  qu'en  l^armée  de 
Flandre  ,  après  ce  mois  ,.  la  j*ovi- 
iion  faite  par  le  Marquis  Spinola  fe- 
ra confommée  5  &  déjà  l'on  dît  que 
les  gens  de  guerre  commencent  à 
nç^urmnrer  en  leur  armée  qui  a  ailiégé 
Rhînbergj^où  plufieurs  Fra!nçois  volons 
laires  fe  font  jettes ,  qui  feront  peut- 
être  parler  d'eux  devant  qu'ils  fe  laiC- 
fent  forcer  :  tellement  que  l'on  effîme 
£ae  ce  fera  tout  ce  que  le  Marquis 
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Spinola  pourra  exploiter  cette^  année- 
que  la  prife  de  ladite  ville  ,'ores  qu  ellc^  Scptçmbi, 
jûe  foit  des  meilleures  ;  mais  Ton  dit    ^^^^* 
qu'elle  eft  fournie  de  bons  hommes. 

Je  vous  envoie  les  avis  qui  fious  ont 
été  donnés  de  la  fin  malheûreufe  de  ce 
Démétrius  \  Et  quant  au  différent  en- 
tre le  Pape  &  les  Vénitiens ,.  nous  en. 
pourfuivons  toujours  raccommode- 
ment* Et  comme  les  Vénitiens  ont  fait 
quelque  difficulté  d'entendre  à  notre 
première  ouverture ,  ils  en  ont  fait  mie 
autre  de  laquelle  nous  fommes  encore 
incertains  que  le  Pape  demeure  content.^ 
De  qu<H  vous  ferez  éclairci  quand  nous 
le  ferons,  y 

M.  le  Dauphin  a  été  furprisd  un  petit 
fltt^cde  ventre  3  quand  il  a  été  queûioa 


a  C'cft  encore  aujour- 
d'hui un  problême  hillori- 
que de ^çavoir  fil* Démé- 
trius dont  il  eft  parlé  ici , 
étoic  le  véritable  fils  de 
Jean  fiaôlowits  ,  grand 
Duc  de  Mofcovie  ,  ou  s'il 
n"'étoit  qu'un  Inipofteur. 
Nous  n'entrerons  pas  dans 
le  détail  des  raifons  pour 
&  contre ,  ni  des  aventures 
qu'il  courut  avant  que  d'ê- 
tre tiçconnu  Grand  Duc 
de  MDfèovit.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  ^ue  ^ 


cet  infortuné  Prince  fût 
mafTjcré  à  Mofcou  je  17 
du  mois  de  Mai  1606.. 
avec  fa  femme.,  fille  de 
George  Mickenfî ,  Palatin- 
de  Sandomir  en  Pologne ,. 
par  une  troupe  de  Conju- 
rés ,  qui  mirent  'à  fa  place 
fur  le  throne  Chour-qui,  un» 
des  Chefs  de  la  confpira- 
tion.  Au  rcfte  cette  cataf- 
trophe  fijt  fuivie  de  plur 
fiears  défordres  en  Molco.- 
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Scptcmb.^^  partir  de  Saint  Germain  pour  venir 
.  uo6.  ici  \  mais  il  en  eft  du  tout  guéri  main^ 
tenant  :  de  forte  que  nous  faifons  état 
qu'il  partira  demain  ,  &  que  nous  Tau- 
rons  ici  Mardi  ou  Mercredi ,  pour  être 
baptifé  de  Jeudi  ou  de  I^mancke  en 
huit  jours.  Nous  n'appellerons  les  Am- 
bafTadeurs  pour  obvier  à  toutes  difpu* 
tes. 

}  oubliois  de  vous  dire  ou'îl  n'a  été 
trouvé  à  propos,  ni  raifonnable,d'accor- 
der  aux  Anglois  la  préféance  fur  TEA 
pagne ,  qui  a  été  propofée  &  demandée 
par  le  Comte  de  Sali(bury  :  non  que 
nous  voulions  favorifer  davantage  ceux- 
ci  ,  ou  que  nous  les  refpeâions  plus 
que  les  autres  \  mais  parce  qu'il  ièroit 
indigne  du  Roi  qu'il  pa({àt  cette  car« 
rîere ,  &  fît  ce  jugement  pour  obtenir 
&  conferver  le  rang  qui  lui  eft-dâ.  Car 
il  feroit  accufô  de  l'avoir  racheté  par 
force',  &  au  prix  d'une   injuftice  ou 
injure  faite  à  un  grand  Roi,  pour  en 
gratifier  un  autre  qui  Ta  ofrenfé  de 
gaieté  de  cœuf  ,  non  moins  injufte- 
ment  qu'incivîlement.   Rejettez  donc 
bien  loin  cette  proportion ,  fi  1  on  vous 
y  remet  ;  car  c'eft  l'intention  &  le  com- 
mandement de  S.  M, 
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Ge  matin  il  eft  pafTé  ici  un  Courier  ^  , 
venant  d'Efpagne  ,  qui  porte  nouvelle  ^  {^^^^^  ' 
que  la  flotte  des  Indes  du  Pérou  doit 
arriver  bientôt  à  Sévîlle,  ayant  paffé  le 
plus  dangereux  du  voyage  ,  &  étant 
accompagnée  de  TAçmée  luvale  com- 
mandée par  Dom  Louis  Faccharde. 

De  FontàîneUeau  le  9  Septembre 
^6o6. 

^  -— ^ 

LETTRE 

JDc  M.  DE  LA   BOD  ERJ M  nU 

ROI. 

Par  celle  *  qu  il  a  plu  à  vcAne\Majefté  — — > 
m'écrire  du  premier  de  ce  mois  ,  je  vois    ,  ^  scpt, 
qu  elle  difcourt  fi  judicieufemcnt  de  Tin-     1 606. 
tention  &  inclination  de  ce  Prince  à 
Tentretenement  du  repos  oà  il  fe  trou^ 
ve  ,  nonobftant  les  occafions  qui  lui 
font  données  par  les  EfpagnoU  ,  &  les 
divcrfcs  démonftrations  que  lui  &  les 

a  On  n^a  pu  recouvrer  la  ]  Boderie  au  i.  Septembre 
Lettre  du  Roi  à  M,  de  la  |  1696,  dont  il  eft  ici  parlé» 
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Cens  ont  Eûtes  de  s'en  vouloir  rcfleii-^ 
tîr ,  que  je  ne  me  riendroîs  moins  pré- 
fomptueux  qu  ftnportun  à  Tendroic  de 
votre  Majcfté ,  de  lui  en  vouloir  trai- 
ter davantage.  Elle  juge  très-bien  ,  & 
le  doit  tenir  pour  maxime ,  que  le  plu$ 
cran j  déplaiur  qu'il  fçauroit  recevoir  , 
leroit de fe voir  forcé  ,  ou  par  laggreC- 
fioh  defdits  Efpagnols ,  ou  par  Imllanc» 
&  pourfuite  des  (îens ,  de  venir  à  quel* 
que  rupture»  Mais  comme  du  premier 
je  le  tiens  fort  aduré  ,  n'étant  lefdits 
Efpagnols  en  état  de  lui  pouvoir  nuire  j 
de  l'autre  je  ne  voudrois  pas  répondte 
qu'à  l'a  fiai  il  ne  fût  contraint  dé  cédfer 
aux  perfuafions  de  iès  peuples  >  qui  ne 
peuvent  avoir  plus  mauvaîfe  afFeâîon 
a  l'endroit  defdits  Efpagnols  que  celle 
qu'ils  ont  :  &  je  crois  certes  que  (i  pour 
l'effet  d'une  bonne  gueure  à  l'encontre 
d'eux ,  il  vouloir  mettre  quelque  im^ 
podtion  fur  fès  fujets  ,  ils  ne  teroient 
nulle  difficulté  de  tafupporter,  tant  ils 
ont  envie  de  mener  les  mains  ,  8c  tan^ 
chacun  d  eux  efpéreroit  profiter  en  telle 
occafion.  Car  ces  voyages  dfes  Indes  où 
^s  fe  font  autrefois  affiriandis  ^  &  dont 
Icxémple  de  Meffieurs  des  Etats  leur 
augmente  encore  l'envie  ^  le&chatouil* 
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Vent  ^extrêmement  -,  fi  eft-ce  que  tout  ~^J^^ 
cela  iveft  point  befogne  prête  :  &  en-     i^otf* 
cote  que  cependant  les  affaires  defdits 
Etats  déchoient  fort  de  réputation^  & 
que  ceux  qui  gouvernent  ici ,  ne  man- 
quent point  de  le  conndîtt« ,  &  même 
d'en  faire  plus  mauvais  jugement  que 
ce  que  j'en  vois  jufqu  à  cette  lieure  ne 
le  mérite  ,  fi  ne  reconnois-je  point 
quHs  s*en  émeuvent ,  ni  qu  ils  fe  réfol- 
vent  pour  cela  à  y  contribuer  davan- 
tage du  leur.  Il  n*y  a  que  trois  jours 
que  j*«n  parlai  au  Comte  de  Salifbury  , 
qui  teaoit  déjà  RWhberg  pour  perdu , 
uppréhendoit.  fort  une  divifion  parmi 
ces  peuples  ,  à  Téxemple  de  ce  qui  ces 
jours  partes  a  penfé  arriver  à  tTtrecht  : 
&  fur  ce  que  je  lui  remontrai  que  vu 
toiis  ces  dangers ,  je  m*étonnoîs  qu  ils 
ne  fe  réfbl  voient  d'y  apporter  de  leur 
part  quelque  remède  ,  il  me  trancha 
net  que  quand  lefdits  Etats  fe  devrpîent 
tout-à«fait  perdre ,  il  n  ctoit  encore  au 
pouvoir  du  Roi  fon  maître  de  les  aider 
di'autre  façon  ;&  qu'il  falloit  que  ce  fût 
votre  Majefté  qui  en  prît  le  foin.  Je.  ne 
manquai  pas  de  lui  dire  que  votre  Ma- 
jeftc  commeiïçoit  à  s'en  laflêr ,  &  qu'en- 
£a  fon  intérêt  n'y  étoît  pas  plus  grand 
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que  le  leur  ;  mais  pour  cela ,  ils  font  (i 
'iJS!     perfuadés  que  V.  M.  n'abandonnera 

fioinc  cette  caufç ,  qu'ils  croient  qu  en 
ui  en  lai(ïànt  toute  la  charge ,  ils  afioH 
blilTent  en  même  temps  les  deux  fculs 
Princes  de  la  Chrétienté  dont  ils  au- 
roient  fujet  de  craindre ,  qui  (ont  to« 
tre  Majefté  &  le  Roi  d'Eipagne  :  & 
fur  cette  opinion,  ils  i^  cherchent  feo* 
lement  qu  a  regarder  le  jeu  &  gagnet 
temps»  Ils  ont  bien  qu^ques  incom- 
modités  ,&  la  connoiâance  dataient  de 
leur  Prince  peut  bien  être  encore  caufe 
de  les  retenir  dans  cet  avis  \  mais  leur 
malice  y  opère  auffi  :i  (t  }e  ne  me  trom< 
pe  j  &  au  moins  fe  fervent-ils  de  cette 
raifbn ,  pour  juftifier  envers  ceux  qui 
pûurroient  avcwr  autre  deflèin ,  la  foi* 
bleffe  de  leurs  irréfolutions.  Ceft  à 
V.  M.  à  juger  fur  cela  ^  &  fiu:  les  aa« 
très  rencontres  qu'elle  peut  avou:  d'ail- 
leurs ,  ce  qui  peut  être  du  bien  de  fes 
affaires.  EiKore  que  je  fbyc  bien  d'opî^ 
nion  qu'ellene  précipite  rien ,  car  quel- 
que couards  &  malicieux  que  foîent 
ceux-ci  ,  fi  tîens-)e  &  eux  &  ceux  à 
qui  ils  ont  affaire  fi  infolens ,  que  dif- 
ficilement pourront-ils  démêler  toutes 
|cs  brouilleries  qui  font  cntr'eûx,  fans 
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en  venir  à  ce  qu'ils  montrent  tant  re-  ^^ 
ilouter.  L'Ambafïàdeur  d'Efoagne  ne  i^ol/ 
leur  a  encore  rien  déclaré  de  ta  part  de 
fbn  Maître  fur  te  fait  dont  ils  l'ont 
chargé ,  &  fon  domeftique  eft  touîours- 
là.  Auffi  celui  qu  il  dépêcha  en  Efpagne 
n'en  eft-il  encore  de  retour  j  &  bien 
qu'il  en  ait  eu  deux  Couriers ,  fi  ne  lui 
ont-ils  rien  apporté  fur  ce  fujet ,  à  ce 
qu'il  dit.  Je  ne  fçais  fi  c  eft  qu'on  y 
prend  par-delà  quelque  grande  réfolu- 
lion  ,  ou  bien  qu'on  tâche  d'aflbupir 
l'affaire  de  cette  façon  en  n'en  parlant 
point  :  tant  y  a  que  ce  filence  tient  un 
peu  ceux-ci  en  échec. 

J'ai  vu  la  délibération  où  eft  votre 
Majeftéde  s'éclaircir  avec  eux  touchant 
je  rang  des  Miniftres^ qu'elle  tient,  & 
^  eft  pour  tenir  par-deçà  j  ce  que  j'eftime 
certes  digne  de  fa  réputation.  Je  crois 
que  la  connivence  dont  on  a  ufé  jut 
qu'à  cette  heure ,  n'a  été  que  domma- 
geable. J'attendrai  donc  fur  cela  &  fur 
toute  autre  chofe  fes  royaux  comman- 
demens  ;  &  cependant  je  fupplîerai  le 
Créateur  donner  à  votre  Majefté ,  &c. 

.    De  Londres  le  1 3  Septembre  1606. 


^       Digitizedby  Google 


"^^é  Ambaffaâ'ei 


LETTRE 
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LA  BX>D£RIE. 


Mo 


NSIEUR, 


M,  de  Pulfieux  fait  téponfe  aux  trois 
dernières  lettres  que  vous  nous  avez 
adrcffées  ;  &  je  vous  alTureraî  par  celle- 
ci  de  la  continuation  de  naonïèrvîce, 
&  de  la  perfeftion  de  nos  taptêmes  *^ 
qui  furent  folemnifés  le  14  de  ce  mois 
magnifiquement ,  &  avec  contentement 


«  CI  Le  jour  de  TEzaka- 
a>  ûon  Sainte  Croix  ,  fur 
«  les  cinq  heures  du  foir  , 
•  ladite  cérémonie  Te  fît 
n  dans  la  Cour  du  Donjon 
■>  à  Fontainebleau...  On 
»  y  avolt  dreilé  un  grand 
»  théâtre  ,  environné  de 
«  riches  &  Tuperbes  Tapif- 
V  feries  ,  au  milieu  duquel 
n  étoit  un  quarré  de  cinq 
»>  toifcs  en  tout  fens ,  clos 
»  d£  Barrières  couvenês  dt 
»  T^is ,  &  le  Théltre  ta- 
»  j^m  par  IcIm».  Au  ff ont 


o  d^icelui  étoit  un  Autel 
»  richement  paré  des  or« 
unemens  de  TOrdredi 
n  Saint  Efprit  «  &  une 
M  Table  couvcne  d'un 
u  Tapis  de  mêoie  parare  » 
»  avec  deux  Dais  ,  tant 
M  fur  TAutel  que  fur  la 
u  Table  »  lefquds  étoieac 
»  df  s  omemcns  dudit 
n  Ordre.  Derrière  la  Ta* 
»  ble  il  y  avoir  un  marcbc- 
»  pied  de  trois  marches , 
n  tapiilë  ;  &  au  milieu  du 
i>  marchepied  unemanic' 
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it  lears  Majeftés  &  de  tous  lés  alEf- 
tzxiu  Monfeigneur  le  Daiiphin  a  été 


17  Sept. 
160^4 


»  re  de  grand  piédeftal  or- 
.  »  né  de  toile  d^argent ,  fur 
M  lequel  éco;ent  les  Fonts 
»  couverts  d'une  trè)-helle 
a>  Ta?ayole,  (  Toilette  )  & 
»  par  -  deilùs  encore  un 
»  Dais.  Il  y  avoit  aufli  aux 
I»  deux  côtésderAutel  deux 
m  écbafauds  pour  deux 
»>  Chœurs  de  Muiique:mais 
»  au  côté  droit  étoit  un  banc 
M  capiflë  pour  les  Prélats 
»  &  Seigneurs  du  Coniieil. 
t>  Devant  r Autel  étoit  la 
»>  place  de  M.  le  Cardinal 
9>  de  Gond] ,  deftiné  pour 
■*  M  accomplir  toutes  les  ce- 
vrémonies  «  &  pour  les 
M  Aumôniers  &  Chape- 
»  lains  qui  raccompagne- 
»  roient.  Autour  du  Théâ- 
»  n:e  dévoient  être  les  Suiilès 
»  de  la  Garde  du  -  Corps^ , 
M  tenant  chacun  une  tor- 
9>  che  af  dente  en  la  main. 
•>  En  cette  journée  le 
9>  teaips  fut  fort  clair  & 
a»  îerein  ;  mais  les  Capes  y 
«>  les  Toques ,  les  Boutons 
»  &  les  tpées  des  Princes 
»  ^  Seigneurs  couvertes 
»  de  pierreries  éclatoicnt 
»  plus  que  ne  &ifoit  le 
»  jour.  La  garde  feule  de 
wTEpée  du  Ducd'Eper- 
»  non  valoit  plus  de  trente 
9>  mille  écus.  L^oraemem 
M  &  le  luftre  des  Princeilcs, 
>x&  Dames  de  la  Cour  é- 

Tomc  /» 


»t(^ent  admirables^,  parce 
»  que  11  vue  ne  ^pouvoit 
»  foutcivxr  la  iplçndeur  de 
»  Tor  ,  ni  la  candeur  de 
»  Targem  «  ni  le  brillant 
»des.  perles  .&  pierreries 
»  qui  cuuvroient  leurs  ha- 
»  billemens  :  mais  fur-tout 
»  paroiflbit .  la  robe  de  la 
M  Reine  ,  étoffée  de  )  s  mil- 
»  le  perles  &  de  trois  mille 
»  diamans.  M.  le  Dauphin 
M  &  Mefdames  k%  fœurs 
n  étoient  en  leurs  chambres 
w  fur  des  grands  Lits  à  la 
w  Royale  »  élevéf  en  Tri- 
»  bunal  fous  un  Dais,  avec 
»  leurs  couverturçs  d'Her- 
M  mines  mouchetées.  Oo 
»  commença  premiére- 
M  ment  à  lever  Madame,  la 
u  féconde  fillç  ,  de  defTus 
M  fon  lit ,  &  les  Dames  deC- 
M  tmées  pour  cette  cérémo- 
»  nie  étant  en  la  chambre  » 
u  la  levèrent.  Les  Comtef- 
i>  fes  de  Saux  &  de  Guiche 
9>  découvrirent  le  lit ,  Ma- 
»  dame  de  Lavardin  la  le« 
»  va  4  celle  de  Randan  la 
n  deshabilla,  &  la  Marquife 
»  de  Montlor  dépanit  les 
I)  honneurs.  Au  Itver  de 
»  Madame  Tainée ,  la  Du- 
M  cbelTe  de  Guife  &  Made- 
M  moifellede  Mayenne  dé- 
M  couvrirent  le  lit  ;  Made- 
»  nK)ifelIe  de  Vendôme  la 
[  i>  leva  9  laDuchefTedeRo-i 

P 
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nommé  Louis  ,  pour  renouveller  là 
17  Sept,   mémoire  de  (on  premier  primogéni* 


iiô^ 


«hanlâdobablUa,  ^  la 
»  Dttcheilè  de  SuIIi  dépar- 
I»  tic  les  hoàneun.  Au  lever 
»  de  M«  le  Dauphin ,  Mef- 
n  dames  les  Princeilès  de 
I»  Conti  &  de  Soiflôns  dé- 
t>  couvrirent  le  lit,  Madame 
u  la  Princefllè  de  Condé  le 
»  leva  ,  Madame  la  Dùchef- 
»>  fe  de  Montpenficr  le  def- 
»  habilla ,  &  MademoifelJe 
»  de  fièurbon  départit  les 
»  honneurs*  Apres  ces  le- 
I»  vers  on  commença  à 
n  marcher  ;  les  Suifles  al- 
I»  lans  les  premiers  por- 
m  toient  chacun  une  torche 
a>  dans  la  main.  Les  cent 

•  Gentilshommes  fervants 
m  les  fuivoienc  ;  puis  les  or- 
o  dinaires  .  &  ceux  de  la 
»  Chambre  »  tenans  tous 

•  chacun  un  cierge  allumé 
«  de  cire  blanche.  Aprèseuz 
a»  étoiencks  Fifres ,  Tam- 
a»  bours  ,  Hautbois,  Trom- 
a»  nettes  &:  neuf  Héraults  ; 
*i  le  Grand  Prévôt  de  THÔ- 
1»  tel  ,  les  Chevaliers  du 
a»  faim  Efprit ,  &  eniuice 
•>  les  trois  honneurs  ,  au 
I»  premier  pour  Madame 
a»  la  puinée ,  le.  Baron  de  la 
a>  Chânre  portoit  le  Vafe  , 
»>  le  iSeur  de  Montigny  le  , 
a»  fiaffin  ,  le  Comte  de  la 
*»  Rochepot  le  Couflin  ,  le 

•  (leur  de  Chemeraut  le 
«Cieri^e^  celui  de  Lien- 


a»  court  le  Crémeau  ,  le 

a»  Maréchal  de  Fervacques 

I»  U  Salière  «  &  le  Maréchal 

w  de  Sois-Dauphin  portoit 

•ala  petite  Madame  ,  la- 

»  quelle  tiroit  une  fuite  de 

a»  douze  Gentilshommes  , 

»  ayant  chacun  d'eux  un 

»  Flambeau    à   la   main* 

a»  Madame  de  Chemeraut 

a>  lui  foutenoit  la  queue  de 

I»  la  Robe.  M.  le  Duc  de 

a>  Lorraine  marchoit  après 

»  pour  Panrcin  ;  le  Prince 

M  Dom  Juan  de  Médias  , 

»  fi-ere    de     Ferdinand  » 

»  Grand  Duc  de  Tofcane  , 

»  repréfentoit  Madame  la 

«Clraniie    Ducbeilè  pour 

•»  Marreine.    Les    Dames 

»  qui  avoient  allifté  au  le- 

a>  ver  marchoient  enfuite. 

»  Au  fécond  ,  pour  Mada- 

»  me  rainée  »  TAigiiicre 

»  étoit  ponéepar  le  Maré- 

a»  chaJde  Lavardin,  leBaf* 

aa  fin  par  le  Maréchal  de  la 

»  Châtre ,  par  le  Duc  de 

M  Sulli  le  Couflîn ,  le  Cier- 

M  ge  par  le  Duc  de  Mont- 

»  bafon  ,  le  Cremeau  par 

»  le  Duc  d'Epemon  ,  & 

»  la  Salière  par  le  Duc  d'£- 

»a  guillon.    Le  Prince  de 

m  Joinville  portoit  Mada- 

»  me ,  &  \udemoifelIe  de 

»  Roban  lui  foutenoit  & 

M  portoit  la  queue  du  Man« 

aa  teau  d'Hierminc:J4ad]iiiic 
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teut  ;  Madame  Elifabèch  ,  ^  la  petite 
Chriftine  y  du  nom  de  leurs  Marrehies. 


I 7  Sept. 


•  d*  Angoulêine    marchoîc 

•  pour  Marreine  toute  feu- 
1»  le  ,  fans  Parrein  ,  rcpré»- 
»  ftjitaQt     rArehiducbe^ 
»  de  Flandre  .  EUfabeth  , 
n\  Ifabelle-Claire^Euge- 
»  nie,  )  Sl  fuivoit  Madame^ 
»  ayant  derrière  elle  Made- 
u  moifelle  de  Mommoren- 
e  ci  y    qui  lui   portoit  là 
M  queue.    Les  Dames  qui 
Mavoienc  aififté  au  lever, 
•  marchoient  enfuice.    A 
*»  celui  de  M.  le  Dauphin  , 
»  le  Prince  de  Vaudemont 
»  portoit    le   Cierge  ,  le 
»  Chevalier  de  Vendônie  le 
»»  Crémeau  ,    le  Duc  de 
>»  Vendôme  la  Salière ,  le 
»  Duc  de  Montpeniier  TAi- 
I»  guiere,  le  Comte  de  Soif- 
»  fons  le  Baâin  »  le  Prince 
a»  de  Conti  le  Couflin  »  le 
a»  Prince  4c  Condé  tenoit 
u  par  la  main  M.  le  Dau- 
1*  phin  y  affilié  du  Sieur  de 
s»  Souvré    qui    le    portoit 
»  pour  lui.  Le  Duc  de  Gui- 
t»  fe  portoit  la  queue   du 
f»  Manteau  d^Hermine  ,  à 
»  la  fuite  duquel  édairoient 
M  vingt  Flasâbeaus  ,  portés 
a»  par  vingt  Seigneurs.  £n 
n  après  marchoient  le  Car- 
w  dinal  de  Joyeufe  ,  Légat, 
o  repréfenuntpour  Parrein 
I»  le  i'ape  Paul  V.  k.  Mada- 
a»  me  la  DuchelTe  de  Man- 
»  toue  pour  Marreine.  Les 


>f  Princeilès  du  Sang  qui 
Mavoitiit  adifté  au  lever 
>»  marchcient  enfuite.  M* 
n  le  Dauphin  apporté  lur 
»  la  Table  du  quarré  ,  le 
n  Cardinal  de  Gondy  s^ap-* 
»  procha  de  lui  ,  8c  lui 
»»  demanda  ,  Monfieur, 
M  Que  deMondei'VOus  ?  Il 
»  lui  répo  idit ,  Us  céré^ 
9>  monUs  Sacranunudes  dm 
»  Baptême,  Puis  il  lui  de^- 
»  manda ,  Ave^-vous  reçu 
H  le  Baptême?  11  répondit 
I*  encore,  Oui ,  D^u  mer* 
n  ci.  Alors  il  fut  nommé 
»  Louis  ,  de  quoi  le  K(Â 
»,  montra  dans  fon  vifage 
M  qu^il  en  étoic  bien 
»  joyeux ,  i  caufe  de  Tainc 
»  Louis  ,  le  Chef  de  Im 
M  Branche  de  fiouibon.  A. 
Mtous  les  autres  interro- 
»  gau  il  répondit ,  Ahe^ 
»  nuacio.  Après  ToncHon^ 
»  interrogé  de  fa  croyani- 
M  ce ,  félon  l.s  formes  or« 
aadinaires,  il  répondit  à 
»  toutes  les  demandes  , 
»  Credo.  Puis  il  récita  feul 
>>  devant  TalTiftance  le 
»  Pater  tiofier ,  VAve  M»* 
nria  t  &^  le  Credo  i  mais 
»  ce  fot  d*une  telle  grâce  , 
»  «u*il  n*y  avoit  aucun  des 
M  Ipeâateurs  qiJ  ne  lar« 
M  moyât  de  joie.  Cela  fait, 
»  Meulames  fli'^em  aufll 
»  apportées   fur  la  Table 
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17  Sept. 


J4d  y  \'  Ambic^adés.  '* 
La  Reine  qui  eft  enceinte,  nousdom 
nera  la  peine  Tannée  prochaine  ^  s'il 
plaie  à  Dieu ,  de  choifir  un  autre  nom 
a  un  cadet ,  comme  le  défirent  &  fou- 
haicent  tous  les  gens  de  bien.  La  Du- 
cheÛe  de  Mantoue  part  aujourd'hui  : 


»>riiDe  wçxh  raatre,  & 
M  nommées  ,  Talnée  par 
»  la  Ducfaeflè  d'Ansoulê* 
»  me  ,  repréfeatam  l'Ar- 
•>chiduchdle  fa  Marreine 
w  (âm  Parrcin  ^El^tbtth; 
M  la  puinÀ  par  le  Pcmce 
»  Dom  Juan  4e  Médids  , 
»  poui4a  Grande  Duchcf- 
»  le ,  Chifihu.  Toutes  ces 
»  cérémonies  £ûtes  furent 
»  fui?ies  d'*un  Feftin  ,  où 
vie  Roi  afott  à  main 
»  droite  M-  le  Légat ,  Ma- 
wdame  la  Dudicfie  de 
4>  Mantoue  ,  Madame 
I»  d*Ango«iène  ,  M.  le 
n  Duc  de  Lorraine  »  &  le 
s»  Prince  Dom  Juan  de 
te  Médias.  A  main  gau- 
»  che  étoit  la  Reine  » 
»  Mcfdames  les  Princeflcs 
u  de  Condé  »  de  Conti , 
»  de  SoifloDS,  &  de  Mofx- 
a>peniier  ,  Mademoifelle 
»  de  Vendôme,  Mefdames 
M  les  Dudie0cs  de  Guife , 
»  de  Mayenne,  de  Robaa, 
»  de  Sulli ,  &  Mademoi- 
j>  Telle  de  Mommorency. 
u  Ceux  qui  fenroient  à  la 
M  Table  du  Roi  étoient 
»*  Meffieurs  les  Princes  de 
]»  Cpndé  ,  de  Conti  ^  &  de 


n  Montpcnficr.  Les  Dut$ 
»  de  Vendôme ,  de  Vau- 
»  de  mont  &  de  Guife  fer- 
n  voient  à  la  Table  de  h 
M  Reine.  M.  le  Légat  étoit 
»  fervi  du  Comte  de  Can« 
»  dale  &  du  Marquis  de 
>»  Rofny  ,  la  Ducbeflè  (!c 
M  Mantoue  ,  du  Baron  de 
»  fiailbmpierre  &  du  Com- 
»  te  de  Sauz  ;  tout  le  Fef- 
u  tin  que  deflùs  étoit  divifé 
»  en  quatre  Tables.  Au 
»  grand  Bal  ,  le  Duc  de 
»  Lorraine  précéda  far 
»  Tordre  du  Roi,  en  confi- 
M  dération  feulement  de  et 
»qu*il  étoit  Parrein.  Le 
»  lendemain  fût  donné  le 
u  plaifîr  de  la  Bague.  AsP* 
»  il  le  Duc  de  Suliy  ayant 
»  fait  £dre  un  Château  ar« 
»  tiÂciel ,  plein  de  Fufées, 
»  Boëtes ,  &  autres  amiî- 
»  ces  à&u«  lefitalfiéger  , 
»  battre  &  prendre  par  des 
1»  Satyres  &  Sauvages.  Ce- 
M  la  le  fit  en  cène  belle 
w  plaine  qui  eft  hors  de 
»  Fontainebleau  :  du  côté 
x»  du  Levant ,  à  la  vue  de 
i>  plus  de  douze  mille  per« 
■w  foimes  .  . . .  (  Merçurt 
,  Fran^  année  1696*  ) 
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TA.  de  Lorraine  fera  le  femblable  de-  ^^  5 
maîn  5  &  crois  que  leurs  Majeftés  pren-  j^©^.  * 
dront  aufli  quelques  Logis  5  car  la 
peftea  fait  mourir  en  cette  baflè  Cour 
deux  Garçons  de  TApothicaîredu  Roi, 
qui  fervoieiit  S.  M.  tous  les  jours  avec 
leur  Maître.  Elle  en  a  encore  aflailli 
d  autres  :  de  forte  que  S.  M.  licencie 
tous  fes  Confeillers ,  &  fait  état  de  fe 
promener  en  ces  quartiers ,  changeant 
ibuvent  de  place.  Quant  à  moi ,  fi  fa 
Ma.iefté  me  le  permet ,  j'irai  vifiter  une 
Maifc^n  que  je  n'ai  pu  voir  depuis  qua* 
tre  ans  ;  fînon  il  faudra  que  je  fafle  ce 
qui  me  fera  ordonné.  •  ■> 

Le  fîeur  du  Hallier ,  fils  du  fîeur  de 
Vitry ,  va  par-delà  vifiter  le  Roi<de  la 
Grande-Bret^ne  avec  la^erniiffîpn  de 
S.  M.  Monf^ur  de  Vaudemoht  doit 
aufS  s*y  acheminer  bientôt ,  ainfi  que 
je  vous  ai  écrit. 

L'Ambaffadepi;  fluidit  Roi  me  prelTe 
de  lui  délivrer  àe§  at^ches  &  Mande- 
mens  en  forme  ^'^.adr^ffantes  à  cinq  ou 
fix  de  nos  Parlemeiîs  Tp^^*^  Y  ^^^^^  ^^* 
mologuer  Se  enregiftrer  les  derniers 
Articles  du  Traité  de  Commerce  que 
nous  avons  accordés  :  à  quoi  Je  ne  tais  . 
nulle  difficulté  de  fatisfaire;  car  c  eft 

Puj 


Digitizedby  Google 


14^  ^fnbajfades 

s  chofe  néceflàire  &  promife.  Mais  maiv* 
17  Sept,  je^  QjQJ  (j  yous  avez  pourfuîvi  &  ol> 
'tio6.  ^^^^  jç  femblable  par-delà  y  afin  que 
je  me  régie  mieux  fur  cela  5  car  à  vous 
dire  la  vérité»  nous  fommes  alTezmal 
édifiés  ^e  lamicié  &  du  procédé  des 
Con(èiUers  de  ce  Prince ,  qui  ne  fe  con- 
.  tentent  pas  de  nous  dénier  injuftement 
le  rang  &  honneur  qui  nous  appar* 
dent  ,  mais  vont  foupçonnant  &  in- 
terprétant le  ois  qu  ils  peuvent ,  tout 
ce  que  nous  taifons  ,  comme  ils  ont 
fait  ie  voyage  du  fieur  de  Vie ,,  qui  ne 
penfa  oncque  à  rien  moins ,  ni  nous 
auffi  ,  qu  à  ce  qu'ils  en  ont  dit.  Je  me 
remets  du  furplus  à  Monfieur  de  Pul- 
peux. 

De  Pontaînebleau  le  17  Septembre 
1606. 
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LETTRE 

DtM.  DE  PvisiEV X  a  M.  de 
LA    Boderie. 


M 


ONSIEUR, 


Nous  avons  reçu  vos  lettres  An  i  ici 


1  de  ce  mois  le  lo,  &  celle  du  7  le  «7  Sept. 
1}  ^  n*ayant  point  appris  par  ces  der-  *^®^' 
nieres  que  vous  euUÎez  reçu  les  no* 
très  datées  aufli  du  i.  Depuis  M.  de 
Villeroy  vous  a  écrit  le  9,  vous  fai- 
fant  fçavoir  ce  qui  eft  de  l'intention  de 
S»  M.  fur  le  fujet  de  cette  préféancc 
&c  du  langage  que  vous  a  tenu  le  Comte 
de  Salifbury.  J'ai  fait  voir  vos  deux  Ict^ 
très  à  S,  M.  laquelle  a  à  plaifir  d  être 
foigneuTement  avertie  de  toutes  ces  par« 
ticularités ^  defquelles  Ion  peut  tirer 
toujours  des  conféquences  &  des  juge-* 
mens  de  leur  conduite  Se  de  leur  incli- 
nation te  intelligence  avec  les  Efpa- 
^ols  )  comme  1  on  peut  faire  du  peu 
d'affeâion  des  fu'ecs  du  Roi  de  la  Gran* 
de-Bretagne  envers  lui ,  par  cette  lettre 
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qui  fut  trouvée  dans  fa  chambre.  Ces 
'7  ^F-  violemcns  du  refpeû  dû  au  Prince  ne 
'  ^  •  produifent  ordbairement  rien  de  bon  j 
&  cela  certes  avec  les  autres  témoi- 
gnages qu'il  en  a  jà  reconnus  &  reA 
lentis ,  ne  préfage  qu  une  altération  de 
l'état  prcfent.  Mais  il  y  a  peut-être  à 
douter  que  cela  foit  venu  de  la  past 
des  fiens  feulement ,  &  que  d'autres  y 
ayent  aufli  la  leur ,  comme  en  toutes 
autres  chofès  qui  peuvent  troubler  le 
repos  public  5  pour  à  quoi  parvenir , 
vous  fçavez  qu'on  emploie  toutes  for- 
tes de  royfteres  &  d'artifices. 

Les  mêmes  pourfuites  &  plaintes 
que  font  ceux  du  Confeil  d'Angleterre 
envers  les  Ambaflàdeurs  d'Efpagne  & 
de  Flandre  pour  le  trafic  &  le  peu  qu'on 
leur  en  fait ,  fom  fouvent  réitérés  paï 
l'Ambafladeur  d'Angleterre  réfident  en 
Efpagne  auprès  dudit  Roi  &  de  fon 
Confeil ,  fans  en  avoir  jufqu'ici  pu  tirer 
autre  chofe  que  des  réponfes  généra- 
les ,  dont  ils  lont  fort  libéraux,  le  ne 
Içais  toutefois  fi  on  s'en  contentera  en 
Angleterre.  Il  fout  que  les  aiguillons^ 
foient  bien  puifïkns  pour  (»quer  ce^ 
MeiSeurs  de  de4à ,  &  les  caufes  encore 
plus  grandes  pour  leur  faire  changer  d« 
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de  M.  delà  Boderie.  'j^y 
f  éfolutîoiî.  Il  femble  auffi  que  ^eux 
d'Efpagiie  ne  s'émeuvent  guère  pow  ^J^^^ 
toutes  ces  plaintes,  &  qu'ils  eftiment 
avec  létemps ,  la  pàtietice6c  le  filence, 
y  renaécfier  plutôt  en  kiflant  ceux^d 
eti  leurs  longues  &  ennuyeu&s  pbat^ 
fuices^que  par  aucime  Vraie  fatisfac* 
tion ,  Se  proyifion  celle  qu'Us  la  de(w 
ircnc. 

-  Sa  Majefté  a  cdnlidéré  les  trois  par^ 
ticularités  de  voCredite  Lettre  du  y/fui 
lefquetles  il  n'éciieoic  d'autre  rép^onfe 
Il  eft  cenain  que  le  voyage  de  M«  de 
Vie  à  l'Eclufe ,  n'aura  produit  que  dti 
ibupcon  &  de  l'onobrage ,  &  de  nia« 
tiere  à  c^ux  qui  âimeJnt  à  difcourir  dé 
ia  dîvcrfeé  de^nps  imentions.  Il  l'a  fort 
déliré,  &  on  le  lui  a  allez .facilemené 
accordé.  Quant  à  ce  qu'un  Cavalfet 
Vous  a  dît  avoir  appris  de  k  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  que  MonfeFgneut 
le  Dauphin  époufoît  Vlnfante  d'Efpa- 

?jne ,  elle  en  eft  îttal  avertie  ;  nous  n'en 
ommes  pas-là.  M  femble  que  l'Ambaf- 
Éideur  d'Efpagneîaûe  gloire  d'ofFenfer 
les  Anglbis ,  en  faîfant  oftentation  de 
donner  entrée  en  (on  logis  à  ceux  qui 
font  profeflion  de  la  Religion  Catho- 
lique^ d'y  ouïr  la  Mefleiil  lui  en  pourra 
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j^  toutefois  méfarriyer.  Si  ce  n*étoît  cette 
^zM.  "^^^^^j  il pourroit en  ufer  de  même, 
en  ufant  de  prudence  &  discrétion ,  fans 
donner  occaiion  de  k  plaindre  de  lui 
en  ce  fujetî  mais,  il  eft  décile  dçUif- 
ièr  Ton  naturel  confinée  par  Thabicude» 
Nos  Baptêmes  furent  faits  Jeudi 
Renier  avec  certes  belle  cérémonie  8c 
beaucoup  d'éclat ,  où  les  pierreries  & 
les  broderiei  étoient  en  grande  quan* 
litc.  Cela  s  eft  paffé.  avec  grand  cou-* 
tentemem  de  leurs Majefte$5^qui  font 
en  bonne  Êmté ,  grâces  à  Dieu ,  qult 
faut  prier  de  les  y  conferyer  longue- 
ment^pour  ppuToir  rendre  Mon&igneur 
le  Dauphin  capable  des  bons  enfèigne- 
inens  &  vertueux  exemples  del^un  &  de 
jautte«««  •*  *" 

De  Fontainebleau  le  17  Septembre 
1606. 
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LETTRE 

De    M.     DE    LA     B  O  D  EKI E  à 
M.  DE  riLLEROY. 


ONSIEUR, 


M 

,  Pour  farisfaîre  plus  particulièrement! 
à  celle  qu'il  vous  a  plu  m'écrire  du  9 13  Sept. 
de  ce  mois ,  arrivée  ici  le  15 ,  j'euffe  '^^^^ 
bien  defiré  attendre  encore  quelques 
jours ,  afin  de  pouvoir  voir  le  Comte 
de  Salifbury ,  faire  loffice  que  vous 
m'ordonnez  avec  lui ,  &  vous  dire  le 
fruit  que  j'en  aurois  retiré  5  mais  il  eft 
toujours  malade  de  fa  gravelle.  Il  me 
remet  de  jour  en  jour  pour  le  voir  j  & 
j'ai  peur  cependant  de  faire  une  trop 
longue  intermiffion.  Je  vous  dirai  feu-* 
lement  par  celle  ci  que  fitôt  que  je  le 
pourrai  aborder ,  je  m'acquitterai  fidè- 
lement &  fort  franchement  de  ce  que 
vous  me  prefcrîvez ,  &  né  tiendrai  à 
lui  parler  à  bon  efcient  ,  qu'il  ne  fe 
difpofe  à  réparer  l'injure  que  le  Rdi 
xeUènt  9  comme  il  doit ,  lui  avoir  été 
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'faiter  Je  ne  fçaîs,  comme  vous  dites.  ^ 
»}  Sept,   i^onfieur,  fi  cela  profitera  de  beaucoup  : 
*^^^*     ayant  affiûre  à  des  perfonnes  qui  s*efti- 
ment  fi  forts  ,  6c  qui  fi^nt  fi  glorieux 
dedans  leur  Ifle ,  qu'ils  croyent  qjie 
nulle  puiflance  ,  pour  grande  quelle 
foit ,  rie  peut  leur  mal  faire  ;  mais  auffi 
ne  fçauroient-ils  nuire  ,  puifque  nous 
pouvons  tenir  pour  confiant  qu'ils  ne 
nous  aiment  point,  &  que  de  rhumeur 
dont  ils  font .  la  crainte  &  le  foupçon 
feront  olus  d'effet  avec  eux.,  que  toute 
la  confiance  ou  Wenveillance  que  nous 
leur  fçàurîons  montrer.  Je  n  eftimepas 
pour  cela  que  j'en  doive  venir  aux  in- 
jures ,  ni  aux  menaces  :  mais  quand  je 
leur  ferai  pacoître  comme  j'y  fuis  bien 
délibéré  ,  que  S.  M.  a  le  reflèntiménc 
de  ce  qui  s'eft  paffé ,  tel  qu'elle  doii 
avoir,  &  qu'cllç  n'efl  plus  réfolue  de  les 
lailFer  abufer  de  fon  amitié ,  comme  ils 
ont  fait  jufqu'à  cette  heure ,  je  crois 
que  lui  &  fbn  maître  y  penferont  \  ce 
lera  donc  pour  le  premier  jour.  Cepen- 
dant -je  vous  dirai  que  le  Roi  ne  fera 
de  retour  de  fon  progrès  que  Samedi; 
&  n'étoît  encore  quelques  Miniftrcs 
d'Ecofle  ,  députés  fur  le  fait  des  Evê- 
5fic$^qui  font  idjk  l'attendre  ,  il  y  * 
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jlus  dé  quinze  jours,  je  ne  fçaîs  s'il' 
reviendroic  fitôx.  On  ne  fçaît  encore  ^l^^P" 
où  il  fera  fa  demeure ,  à  caufe  de  la 
pefte,  donc  on  a  eu  quelque  foupçon 
à  Windibr.  Toutefois  on  dit  qu  u  ne 
lai&ra  d  y  aller  ^  ic  que  même  il  y 
pourra  bien  demeurer  jufqu  à  ce  que 
ce  Parlemenc  recommence.  Les  Comtes 
deMarr  &de  Caflel ,  auffi  Députés  d'E- 
colTe ,  font  auprès  de  lui  ;  &  on  y  ac^ 
tend  bientôt  celui  de  Dombar  tde  forte 
que  cette  fois  il  réfoudta,  s'il  peut,  avec 
lefdits  Miniftres  y  les  conditions  fou& 
lefquelles  ils  fe  contenterons  de  fê 
foumettre  aux  Evcques^  ;.  bien:  qu  il  y» 
en  aie  qui  m'ayent  dit  qu'il  n'eft  pas. 
pour  tirer  grande  raifon  d^eu»,  n'ayant 
charge  que  d'ouïr  feulement  ce  <Ki'il 
propofera  ,  &  d'en  faire  rapport  ians. 
accepter  aucune  diofe.  Dans  peu  de 
jours  nous  en  fçaurons  davantage  ^ 
comme  aulll  de  ce  qu'ils  auront  avancé 
pour  l'union  des  deux  Royaumes,  quk 
n'efi  encore  chofe  fi  prête. 

La  brouillerie  de  l'Amiral  avec  la^ 
Keine  continue  toujours ,  &  il  s'en  eft 
encore,  vtt  ces  iours-  paffés  un  effet  qtifc 
la  témoigné.  Car  s'en  étant  venu  ledit 
Jkfm^  logjct  avec  fa  femme  ea  une 
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'  maifon  qu'il  a  kAt  bâdr  dans  le  Parc 
^3  Sept.  dUamptoiicourt ,  dont  il  eft  Capitai-* 
'^^^*  ne ,  la  Reine  qui  foit  fâ  demeure  audit 
Château,  ne  le  fçut  fitôt  quelle  ne 
renvoyât  âppeller ,  &  ne  lui  comman- 
dât de  déloger  &  d'élcrigner  tellement 
fa  femme  d'elle ,  qu'elle  n  eut  pas  feu- 
lement fujet  de  s'en  fouvenir.  Ce  qu  il 
fit  au(E-tôt ,  quoiqu'à  grand  regret» 

J'ai  évité  tant  que  j'ai  pu ,  aux  pour-* 
fuites  qui  fe  font  déjà  préfentées  pour 
des  Marchands  François  ,  de  n'avoir 
rien  à  démêler  avec  ledit  AmiraU  fça* 
chant  le  mauvais  ménage  qui  a  été  en- 
tre lui  &  M.  de  Beaumont ,  &  que  Ion 
me  dit  n'avoir  rien  apporté  aux  aflFai- 
res  du  Roi.  Mais  vu  la  façon  dont  il 
fe  gouverne ,  qui  eft  du  tout  infuppor- 
table ,  il  faut  par  néceflité  que  je  m'at* 
taque  auflî  bien- à  lui  y  comme  ont  iàic 
mes  prédécefleurs ,  ou  que  j'abandonne 
les  fujets  de  S.  M.  à  toutes  fes  înjufti- 
ces.  Il  en  veut  exercer  une  fur  eux  qui 
eft  étrange.  Quand  les  pauvres  gens 
viennent  par-deçà  pour  demander  rai- 
fon  des  déprédations  qui  leur  ont  été 
faîtes  ,  &  qu'ils  trouvent  moyen  de 
mettre  la  maîn  fur  leurs  Pirates ,  il  leur 
feit  défendre  fur  grandes  peines  de  s'ao^ 
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cordei:  avec  eux  ,  difant  telle  être  laî 
volonté  du  Roi  quil  en  foit  fait  jufti-  *)  ^«P^* 
ce  -,  &  de  fait  il  les  fait  fort  bien  éxé-  ^^""^^ 
Cttter.  Comme  ce  vient  puis  après  que 
le£<lits  Marchanda  demandent  d  être 
récompenfës  fur  le  bien  defdits  Pirates 
de  ce  qui  leur  a  été  volé ,  même  qu'ils 
eflàyent  de  répéter  de  Targent  mon- 
noyé  ,  ou  d'autres  marcbandifes  que 
iefdits  Pirates  ont  confeflé  leur  avoir 

{>tîs  ,  il  dit  que  cela  lui  appartient  par 
e  droit  de  confiscation  ou'il  a  fur  eux  : 
de  forte  qu  il  empêche ,  leus  ombre  de 
juftice  ,  qu*ils  ne  retirent  par  compofr 
tion  quelque  chofe  de  leur  bien  ,  pour 
YUÎs  après  fe  l'attribuer  înjuftement.  Il 
y  a  trois  Marchands  ici  en  ces  termes. 
J 'en  ai  parlé  au  Comte  de  Salîfbury,  qui 
bien  qu'il  le  (upporce,  a  trouve  bon 
néanmoins  que  je  baille  un  mémoire, 
tant  for  cela  que  fur  toutes  les  autres 
affaires  ieCSts  Marchands ,  for  îequel 
il  dit  qu'il  me  feroît  appeller  au  Con- 
feil.,  où  l'on  me  rendroît  raifon  de  ce 
qu'il  y  autoit  à  faire  :  à  quoi  Je  me  fuis 
réfolu.  Maïs  ma  principale  fin  tend  à  ce 
que  conformément  au  dernier  Traité  , 
ils  me  donnent  des  Commîffaîres  éma- 
ïics  de  leur  Confeil  avec  pouvoir  is 
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décider  de  toutes  ces  afiaires4à  »  &  de 
Vioé^r  c^ïl^s  nommément  où  ledit  fieurAnaî- 
lai  prétend  intérêt ,  fans  me  ëûre  plu? 
dépendre  de  Tes  Officiers ,  croyant  que 
c  eft  choie  qulls  ne  lAe  peuvent  dénien 
Si  leidics  Commiflkires  puis  après  n4 
nous  font  raifen ,  je  m'en  plaindrai  au 
jLoi,  &  vous  ferai  fçavoîr  ce  que  j*èii 
aurai  jrempo^cé.  A  la  vérité  ils  ont  une 
étrange  forte  de  juftice  par-deçà ,  ou  , 
pour  mieux  dire ,  ils  n'en  ont  point  9a 
tout  avec  nous  s  &  quand  je  m'en  iuU 
plains  audit  Comte  de  Salifbury ,  com- 
me j'ai  fait  à  diverfes  fois ,  il  m'objeâie 
toujours. que  Ion  fait  bien  pis  à leiir9 
£ijets  en  France  y  &  que  quand  je  ferai 
en  leur  Confeil  y  ils  me  le  feront  hi/ta 
paroître»  Toutef^s  je  n'eftftne  point , 
&  pour  le  moins  crois-je,  comme  je  }ui 
ai  dit ,  qu'il  ne  fe  trouvera  pas  depuis 
quatre  mois  qailsayent  eu  cinq  ou  jfîx 
navires  volés  par  les  nôtres  ;.  «omme 
je  lui  juftificrai  qu'il  y  en^  *  autant  des 
nôtres  qui  l'ont  été  par  les  leurs.  Je 
vous  importune  le  moins  que  je  puis 
de  ces  afïaires  particulières  y  pour  n  a<- 
|>ufer  de  votre  loifir  5  mais  fi  ai-^je  eftîmé 
TOUS  en  devoir  rendre  ce  peu  de  compter, 
jtfn-quc  vous.me  Miez;  l'honneur^ à% 
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i»e  dire  fi  je  £alis  mal  d'y  tenir  fer-^ 
me. 

De  Londres ,  le  î  5  Septembre  1 606* 

»     ■ 

LETTRE 

De  M.  'DE  LA  BODBRIE  à  M.  DM 
FlLLE^OY. 


M 


ONSIEUR, 

Suivant  ce  que  je  vous  promettois 
par  ma  précédente ,  qui  a  été  du  15  de  ^9  Sept. 
ce  oiois ,  j*ai  fait  à  la  fin  l'office  avec  le  ^^^^' 
Comte  de  Salilbury  que  vous  m'aviez 
ordonné.  S'il  a  beaucoun  profité,  je  ne 
vous  loferois  dire  -,  qu'il  ait  rien  gâté 
auffi ,  je  ne  le  penfe  point.  Après  lui 
avoir  parlé  des  affaires  particulières  de 
ces  'Marchands  ,  dont  je  vous  touchai 
dernièrement  quelque  chofe  y  &  lui  en 
avoir  donné  un  Mémoire ,  je  lui  dis 

Sue  comme  ferviteur  de  Ton  Roi  &  le 
en  particulier  ,  &  defireux,au  prix  de 
ma  vie ,  d'entretenir  la  bonne  intelli- 
gence qui  doit  être  entre  nos  maîtres  > 
}e  ne  pouvois  que  je  ne  1  avertiflèi  d'unç 
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^^  3^-^  ■  chofe  où  îl  étoît  grand  befbîn  d  appor- 
Uo^'  ter  remède ,  s*îl  vouloic  que  ladite  do»- 
ne  intelligence  durât  longtemps  :  que 
le  Roi  mon  maîif e  s'étoit  fcnti  extrê- 
mement otfenfé  9  de  ce  qui  »^toitpaâe 
par-deçà  fur  k  venue  du  Roi  de  Dan* 
nemarck ,  entre  rAmbailàdeur  d*Efpa- 
gne  &  moi  \  ne  pouvant  fbuârir  queda 
Prince  du  monde  qu'il  aime  le  plus» 
&  duquel  il  a  cru  Jufiju  ici  être  le  plus 
aimé ,  il  lui  fût  fait  une  telle  injure  que 
de  lui  dénier  le  rang  qui  lui  eft  dû , 
pour  en  gratifier ,  ou  de  peur  d  ofFenfet 
peut-être,  des  perfonnes  quïl  reconnoît 
aflez  ,  non  ieulemenc  ne  lui  vouloir 
du  bien,  mais  lui  pourcha(ïer  roue  Ic 
mal  oalls  peuvent  :  que  fi  c'étoic  quel-* 
que  htveur  nouvelle  qu'il  lui  deman^ 
dât,  il  le  trouveroit  mdns  étrange-» 
mais  qu^  de  lui  ôter  ce  qui  lui  eft  ac« 
quis  depuis  tant  de  fiédes  .  qui  lui  a 
toujours  été  confervé  durant  le  règne 
de  la  feue  Reine ,  &  qui  n'a  reçu  auc- 
raiion  que  depuis  1  avènement  de  ce 
Roi ,  il  ne  fè  pouvoir  remarquer  fans 
un  extrême  redèntiment  :  que  ce  qui 
rofFenfoit  encore  davant^e  ,  c  etoit 
qu'ils  euiTent  rendu  le  Roi  de  Danne* 
marck,  non  feulement  ipedateur  de  ce 
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inéprîs ,  mais  par  leur  éxempk  ,  & 
peut-être  par  leur  confeil ,  quils  Tcuf-    ^«5!'* 
fenc  induit  à  en  ufer  de  même  :  qu  a  la 
vérité  cela  avoit  touché  fa  Majefté  juf- 
quau  cœur^  &  que  partant  je  le  fup-^ 

fiiois  autant  qail  deSroit  maintenir 
amitié  entre  les  deux  Rois ,  &  qu'il  la 
jugeoit  néceflàire  à  l'un  &  à  l'autre ,  de 
faire  enforte  que  cette  afFaîre  fût  répa- 
rée ;  &  qu'il  s'y  mît  un  tel  ordre  à  Va-r 
venir ,  que  ùl  Majefte  n'en  reçut  plus  de 
fembiable. 

Sa  téponfe  fut  que  la  plus  fâcheufe 
affaire  que  le  Roi  fon  maître  &  tous^ 
ceux  de  (on  Confeil  enflent  eu  depuis 
fon  avènement  à  la  Coiuronne  ,  avoit 
été  celle-là  ;  qu'ils  i'avcMenc  confidérée 
ic  retournée  à  diverfes  fois  de  tous  les 
côtés  qu'ils  avoîent  pu ,  avec  defir  d'y 
trouver  quelque  expédient  quîpût  con- 
tenter fa  Majefté ,  fans  ofFenfer  mani- 
feftement  le  Roi  d'Efpaghe  5  mais  qu'ils 
;i*avoient  cru  s*y  pouvoir  faire  autre 
chofe  que  ce  qu'ils  y  avoient  pratiqué 
juiqu'tci,  6c  ne  voyoîent  pas  qu'ils  y 
puUent  faire  davantage  :  qu'ils  n'a- 
voient  point  donné  de  confeil  au  Roi 
de  Dannemarck ,  qui  l'avoir  aflex  bon 
de  lui-même  ,  ^  qui  bien  qu'en  leur 
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•"~T Cour  ,  y  étoît  en  pareille  autorité  fit 

*  Uol.'    liberté  comme  en  la  fienne  :  &  que 

quant  à  ce  que  je  lui  difois  du  règne  de 

la  feue  Reine ,  je  lui  iuftiâaflè  par  quek 

que  a6U  ,  ou  par  le  témoignage  àc 

quelqu'un  de  nos  AmbafTadeurs ,  qui 

euffent  été  du  temps  qu  il  y  en  avoit 

d'Efpagne  ,  que  nous  euffions  eu  la 

préfëance  libre  ;  que  peut-être  en  ce 

cas  leur  ferions-nous  changer  d'opinion: 

qu'ils  avoient  fait  recherche  de  tous  les 

regiftresde  ce  temps-là,  pour  voir  s'fl 

s'y  en  troirveroît  quelque  chofe;  mais 

qu'ils  n'y  avoient  rien  trouvé  qui  fut 

pour  nous  *,  tant  s'en  faut,  qu'ils  avoient 

reconnu  que  la  même  difpute  s'agitoit 

dès-iors  ;  Se  que  même  il  y  eut  deux 

Ambaflàdeurs ,  l'un  de  France ,  l'autre 

d'Efpagne  ^  qui  en  penferent  venir  aux 

mains  j  &  que  depuis  àcette  occafîoni 

la  feue  Reine  avoir  toujours  obfervé  ce 

ftile  de  i^e  les  àppetler  jamais  en  au^ 

cune  cérémonie  tous  deux  enfemble  , 

mais  aujourd'hui  l'un  ,  d«nain  Vautre. 

Je  lui  répliquai  qu'il  me  demandoit 

une  chofe  impoffiWe  ,  en  me  demaiv- 

dant  le  témoignage  de  quelqu'un  de  nos 

Ambafladeurs  de  ce  temps-là ,  étant  toui 

Jîiorts,  il  y  a  longtemps  5  mais  que  je 


Digitizedby  Google 


de  M.  de  la  Boderie:  f^y 
Ittî  en  fournîroîs  d'un ,  qui  ctoît  auffi 
valable  pour  le  moîns  que  pas  un  des  ^^/^f^ 
leurs  j  &c  qui  pouvoïc  beaucoup  mieux 
Se  plus  parciculiéremenc  parler  de  la 
continuation  de  cette  aâPaire  que  pas  un 
d*eux ,  qui  ctoit  le  vôtre ,  Monfieur ,  de 
quij'apprenoîs  que  cette  préfcance  nous 
avoir  toujours  été  confervée  du  vivant 
de  ladite  Dame  ,  à  tout  le  moins  de 
cette  forte  que  fi  elle  venoit  à  convier 
lefdits  Ambai&deurs  féparémenc  ,  elle 
commençoit  toujours  par  celui  de  Fran- 
ce. Quant  à  lui  fournir  d'autres  témoi- 
gnages ,  ce  n'étoit  point  chofe  dont  on 
retirât  des  a€les  s  mais  que  je  lui  pou^r 
vois  montrer  dans  un  auteur  digne  de 
foi ,  &:qui  eft  eftimé  6c  recommandable 
par  toute  la  Chrétienté  ,  c'étoit  dang 
Bodin ,  que  dès  1  avènement  de  ladite 
Reine  à  la  Couronne  ,  cette  difpute 
ayant  été  agitée  dans  fon  Confcii,  il 
avoir  été  ordonné  que  rAmbaflàdeur  de 
France  précéderoit  ;  qu  en  même  temps 
cela  avait  été  décidé  aufli  à  Rome  Se  à 
Venife,  &  toujoui;s  pratiqué  depuis 
{ans  altération  aucune. 

Jl  me  demanda  encore  là-dellus  fi  je 
lui  en  pouvois  juftifier  qlielque  chofe. 
je  lui  réppndis  que  je  ne  peniàipas 
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qu  il  fôt  befom  de  juftiâcation  en  une 
chofè  qui  éioit  publique  &  reconnue 
de  couc  le  monde  ^  qu'il  avoic.  été  à 
Rome ,  &  qu'il  lavoît  pu  Yoîr ,  comme 
chacun  le  voyoic  cous  les  jours  ^  &que 
quant  à  Venife ,  je  m'en  rapporierois  à 
TAmbadadeur  même  qui  ett  ici.  A  cela 
il  me  dit  qu'en  faifant  ce  qulls  font , 
les  £(pagnols  ne  penfoient  point  céder. 
Et  pour  TOUS  dire ,  Monfieur ,  il  me 
débattit  cela  puis  après  avec  de  fimaa*' 
vaifes  rai(bns ,  &  fi  impertinentes ,  qu  il 
me  fit  prou  paroître  qu'ik  en  avoienc 
bien  faute  de  bonnes  :  de  forte  que 
comme  je  les  lui  ai  toutes  réfutées  ,  Se 
Teus  réduit  à  ne  me  fçavoîr  plus  que  di- 
re, enfin  il  me  demanda  fi  j'en  vouloir 
f varier  au  Roi ,  ou  fi  je  vouloîs  qu'il 
ui  en  parlât  de  ma  part.  Je  lui  dis  que 
je  n'avois  point  charge  d'en  parler  ni  au 
Roi  ni  à  lui  s  &  que  ce  que  j'en  faîfois, 
n'étoit  que  d'office,  &  pour  l'obliga- 
tion que  j  aroîs  à  l'entretenement  de 
1  amitié  des  deux  Rois.  Sur  quoi  il  me 
répliqua  qu'il  ri  en  pouvoir  donc  par- 
ler aullî  j  &  que  tout  ce  qui  s'étoit  paflc 
'entre  nous  p'étant  que  par  forme  de 
difcours ,  il  étoît  content  de  n'en  riett 
dire  à  fôii  maître  qtiî  le  pût  fècher  i 
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«aïs  que  fi  je  lui  en  parlois^  je  verrois 
ce  quil  me  diroit.  Te  lui  dis  que  fi  je  ^^/^f^ 
croyoïs  que  pour  lui  en  parler  ,  il  le 
portât  à  contenter  mon  maître ,  je  le 
ferois  fort  librement  ;  mais  que  de  lux 
donner  occafion  d'ajouter  offenfe  fiir 
olBFenfc ,  je  ne  m  en  rendrois  point 
rinftrUment,  fijepouvoîs.  Enfin  après 
lui  avoir  dit  quil  y  penfàt  ,  &  qu'il 
crût  que  fi  ce  mal  n'étoit  réparc,  il  en 
feroic  naître  d'autres ,  où  peut-être  il 
auroit  regret ,  je  pris  congé ,  &  m'en 
allaL 

Tout  cela  fe  pada  fans  colère  &  (ans 
altération  de  part  &  d'autre  ^  &  au  par* 
tir  nous  ne  laiflàmes  de  nous  féparer 
auflî  bons  amis  que  devant.  Cependant 
quoi  qu'il  m'ait  dit ,  je  ne  Êaiis  nul  doute 
qu'il  n'en  avertiflè  fon  maître,&  que  ce- 
la ne  leur  doûne  un  peu  à  penfer.  Mais 
pour  aider  &  fortifier  cet  office  ,  il  eft 
oefoin ,  ce  me  femble  ,'d'en  fiadre  fentir 
quelque  chofe  à  l'AmbalTadeur  qui  eft 
de  delà ,  afin  qu'il  en  écrive  lui-même  ; 
te  qu'ils  ayent  tant  moins  de  fiijet  de 
croire  qu'en  ce  que  je  leur  en  ai  dit ,  il 
y  ait  poflible  de  mon  intérêt  mêlé.  Si 
iiprcs  cela  auffi  ils,  ne  font  mieux ,  ce 


Digitizedby  Google 


/5?o  Amhi^aâes 

"fera  à  fa  Majefté  à  avifec  quel  expédient 

xjScpt.  elle  y  devra  tenir. 

'^^^*  Ils  ne  fçavent  encore  comment  ils 
ibnt  avec  rAmbalIàdeur  d'Efpagae  fis 
le  fait  de  Ton  domeftique  prifonnier; 
car  bien  que  fon  Courier  foit  revenu, 
fi  eft-ce  que  pour  n'avoir  rapporté  ré- 

i)onfe  à  la  dépêche  que  fit  ledit  Ambaf- 
àdeur  ,  depuis  qu'ils  lui  eurent  offert 
de  le  lui  rendre ,  il  ne  leur  a  encore  rien 
dit ,  &  va  gagnant  du  temps  avec  eux, 
tantôt  fur  l  excufe  de  la  maladie  dudic 
Comte  de  Salifbury  ,  qui  toutefois  fe 
trouve  mieux ,  tantôt  fur  fon  indifpo- 
fition  de  lui-même.  Mais  à  ce  que  |'çn 
puis  prefTentir ,  ils  ne  fe  prendront  point 
au  poil  pour  cela  ,  étant  de  part  & 
d  autre  également  ^difpofës  à  plâtrer 
lafFaire  le  mieux  qu'ils  pourront  :  ceux 
de  delà  n  étant  entrés  en  plus  de  colère 
que  de  raUôn ,  &  ceux  d'ici  montrant 
n'avoir  aucune  volonté  de  les  y  mettre. 
Liévin  me  dit  hier  qu'en  Efpagne  depuis 
quelque  temps  ,  &  depuis  même  ce  qui 
s'efl  pafTé  avec  ledit  Ambaf&deur  ,  ils 
avoient  montré  avoir  très-grande  en- 
vie de  contenter  le  Roi  ;  &  qu'à  cet 
eâFet  le  Duc  de  Lermes ^  &  de^s  lui» 

le 
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le  Cottnétable  écoienc  venus  vok  TAm-* 
baffadeur  d'Angleterre,   &  Tavoient    "^l^H" 
allure  que  le  Roi  leur  maître  avoit  com- 
mande que  tous  le«  Marchands  Anglois 
foflent  latîsfaîts  -,  &  qu'il  croyoît  qu'iU 
Je  feroient  :  que  l'Archiduc  de  fon  côté 
avoit  fort  Wâméla  procédure  dudit  Am- 
balïkdeur  ,  Se  ^voué  qu  il  ne  devoît 
HuUemeiKT^fiiftr  de  délivrer  fon  hom- 
me fur  l'inftance  que  le  Roi  lui  ea 
avoit  faite.  Ceux-là  fe  foumettant  dé 
cette  forte ,  &  ceux-ci  s'en  contentant 
à  demi ,  comme  je  vois  Wen  par  le  dire 
ëudit  Liévîn  qu'ils  vont  foire,  j'ai  gran- 
de occafion  de  juger  que  tout  ce  qui 
sVft  pafle  ,  s'en  ira  en  vent.  Mais  comw 
ftie  de  part  &  d'autre  ,  il  y  a  une  ex- 
trême diffimulation ,  &  dans  l*ame  des. 
Peuples  une  extrême  haine ,  )ç  ne  fçaîs 
s'ils  pourront  longtemps  durer  en  cette 
fdntîfê^  &  ne  perds  point  Tefpoîr  que 
(ans  ïiQpB  en  mêler  davantage,  nous  ne      . 
(oyons  peur  lc$  voir ,  devant  qu'il  paffe 
beaucpup  de  mois  ,  où  noué  les  pour 
ypns  fouhaîter  d'être. 

Ix  fieur  de  Marcouflait  a  été  ici  de  la 
j>art  de  M.  de  Lorraine  ,  pour  donner 
^vis  de  la  venue  de  M.  de  Vaudemont^ 
l^^undi  il  eut  audience  du  Roi  à  Hamp» 
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toiicoiin  y  9^  avaat.  Jaien  s*en  retounwi 

^9  Sept.    ^^  iaceiHioft  de  reocoiurrr  ^  comme  il 

*^^     4i£  •  ledit  fieui:  4e  Vaudemont  à  Calais. 

£a  même  cpmps  partk  k  iîeur  Goutoii , 

3[ui  eft  ici  cpmme  le  premier  Maître 
'Hptel^  avec  u»  Maréchal  de  Ix^is, 
pour  aller  recevoir  ce  Prince  à  Dou-r. 
yres  ^  &  ftiire  poyfvoîi:  bii  &  fa  troupe , 
que  î'oja  dit  êcrrfottgraiide^  de  log^ 
^  dp  chevaux  ^  H9^'^  ^  ^^g  i^om** 
mé  Kingftpa  «  diftam  d'ua  quart  d« 
jpuràe  de  Haoïpton^ourt  ,  ou  Ton  a 
préparé  foa  U^emeiu»  Là  il  doit  être 
défrayé  i  p^  l^  <zbemii^  «  non.  Il  ne 
f  ieadra  e»  ceçte  ville  que  pour  la  voic^ 
Jk  voir  ce  qu'il  Y  a  de  plus  rema^qua^ 
ble  :  4e  â>rte  eue  je  n'aurai  pas  grand 
faoyen  de  iç  (crvîr.  Toutefois  je  my 
p^irai  *  comme  }e  dois  ^ôc  €^mmQ  û 
vous  a  plu  me  ro£4aoii?. 

SamoM  lei^  DppiKe*  des  .Minlûiei 
4*£q^conféreroordeirani  le  Roi  av« 
les  Ë!^q0e$  «qu'il  km  veut  fiibfticuer,. 
J['ai  prie  M#  de  laFonramede  s'y  tix>u^ 
ver ,  pour  fçavoir  pl^i^  au  vrai  ce  cyii 
s'y  iiarap^éi  <:è,q4'il  m'a  pr^M^i^  de 
|air^  M  •Çpmce  4^  ^4acr  qui  ecok  vew 
jpoiir  cet  effet  ^  eft  iS^rtm^Jadft 
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de  M.  de  la  Boderh:    ^6} 
tout  ce  qui  eft  néceflkire  de  deçà,  pour 
U  validké  du  dernier  Traité  de  Corn-    ^^  ^^P'- 
merce ,  ^  été  efFeOué.  M.  le  Comte  de     *  ^"""^ 
Salifbury  ma  mandé  quoui  v  &  à  ce 
que  je  nie  fuis  informé  des  Marchands , 
ît  ne  s'y  peut  faire  davantage.  Il  a  été^ 
ratifié  par  le  Roi ,  agréé  en  fon  Con-: 
fçil ,  &  cnregiftré  en  fa  Chancellerie  ^> 
qui  cfl  tout  ce  qu'ils  ont  accoutumé^dd'^ 
pratiquer  en  cas  femblable  ;  car  de  t<$  ^ 
publier  en  leur  Parlement ,  c*eft  chofe 
qu*Hs  ne  font  point  :  de  forte  que  vous*' 
ne  devez  pour  ce  re^rd  faire  difficulté  ' 
de  délivrer  à  leur  Ambaflàdeur  les  lek-  ' 
très  d'attache  qu^l  vous  demande*  Wâl 
eft  que  Von  a  omis  dans  ledit  Traité^- 
ratrributimi  de  connoi&nce  auK  cbOH 
fcrvateurs  du  Commerce  des  pîratertfe*,  • 
qui  fè  feront  par  Tune  ou  par  Taûtifé 
Nation;  qui  étoit  ce  dont  nous^^ f^éûU  * 
vions  t^er  plus  d^avantage,  ipa^  c^ijîie 
cela  vous  eût  délivrés  des  injuftiiîès  de' 
cett^  fuxm^ait^  ,  &  de  la  rigueur  des    ^ 
Lb»  d*icclle  j''  qui  eft  tr^s-grande.  J« 
dois  un  de  ces  jour»  conférer  avec  euy 
fur  ce  que  je  leur  en  ai  pfo^fë;&:  ' 
arec  cette  occafion  ,  te  verrai^  fi  f^  ' 
|iomT^  g^g^^  que  toutes  les  pou^f^*  * 
ttsdks  Marchancb^  v^  en  Mer^foiehe 

ftij 


Digitizedby  Google 


j(?4  Amhajfades 

renvoyées  par-devant  iefdics  conferva* 

i?  Sept,    tears  ,  an  moins  pour  ce  qui  fera  du 

'^o^'     ciViL  Ccft  cfaofe  ,  ce  me  femble ,  <jui 

eft  très^ju^ ,  &  qu  ils  «c  peuvent  hon-^ 

nêtemenc  i:e(u£br  ;  mais  qui  en  eût  cou-^ 

dié  qaeLaue  mot  dans  le  Traité ,  c'eût 

ktk  nous  oter  de  beaucoup  de  peine.  }e 

'  v^s  dirai  ce  que  j'en  aurai  obtenu, 

£c  cç  qui  fe  pafiera  ei)  notre  Con£e^ 

i^ti  ne  me  refte  plus  qu'à  vous  dire , 
M^nfieur ,  que  le  (leur  d'Aub'gny  me 
v^  trouver  Tautre  )our  de  la  part  du 
Ilti,  w>v^  më  £aire  entendre  que  defi^ 
rant  u  Majefté  retirer  auprès  de  lui. 
d$$  jFrançois  ,  &  s'en  fervir  aux  oçcof 
fipi^s^,  ne  plus  ne  moins  que  le  Roi  nor 
tre  fDaitce  fe  fert  de  ceux  de  deçà,  pour, . 
pa^iCe  m^yen ,  convier ,  dit-il ,  davan-f 
ts^^  ^otre  Nation  à  celle-ci  à  fe  vouloir 
du  Weiîv^lle  s'étoît  délibérée  d'obliger 
le  iîçgrîde  Gîay  à  fon  fervîce^  &  Jui 
dçmier  >u^  hoiinêtèentrptenem.ent  pour 
cet  effet  ;  de  quoi  elle  avoir  bien  voulu . 
mtf  Élire  avertie  ,   comme  elle  feroit 
encore  fa  Majeftc   par  fon  Ambàflar. 
^^^  il  ^Èfia^ueiadite  Majefté  lui  fit  ce 
|>iei)  4e  jie  Vtivôir  défagréable.  Le  fieur 
éi^  ^i*y  vint  ço  mcniç  temps  ïd^n  &xft 
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ai  M.  de  la  Boderit.  ^6^ 
autant,  y  ajoutant  qu'il  ii*cii  avoit  rien- 
accepté  que  fous  le  bon  plaifît  Âé  fa  ^^^^^^^ 
Majeftér  de  laqtielle ,  pour  qhoi  qire  ce 
fût,  il  ne  précendoic  le  départir:  n'é- 
tant, dit-îl ,  fon  intention  de  faire  fou 
entière  denneure  par-de^à  ,  mais  d'y 
paflTer  feulement  une  partie  de  Vannée, 
&  jouir  de  la  conmipdî^  4^^  <^^  Hp^ 
lui  en  donneroît.  Je  ne  m'engageai 
à  rien ,  ni  àJun  ni,  à  l'autre,,  que  &lc 
faire  fçavoir.  Je  vous  fupplîe  très-hiim*' 
blement  me  tirer  de  cette  obligation,"*' • 
&  me  mander  ce  que  J'aurai  à  y  répohr 
dre.  Ledit  fieurde  Giay  dit  qu'inconti- 
nent après .  cette  réponfe  ,  il  s'en  ira 
trouver   fà  Majefté.  Je  ferois  d'avis 

Si'elle  remît  à  la  lui  faire  de  bouche 
le-même  ,  &  qu'elle  confidérât  ce- 
pendant ce  qui  fera  en  cela  de  fon  fe&; 
vice, 

*  0c  Londres  le  zj  Septembre  i^otf. 
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L    E  T  T  K  E 

Pc  M.  2}£  PuiSIEUX  à  M.  DM 
LA  BODERIB. 

jMonsieur, 

j     Noos  ftvons  rc^  la  lettte  q«w  tchïs 
a.?  Sept,  ^aiviet  écrite  au  Rdi  du  i  j ,  le  lo ,  & 
lioer.    ^ttijourd'hui  marin  celle  du  13  ,  qûî 
«'adrefle  à  M.  de  VîUeroy ,  lequel  eft 
•fetoarné  depuis  kuh  jours  en  fa  maifou 
4cCcwiflans ,  n'étant  pas  bien  encote 
-  «remk  de  les  eaux  de  Spâ.  Par  la  pre- 
mière ,  vous  ne  nous  donnex  pas  grancfe 
^pérance  ,  par  les  langages  que  votis 
-évet  tenus  avec  le  Comte  Je  SalMbtury^ 
fut  le  décHn  trop  appâtent  des  affi&es 
der  Pay^Bas .  qui  menacent  /&  neu 
peut-être  de  u  loin  qu  ils  penfent  par- 
delà  ,  une  grande  chute ,  qu'ils  foient 
Î)our  cela  plus  réfohis  &  dîfpofés  par 
curs  fecours  &  moyens  d'etaycr  ce 
Bâriment  ruîneux ,  duquel ,  comme  (ba- 
vent' il  leur  a  été  remontré ,  les  ruines 
leur  feroîent  plus  voifines  ,  &  par  con- 
fcqaew  plus  dommageables  qu'à  pet* 
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de  At  de  Ja  Ecderie.     ^6f 
§imûc ;  car  vous  nous  oaùiiitùcz^  ^\.c^  r 
lavons  toupurs  ttaxmmx  ^  qaibr  nous     ^^éo^. 
aoienc  £  itïMévtiiEts  en  la.  iéfea&  & 
«onfervatioA  xlefcitts  £sâ£«^  &  fi  butés  à 
ne  les  laifler  périrpair  pcéféreoce  à  tou*^ 
te  ancF€  conûdérasîoii^ipi^îls  &  vcukiH: 
smmir  de  aos  acmes ,  ceirfbrçer  de  aetre 
4ifeildi0eniettti5  fc^osinm  {far  jtiocre 
moyei»  <tes  ^Bcddéfl5  >^iCiH^  INré^cdenc 
mieux  ea  e«qB-Jiiân|ioicp'il&  fi/y  ^cnteac 
^méAiec^  Mais  *]e 'Orains  ^u'à  la  &aik 
trouvèrent  à  traité  en  leor  ^oeipte^  £c 
fe  tie  ^aisâ  «n  &  xéroadra  de  notre 
côté  à  continuer  toujouars  à  Âipporcer 
tfeuk  ce  i^eâùit^k^ao  :  quoi  awnant  ^ 
^  m^aâ^tt  qu'ils  feront  bien  iponaés  8c  - 
tiùafâidhU'dc  bprs  perfoones.  Mos  af- 
€aifesfoiit>  Dieu  «uerci^  il  bien  réta^ 
4bi!es  y  de  not«e£ta«  £  fyimi^xk  toutes 
fes  pdiTtiés  ;  qu'il  ell  l)(ien  difficile  à 
-ébrat^kr ,  Kbomm  prîncipdemtnt  de  la 
^dettcft  ^  ^fecmie  «éondrâe  de  notre 
AoU  qcr)  TàvèiNiu^él  ^r£t valeur.  Eux 
«au  <x>M^re  4diit  le  leur  £  mapii  de 
miuvaifes  £unieups^  ibisemées  conti*- 
Huelletnent  par  les  pratiques  4»  dehors, 
qu'elles  lui  peurro^tu  uit  four  caufec 
quelque  grande  &  dai^er^ùfe^maladie^  . 
i'Iaqti^Ul^s  cemëdés  fârtot  par  àven- 
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^6$  Ambajfadei 

ture  lors  autant  hors  de  (ki&n  ,  qu'ils 
^lé^^.  auront  été  en  un  temps  méprifés  &  re^ 
jettes*  Ceft  à  eux  à  y  penfer  ;  &  auffi 
à  réparer  toutde  bon  le  tan  que  nous 
prétendons  nous  avoir  été  bkt  injuft^ 
ment  :  fur  quoi  nous  attendrons  touc 
téponfb ,  que  vous  dites  n  avoir  pu  tiret 
encore  du  Omite  de  Salifl>ury ,  a  caufe 
de  (a  gravelle  ^  lequel ,  comme  nous  efti- 
mons  avoir  été  le  principal  auteur  de 
cette  nouveauté^  &  duquel  en  dépend 
la  plus  entière  réfolution  »  auffi  eft-ce 
lui  oui  en  doit  avoir  la  plus  forte  6c 
ièniible  attaque. 

La  continuation  de  cette  brouiUerie  de 
l'Amiral  n'eftpas  mal  reçue  deçà;  mais 
bjen  te  pe^  de  juftice  qu'ils  continuent 
de  rendre  à  nos  Marchands  :  de  qucH  fit 
Majefté  eft  fort  mal  fadsfaite  ^  &  fera 
enfin  contrainte  »  s'ils  n'y  donnent  or- 
dre y  d'y  pourvoir  par  amre  voie.  Ce- 
Endant  vous  ferez  bien  d'en  coniinuer 
;  plaintes  y  &  de  tâcher  toi^otirs.^ 
comme  ceux  qui  y  ont  été  devant  vous, 
d'y  avancer  le  plus  qu'il  fe  pourra  pour 
leur  foulagement ,  par  les  moyens  aue 
vous  )\xff%^m\m%  f^r  lesr  lieux  le$  pW 
j>r<»pires  tSc  convwabtes .  : 

JLe  différent  4^  Véwtieûi  ne^  s'^* 
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de  M.  de  la  Soierie.     ^6^  _^ 

Commode  poînt  encore .  aîns  a  été  iuC- ^ — 

».  .       .  ^       »^  •    LTT       xT  *9  Sept. 

qu  ICI  toujours  s  ajgrmaiit.  Nous  atteiv      liSol^ 

dons  nouvelles  de  Rome  pour  fçavoir 
comment  fa  S^uteté  aura  reçu  cette- 
nouvelle  propofition  qu'jls  ont  faîte  à  • 
fa  Majefté  ^  à  laquelle  TAmbalfadeur 
de  Veniïè  ^Kfident  près  d'elle  ,.a  dit  en 
l'Audience  quelle  lui  a  donnée  cema-- 
tîn^  que  celui  d'Angleterre  ^  qui  eft 
près  (te  fa  République ,  a.  déclaré ,  de  1^ 
part  de  fon  Maître  au  Sénat ,  le  regret 
quîl  avoft  de  ce  que  le  Pape  vouloir 
entreprendre  au*  préjudice  de  l'autorité 
d'icelte  \  &  qu'il  avoit  charge  de  lui  of- 
feir  en  cette  occafian  tout  ce  qui  dépen- 
dbît  de  fon  pouvoir  &  affiftanre  :  fur 
quoi  la  Scigneitfîe  a  dépêché  un  Cou- 
rier exprès  pour  paflèr  en  AngleterfC^ 
vers  fon  Ambajïadeur.,  &  qui  arriverai 
devant  là  préfente,  pour  faire  les  re- 
mercimens  convenables  à  ceuc  décfav 
ration?  dfe  bonne  volonté;  Vous  ferezr. 
plaîfir  au  Roi  do.  ^^et^^e  peine  dé  décou- 
vrir y  s'il  n'y  a  que  dU  compliment  cin 
,  cet  envoi-,  cominç  cç  qu'aura^  apporté: 
celui  que  rAmbaflfedtoir  d'Efpagne  avoir 
envoyé  à  Ik  Cour  fut  l'emprifonnemcnt: 
ik  fon  homme.- 

Nous-  avons  reçji  aujourd'hui  dess 
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'  Bouvcirer  cfe  Rhinbcrg^,  qui  neportentt 
^'\io^l  rien  de  bon  pour  Ici  affiçgés^Nous  eftî-- 
•^  "^  tnons:  que  la  vflle  cflr  de  préfent  em 
mauvais  étar.  lE  cff  aîfé  d'avancer  be-^ 
fogneen  peu  de  temps ,  quand!  on  n'em 
cft  point  diverci"  par  rènncmî  v  commet 
le  Marquis  Spînola  n*à  été  cte  tout  ce: 
fiége  empêché  par  le  Prince:! Maurice^ 
lequel  en  a  été  d  autant  plîis- Blâmé,, 
x\M  iiétott  procHe  avec  forces  foflHantesîi 
mais  quand  le  courage  eftonafoisvainr 
cujlerefteeff  facile.- 

Notre  peftie  ceffe  fôrrà  Pàrfe  &  h^ 
environs^-,  fl  femBlè  qu'èlfè  fe  veuille* 
feire  fentfren  vos  quartiers^  Eeurs  Ma^ 
|cftés  font  toujours  en  ce  lieu ,  &  Moft» 
feigneurle  DàuoHih  8c  Mefdâmcs  avec. 
Elfes,  entrès-bonne^fitmé. 

De  FomaiheBleatt.  le  3^  SegcemBre; 
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de  M,  de  hBidme,      yff 


LETTRE 

iHM,  DE  '■•h A    ÉO J>BKtt  iU^ 
DM    yiLLEROT. 


M 


ONSIBUR,, 

Je  «^  rien,  à  «^ttter  à  «  que  je  '- 
Wtts  àî^écritlef  i^.^u  ^(fè,  finon  ce  *  o^^^^*^ 
i6^  toooBrne  ftirrfvée  4e  M.^le  Vmide^  ^ 
mont*. J^^ftittiôis  ^  &  ainfi  me  l'âvoit^mi 
afifiaré,  qu'il  prendroît  la  travetfe droite 
à  Hawi^ttmcourt ,  fans  fiàCefï'  eûîce«iô 
Xfillfe i-  néftnittolfts  iJ' y  arriva  hi^att 
Jè*  ,V  Cdn&it  éal:  le  Co^te  d^^ 

3m  r^tok  âWé  redevoîtà  Gravefende 
e  ta  part^tà^Hoi.  }^»ivôyai  au  d^ranc^ 
'de  lui  four:  hri  faire  ofiFre  de  mon  fer*- 
'^icei-fc  de  tôm  ce  queîdpùti  »t-dcçà, , 
^yamlecômmaAdéti^c^is^à^^  ait 
Màjeftéï  «c  étôt  qÉffl;  fat  l6gé,-fttll«il 
■fttttfe;  te  ttîêièe  ^rffite'molHftrêiï^^  ftM* 
fis  aoffi  offrfe^  de  tnaina(ifbti^^.^jd:^t«i^' 
icertes^iue-  je  fèeXSt  mieux  iaédôftfttetodcj 
<3^ii;tfa:*eè";  i«â»$  de  to«  fl 
«ir:>.atefe:jjfea«cfc  iieàBiWte^ 

Q.VJ. 
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aOdobrc^^  ^^  fc  prçfenceroit ,  il  fe  vaudroîtie 
^éo4.  moi  avec  toute  forte  de  liberté  &  con- 
fiance. CeTnatm ,  le  E)uc  deLcnoxl'eft 
venu  prendre  pour  le  mener  audit 
tjl^mptencourt  ^  oiiv  le.Riii  fak  état  de 
le  retenir  &  feûoycc  juCp^  Mardi  ^ 
qu'il  le  inénera  à  Windîbr^  &  de-lài 
.  Rofton  ^.auquel  Heu  il  va  commencer  lit 
cHaflc  db  Lièvre.  ^Xout  ce  qji'dii  a  fiait 
pour  lui  jufqu^à  ce  qu'il  foit  arrivé  en> 

*  cette  ville,  c  a-  été  de  lui.  feûre  lï^rqaer 
des  logis,  oulesûenaen^plitiieur^Uçux^. 
ont  trouvé  de  la  riGljtanee;.  Ici  oa  ^ 
commencé  aie  défrayer: vràteft  qu'on 
a.  réduit  fe^  taHe  à.  trente  fervieites.,, 
encore  qi^^eU^  £u)t:  aup^avanc  de  foir* 
xance^  de  Ibàrt^  qupn  M'fe  défraye* 
15^'à  moitic;  fi  lc®?ra  Im  &  ceux  qof 
mang^rom  ajv^ee  luh^d'aiïs  le  Ghâteai;^^ 
de  IHkmpcc>n€ouic ,   le  refte  dans  uq^ 
Bourg^proche  dc*là  ,j  nommé  Kinfton;^ 
il'où  Ufteut  par  £Mce  querjf^  m'approc^e,^ 
à  cauiie  de  la  peftcqiu  St'c&Y^^)t9g^ 
à  ime  œaiiibn  prodie  4e  ;  moi  t  tôttc- 
meiAt  que  den:iaîn  je  m'en  vais^planter 
]Éaon>  bourdon  à  Ricbemont  ,Q  qui  n'eft 
cUftant  duciit.  Hamptonqourt  que  d'unr 
Ifeue;  ce  qui  me.  donnera  encorepli^s 

•  4b  moyeii.4P  fsavak  ^  qpi  Ce  ga^-r 


Digitizedby  Google 


de  M.  de  la  Bodme.        ^jj^ 

ra  5    &   de  quoi  vous  eotreteaîr»     »  Odobrc 

La  Conférence  des  Evcques  &  Mi-    i^af. 
lûftres  d'Ecoife  s'cft  tenue  devant  le 
KqÎ  i  mais  en  privé  ^  &  iàns  l'aiEft^nce 
d'aucun  Anglois  y  en  laquelle  lefdits 
Miniftres  fe  font  comportés  comme  je 
if  DUS  avoîs  dit  j  c'eft  à  Içavoir  y  en  difant 
être  venus  fans  aucune  charge  , comme 
appelles  du  Roi  ^  &  non  en^ro^yés  de 
leurs  compagnons  r  tellement  que  loa 
»  a  encore  rien  gagné  avec  eux  -,  &  & 
ce  tféff  qu*bn  les  corrompe ,.  comme^^ 
à  ce  que  j'entens  ,  on  y  emploie  déjà:- 
de  bonnes  promefTes  de  penfîons  ,  lé 
Roi  ne  fera  pas  pour  receyx)ir  conten*- 
tement  de  ce  côtc*là^  Outre  les  Coratef» 
de  Matx  &  de  Caflèls  qye  Je  vous  ai  die  : 
ci-devant  être  arrivés  i'EcolTe^Je  Comt 
te  de  pomBar  &  le  Seerétaâre  dudîr 
Royaume ,  que  Ton  me  dît  étire  unedesi 
Hieillfeures  têtes  qm  y  foift,  font  encore 
arrivés  depuis  trois  jours.   Dans  pea 
d'autres,  on  y  attend^auffi  le  Marquis^ 
d'Montlay  &  un  autre  Marquis  de  ce 
pays-là  ^dbnt  je  nciiie  fouviens  du  nom^ 
&  que  Von  dît  être  des  plus  grands  te 
dès  plUs  puiflants  i  de  forte  que  ce  fera> 
à  ce  coup,  ^'çft-à-dîre  à  ce  proclfeiim 
Parlement^, que  runion  ie  raoudra^ 
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ou  fe  tompr^ivL  tout  Le  Rôî  la  defirt 
""So^.  démefurémcnt  5  l'une  &  l'autre  Narioa 
alTex  peu  ,  ce  me  fexnble  ;  mais  ï'An- 
gloîfe  encore  moins,  comme  celle  qui 
croît  n'y  avoir  rien  à  gagner  pour  elle  : 
Se  fone  que  fî  ce  Roi  en  peut  venir  à 
bout ,  ce  ne  fera^  un  petit  figne  de  fâ 
puillancé. 

UAmbafladèur  d'fefpagne  ne  Veft 
tmcore  déclaré  dêrien.  Vrai  cft  tpûl  a  ce 
isatin  envoyé  demander  audience,  oâ  je" 
«rois  qu'il  acceptera  Toffire  qu'on  lui  a 
feite  tic  reprendre  fon  homme.  Tome* 
fois  sll  pcrfifte  à  vouloir  quil  fbit  dé- 
claré innocent  auparavant  ,.  comme 
i^clquès-uns  m'ont  dît  quMl  s V  réfout,, 
rela  pourra  bien  rembroutl^  l'alfàirei. 
Ce  fea  matière  pourlc  premier  j  oun 

;    SN^LoBdcCB^k  i;Oâobrei«c6é^ 
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lettre: 

LJi  JBODMRI&,. 


M 


Oî^ISXETTRl, 


Jions  reçûmes  Hier  votre  lèttpe  dix 
%9  du  paflë  ^  par  laquelle  aous  avons^^  7  Odob 
vu  Toffice  que  vous-ave^fdt  au  Comte     ^^^^ 
de  Salîlbury ,  en=  la  forme  -&  aux  ter- 
mes que  i*on  a  defîré ,  dbntTon  cft  fort: 
content  de  dè^ ,  mais  non  dés  répanfeS' 
vagues,  6c  fans  ^cunBon  &  apparent: 
fondement  qui  vous^  y  ont  été  faites». 
Elles  n*ont  de  beaucoup  trompe  ropî- 
nion^ucnous  en  avions  ^  <&  bous^  cobi- 
firment  celle  qui  eil  jufteœent  conçue  ^ 
^e  lèdic  Comte  dé  Sdl{n>ary;a  été  le 
prindpai^auteur  de  cette  nouveauté  j  car 
les  raifons  qu'il  a  alléguées,  portent? 
plutôt  d'opiniâtreté  que  de  Ikmnes  de*- 
fi?nfes,,&  db  dèfîr  de  démeturer  ferme: 
en  Itor  première  |:é(blùtion  pour  lé^re^ 
^d  de  cette  égalité.  Hais  la^  nôtre  et: 
jb^  n'eft]^  telle>4càr:fîavecletem£s^^^ 
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^,,  'vous  vous  appcrcevez  que nonob({ânt 
'^  j^ç^/*  L'oflSce  de  tcttcntiment  que  vous  ©i. 
avez  fait  »  ils  ne  changent  de  ftyle  &  de 
Êiçon  de.  vivre  avec  nous ,  nous  ferons 
contraints  d'en  changer  avec  eux.  Vous 
avez  bien  £stit  de  le  luirepr^fénter  avec 
les  acddens  qui  en  pourront  naître  *, 
comme  vous  continuerez^  de  faire  aut^ 
occafions  que  vous  jugerez  à  propos , 
avec  mefure  toutefois ,  pour  lui  donner 
loifir  d'en  communiquer  avec  fon  maî- 
tre, encore  qu  il*  vous  ait  dit  qu'il  n'eft 
fera  rien  ;  &  en  attendant  auffi  quelque 
temps ,  pour  voir  fide  fui-même  il  vous 
remettra  fur  ce  propos  ^  &c  pour  déli- 
bérer ce  qu'il  fera  convenable  &  utile 
de  faire  par-deçà  avec  leur.  AmbafTa-' 
deur  y  fuivanc  1  avis  que  vous*  en.  dôn-^ 
nerez« 

Il  y  a  grande  apparence  que  tout  cfr 
Eut  du  Domeftîque  de  rAmbaffadeur 
'  s'en  ira  en  fumée ,.  vu  la  difpofition  quî^ 
fe  reconnoît  d&  part  8c  d'autre.  L'on* 
nous  mande  néanmoins  d'Èfpagne>que 
l'Ambaffàdeur  d'Angleterre  continue^ 
toujours  (es  pddhtes  fur .  les  mauvais 
traitemens  que  reçoivent  Jes  Marchands* 
Anglois  y  Se  devoir  préfenter  au  Con- 
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ce  qui  ne  s'accorde  pas  bonriçxnetit  avec  — ^^  , 

^  j«    T«/  •  •    r  L  ri    7  Octobre 

ce  que  vous  a  du  Liévm  avoir  ctc  fait    i^^^. 

par  le  Duc  de  Lerme,  &  depuis  par  le 
Connétable  de  Caftiîle  envers  ledit 
AmbafTadeur  pour  ce  r^ard.  Il  conti- 
nue à  y  avoir  faute  d'argent  j  &  dît- 
on  qu'on  avoit  mandé  à  TEfcurial  les 
Parcîfans  Génois  ic  Portugais  ,  pour 
avi(èr  avec  eux  aux  moyens  d'en  recour 
vrèr ,  &  que  la  venue  de  leur  Flott^ 
étoît  encore  incertaine.  Ledit  Ambafla- 
deur  a  dit  à  M.  de  Barrault  que  cet 
Anglois ,  nommé  Charlay ,  qui  s'étoit 
embarqué  ,  il  y  a  quelque  temps  ,  à 
Séville  pour  pafler  en  Afrique  fur  quel- 

Sie  négociation  qu'il  traitoit  en  ce  pays- 
,  écoit  arrivé  depuis  peu  à  Ufbonne, 
&  qu  il  venoît  vers  ce  Roi-là  avec  titre 
d'Amba({àdeur  extraordinaire  de  la  parc 
de  l'Empereur  de  Maroc ,  bien  accpm-> 
pagné  &  muni  d'aigent.  Nous  verrons , 
fi  cela  eft  vrai ,  ce  qui  Ty  aura  amené. 

Puifque  vous  nous  aiTurez  qu'ils  ont  "^ 
accompli  par-delà,  avec  toutes  les  for- 
mes qu'ils  ont  accoutumé ,  ce  qui  eft 
nécenaire  pour  la  validité  du  dernier 
ïraîté  de  Commerce!,  nousr  accomplie 
rons  auffi  de  notre  coté  ce  qui  e/l  r©' 
quis  pour  le  même  cflFet ,  &  ne  fero^ji 
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ilîfficulté  de  délivrer  à  leur  Amba^ctnr 
^  i^  *^*  ^^^  d  attache  qull  demande. 
Toutefois  f  cftîiiie  qull  ne  fera  que 
tiien  à  propos ,  que  nous  attendions  ce 
qoe  vous  avez  tire  d'eux  par  la  confé- 
Tence  oue  vous  r^ous  mander,  que  vous 
feez  Itrf  ce  figet  de  l'attribution  de 
connoiflànce  aux  confetvateuts  dû 
commerce  des  pirateries  ,  laquelle  a 
ité  omife  j  cat  ît  nous  faut  autant 
^u*il  fc  pourra  y  délivrer  des  maîos  dô 
rinfolencc  de  cette  Amirauté. 

Quant  à  ce  qui  eft  du  fait  de  M.  de 
.  Cîay ,  le  Roi  me  domie  charge  de  vous 
faire  fçavûic  que  fa  Majefté  aura  tou- 
jours agréable  que  quelques-uns  de  fe» 
"ifujets  ^  &  prindplemem  ceux  qui  font 
ie  Teftime  quelle  fait  du  mérité  ducîît 
lîeur  de  Gîay ,  puîffent  par  quelque  bo» 
ièrvice  témoigner  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  l^ffeélion  de  fa  VisijcOiL 
fille  cft  tionc  contente  tiu^fl  fervé  ledit 
Roi ,  avec  les  confficîom  tt  enueteiae- 
went  qui  lui  feront  offerts  >  &  elle 
aimera  fes  Services ,  comme  sUs 
^Étoîem  rendus  à  elle-mlme.  3Poui:  ce 
'iletmer|>orttt ,  j*aî  avancé  ladite  répoiv: 
ie  à  Votre  lettre.'  ainfî  que  Tavèz  dé- 
4Sré.  M.  de  Vilîerày  èff  tott^outs  4 
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Conflans  ,  pks  après  le  recouvrement 
entier  de  fa  (anté,  que  pour  fon  pkifir. 
Je  n'dl  pas  opinion  qu'il  revienne  en 
Cour  quil  ne  {oh  bien  fortifié.  Il  fem- 
fcle  que  lears  Majeftés  ne  Ment  état 
départir  d'ici  de  tout  ce  mois.  La  pefte 
cefle ,  grâces  à  £Mcu ,  à  Paris  -,  je  fou- 
haite  qu'il  en  foii  de  même  à  Londres. 

î>e   Fontainebleau  le   7    Oôobrc 
1606. 


L  E  T  T  R  E 

i>C    M.    I>Ê    LA    BODERIM    à 

M,  D  E  Fui  s^mvx^ 


7  Odobtc 


SIEXJR, 


Mon 

Je  croîs  que  tout  ce  que  je  vou$  S5555B 
pourroîs  dire  fiir  le  premier  cbef  de  la  i'  ^aobrc 
vôtre  du  19  du^fle^-quîm'aetéreii^     '  ^^"^ 
due  le  S.  ne  feroit  délbrmais  qu^une  le^ 
dite  V  car  yt  ne  vois  point  que  la  perte 
de  Rhînberg ,  ni  Tapprâbenhon  de  toujr 
le  mal  qui  en  peut  venir  ,  faflent  rîéii 
changer  aux  réfolutions  de  deçà»  SU 
n^y  avoit  que  Thumeur  du  Roi  qpim 
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^^  ,   'Mt  caufe  ,  je  ne  <iéfcfpéreroîs  pas  ôh 

1 1  Oâooxe  >  I       A       fin? 

Uq6.  ^^^^  ^"  ^^  ^  la  put  réchaufrer  j  mais, 
à  ce  que  je  penfe  reconuoicre  4e  f^us 
en  plus ,  tout  Ton  Confèîl  en  eft  buté- 
là  ;  donc ,  Ç\  ce  que  ma  été  depuis  deux 
jours  affilié  eft  véritable  ,  que  TAin- 
baffadeur  d'Efpagne  ait  diftribué  par- 
de^à  trente  mille  écus  depuis  lemprir 
fonnement  de  fon  homme ,  je" ne  m'é- 
conne  point  y  a\\  moins  du  traitement 
dont  ma  ufé  le  Roi  de  Dannemarck , 
duquel  aufli  prévois-je  qu'ils  (e  dé}i' 
berent  de  nous  faire  aucune  raifoiS.  li 
faut  fe  i^foudre  de  vivre  avec  eux ,  com- 
me ils  font  avec  nous  ,  &  jouir  du  calme 
it  du  repos  que  nous  a  acqtris  notre 
Maîtrfi  par  fon  travail  &  par  fa  pru- 
dence ,  raffiirant  tous  les  jours  de 
mieux  en  mieux ,  pendai)€  que  les  ora- 
ges &  les  tem.pêtes  dont  ils  font  mena- 
.  ..  ces  par  leur  imprudence  &  fainéantifè^ 
joueront  leurs  jeux  ,  qui  poflîble  leur 
.  _:  feront  un  jour  connoître  combien  plus 
ils  ont  befoin  de  nous  que  nous  d'eux. 
De  cette  feçon  je  croîs  qu'ils  refpec- 
teront  davantage  fa  Majefté.  Car  depuis 
que  ce.  Roî  eft  parvenu  à  cette  Çoa- 
iroilne ,  tous  les  Princes  it  la  Chrétienté 
f  6nc  envoyé  rechercher  ^  Se  ont  tcmo^ 
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ghé  faire  grand  cas  de  fon  amitié  ;  de 
ouoi  il  eft  devenu  fi  fier,  &  tous  les  ^tOdobrc 
Mens  fi  înfolens ,  qu'ils  croient  que  nul  ^  ®  • 
ne  fe  peut  païlèr  d'eux.  Quand,  fans  leur 
«  rien  manquer  de  ce  qu  on  leur  a  promis, 
on  montrera  ne  rien  attendre  d  eux  que 
ce  qu'ils  doivent^  je  tiens  certes  que  Ton 
en  retirera  niîeux. 

Deptus  la  couche  de  la  Reînè  ,  je  ne 
lui  avoîs  nullement  feît  parler  de  mon^ 
audience ,  réfolu ,  quand  j'eufle  dû  par^ 
cîr  dès  demain  pour  m*en  retourner ,  de 
ne  lui  en  parler  davantage  ,  &  m'en' 
aller  fans  la  faluer.  Je  fus  tout  étonné  ^ 
S  y  a  dix  ou  douze  jours ,  que  fon 
grand  Chambellan  me  manda  qu  elle 
auFoit  maintenant  commodité  de.  me 
voir  -,  &  que  partant  j'envoyaffe  quand 
je  voudrois ,  demander  mon  audience,^ 
Je  ne  pcnfaî  point  lui  devoir  répondre 
civtil  me  pouvoir  dé  lui-même  mander 
le  jour ,  de  peur  de  rien  aigrir  &  de 
rien  rompre:  feulement  lui  fis-je  dire 
qa  il'  autoit  de  mes"  nouvelles ,  encore 
que  je  fuffe  en  effet  fort  délibéré  de 
ne  lui  en  rien  faire  fçavoît ,  me  fem- 
blant  que  c'étoît  à  eux^  à  fe  laiffer  en- 
cendre  tout-à-fait.  Samedi  dernier  Ijsui:     -^ 
Jff^Urç  de  céirémohies  eut  charge  dé 
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me  vcaîr  trouver ,  pour  me  dirft  que  fi 
Il  Oûobtc  jevôulois  Lundi  aller  àHamptoncourt, 
1^6.     [a  Réîne  me  verroît  ttrçs-volonciers. 
J'y  fus ,  m*ayam  envoyé  prendre  céans 
par  M,  d'Hwîmes  avçç  quatre  ou  cin(\ 
autres  Gentilshommes  %  ^  la  trouvai 
accompagnée  des  principaux  Seigneurs 
ic  ce  Confeil,  Se  de  force  Dames. 
Elle  me  reçut  fort  courtoifement.  Je 
lui  dis  que  quand  il  avoit  plu  au  Roi 
mon  maître  de  me  dépêcher  par--deçà  » 
il  m  avoit  chargé  de  beaucoup  de  cho- 
fes  concernant  fon  amitié  »  &  reftimc 
4u  il  fait  d'elle ,  que  je  lui  eufle  voloa- 
ders  repréfentées ,  n'étoît  que  le  lon^ 
temps  qui  s*eft  pafle  depuis,  les  rçqdoit, 
^e  me  iembloît ,  hors  de  ùàCon  :  que 
néanmoins  je  la  pouvois  aiTurer  qu  il 
nV  avoit  Roi  en  la  Chrétienté  duquel 
^le  fût  plus  aimée ,  ni  la  profpérité 
du  Roi  ion  mari  &  de  Meuèigineiirs 
fes  difans ,  dcfirée  avec  plus  de  iïncé- 
rite  du  elle  Tétoit  dé  lui  ;  &  que  de 
cela  le  temps  &  les  occafions  ,  quil 
ne  tarderoit  pomt  à  faire  naître ,  lui 
donnerbien»  tous  les  jours  davàntagede 
j^reuves  :  que  le  mcme  lui  pouvois-^e 
dire  de  la  part  dé  la  Reine  ma  man 
treflêi  &  que  comme  un  de$  prindpaus 
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<omm2a(ktxi£as  qu'ils  m'eufleat  cipnné 
i'un  &  l'autre  >  étoit  de  faire  ce  que  je  **  Oûobw 
pourrois  pour,  lai  reiixke  mon  lèrvice     ^^^* 
agréable  ^  j'étoîs  venu  avec  ce  deûr  ^  ôc 
y  venois  encore  :  qu&parunc  îe  lafup*^ 
pliois  me  faire jparolrre  en  quoi  )e  pour^ 
rois  faire  choie  qvû  lui  plûc ,  &  qu'elle 
s'afTurât  que  j'y  enaploierois  tout  te 
(biu  &  toute  f  iiiduftrie  qu'il  me  feroit 
poQtble.  Elle  me  6t  réponfe  qu'elle 
çtoiç  bien  marrie  de  ne  m  avoir  pa 
voir  plutôt^  ipais que  les  incommodité» 
4e  ragro(&0&^  &  CQut plein  d'autres  a& 
feires  qu'elle  avoir  eues  depuis  ,  l'enf 
^voient  empêcLée  :  ^e  cependant  elle, 
a^it  ouï*dir^  beaucoup  de  tHcn  de  moi,^ 
qui  étoit  caufe  qu'elle^me  voyoitplos 
volontiers  \  &  que  toutesfoîs  &  quan- 
tes  je  v<»udrois  prendre  la  peine  de  la 
teçoor^i^  voir  >  je  fcrois  le  bien  venu  i» 
tn^s  qn^  )C  ^^  gardalTe  de  faire  comme 
moa.  f  rediécellèur*  Auifi  tôt  elle  me 
demaada  comment  le  Roi  &  la  Reine 
&  poccpient  ;  à  quoi  lui  ayant  (àtisfair, 
^  doiuic  nouveUes^  de  la  grodèfife  de 
£t  Majefte ,  je  penGd  être  obligé^de 
répliquer  qu'en  ce  q^ie  mondît  prédé-* 
cp0èar  auroir  \âqxi  im  »  )e  l'imceraiS) 
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très- volontiers ,  &  non  au  mal  s'il  m'eii 
tiOôobrc  j^ppj^|.Q|(fQJc^  comme  jufqu'icî  je  n*en 
'      '     voyois  point.  Sur  ouoî  voyant  qu'elle 
demeuroit  courte  uns  fe  déclarer  da- 
vantage y  &  après  avoir  parte  quelques 
autres  propos  fur  la  grouèfle  de  S.  M, 
je  pris  congé  &  m'en  revins.  Je  lui  aï 
oblervé  tout  le  refpeét  que  j'eftîmai  lui 
devoir;  mais  avec  cela  ,  fi  ne  laiflài-je 
de  lui  faire  paroître  qu  elle  s'ctoit  mal. 
gouvernée  avec  moi ,  &  que  je  le  fei- 
tcris.  Je  ne  me  promets'pas  pour  tout 
ceci  qu'elle  change  d'aflFeûion  ,  tant  je 
la  tiens  qu'elle  a  fait  le  cal  au  cou? 
traire  ;  mais  moins  on  témoignera  s'en 
foncier,  &  plutôt  reviendra- 1- elle. 
L'Amiral  y  étoit  préfent  j  ij  a  fait  la 
paix ,  (à  femme ,  non. 

3'attens  tous  les  jours  d'entrer  en 
conférence  avec  lui  &  ceux  de  ce  Con-^ 
ièil  fur  les  affaires  des  Marchands, 
dont  je  leur  ai  donné  un  mémofre. 
Mais  après  m'avoîr  depuis  huit  ou  dix 
jours  remis  à  demain ,  préfentcment  le 
0>mte  deSalifbùry  me  vient  de  man* 
der  qu'ils  ne  peuvent  être  ici  plutôt  que 
Samedi ,  &  que  ce  fera  pour  l'aprcs- 
dîner ,  fi  je  le  trouve  bon.  Je  lui  ai 

xui^ndé 
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mandé  que  je  nactens  autre  chofe.  Je- 
les  verrai  parler ,  &  vous  en  donnerai  ^  '  Odobrc 
compte. 

Le  ^oi  au  refte  n'a  rien  gagné  avec  - 
les  Minîftres  d'Ecoflè  >finon  qu'ils  ràp- . 
porteront  à  leurs  c:ompagnons  ce  qui 
eft  de  (a  volonté ,  &c  feront  ce  qu'ils 
{)^urront  pour  lès  y  dirpofèr.  Cepen- 
dant y  à  ce  que  j'apprens ,  leur  ihten-   ' 
tion  neft  nullement  telle  ;  &  quat^ 
bien  elle  le  ferait ,  celle  du  peuple  ne 
left  jpoint  d'y  confentîr.  G'eft  encore, 
un  os  qu'il  a  à  ronger  ,  dont  je  ne  crois 
pas  qu  il  tire  graqde  fubftance. 

Hier  rAmbafladeur  de  Venife,  réfi- 
danc  ici,  fut  à  TaïKlience  ,  non^  à  ce 
qu'il  ma  dit  de luirmcme ,  {car  il  eft 
aOèz  mon  ami  pour  cela ,  )  pour  autre 
choiie  que  pour  ^tisfaire  au  remerci^^ 
ment,  dont  vous  m!avez  écrit.  Sur  quoi 
je  ne  doute  i^olpi  qu'on  ne  redouble 
les  pf&es ,  &  avec  autant  de  volonté 
4c  1^  eflfeôuér:,  comme  l'on  a  de  crain- 
te qu'il  li'eft  ibit  befôini  Mais  je  tiens  la 
République  trop  (âgé  p^our  les  accepter^ 
6c  de  cela ,  pour  le  moins  vous  afiure- 
rai-je  que  ce  ne-  fera  jamais  de  l'avis 
dodit  Ambaf&deur  ^  qui  connoît  prou 

.    TQtnc  L  R 
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^^^^^  cc$  Mefficurs-ci ,  &  en  a  l'opinion  qiitt 

M.  de  Vaudcxnonc  fut  »  comme  je 
vow  iSt  itemiéreniiâRC ,  txoavet  le  Àoi 
à  Haniftoiiceraity  oâimhlii  pu  le  Duc 
dé  LetioK^eàil^reçttAiRoi»  deia 
Rtfne  ac  dt  Mw  le  Pdnce  de  Galles  de- 
dam  k  tbnttiyne  de  présence  de  S.  M* 
fect  cotircdifèiyi^n  f  de  depuis  a  ^i 
lègé^  jDtïdcé  de  la  i^ofil  quejevOQS 
dis  jpac  «Mçs  ditfnieres^  ]%inàiiche  M 
inibc^Qâili&iAnidUy  qnifut  kf(Mir 
que  yaM  '^r^dience^^on  lui  donna  le 
Bal.  Il  cfsmfÊtst  6>rt  un  chaKnm ,  &  iU 
i!econn4d^^  tisms  qùll  <è  venu  avec 
uneir^liçUe  troupe  d  kfte  iéqi%^ 
^  Je  oroifi  iqà*il  $'én  reiôotnfVt  MatMi» 

Demain  fe  Rpi  le  ntoic  ^uifcner  «m  cctto 
▼iUe  ^  dVA  ^èi  on  jour  %m  àM9i  de 
f<^oar ,  tt  le  mémint  à  la  cfai^  à  dte 
ou  dérive  itei»  «d'ici;,  mai»  M^  crois 
ou  ;^fre  tant  folearem^Le^ete  db  ^ 
ffocipe  >te«M«ii0ia  cmntott  eti  cette 
fUte  i  >Afiier  te  qoHt  y  a  de  beau. 

D6  Londreè  k  1 1  OÛobre  ifo^. 
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L  E  T  T  R  E 

J94  M.D4S  PuiSIEt/X  À  M.  DE 

jMLoNSiEUR, 

L<m  a  été  très  *  aife  (Tavok  appris 

rr  vos  ïtttres  dm  6c  11  de  ce  mois  »  loOdobrc 
1>oniie  réception  &  traitement  qui  ^i^o^» 
a  été  faites  à  M.  de  Vaudemont.  L'on  y 
participe  à  caufe  cfe  &  qualité  8c  de  fou 
afifeâion  au  fervice  du  Roi  »  &  de  celle 
de  Monfieur  fon  père  ^  defqueb  S.  M. 
Êiicreftime  qu'ils  méritent.  Notre  bo- 
ïAcSk  9  ctmeiife  de  voir ,  au  il  a  mené 
avec  hn  ,  loi  aura  £ftit  de  rhonneur ,  6c 
fcoL  tdttite  i&  rénarquer  Ht  fuite.  De- 
vant quil  en  pacte ,  il  vGÔis  en  coûtera 
(ans  doute  quelque  chofè  «,  mais  il  y  a 
longtemps  que  vous  êtes  accoutumé  à 
ces  venues ,  6c  que  vous  f^avez  comme 
il  s'y  Êuit  conduire,  6c  ce  qu  on  en  doit 
eipérer» 

Il  femble  que  la  Conférence  des  Ev£« 
juci  ficMiniftcés  i*£co({è>  qui  s'eft  Êûtc 

Riî 
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'T^^  devant  le  Roi ,  ne  (bit  pas  pour  produira 
^^^o^      de  grandis  fruits  ,  fi  cç  ncit  qu'on  y  ap- 
plicjue  en^  cgd^ier^reii^de^  duquel 
votredite  lettre  fait  mention ,  qui  a  une 
meivMléufa.vcciuiâc^^fËiDce  fur  c^. 
^fprits-là ,  j8f  qu%yoi^j  dite?  vous  aycir 
(été  aCTurc  s'être  pratiquée  depuis  peu  par 
rAmbaflfadeiu:  d'Efpa^ne  en  la  diftrÎDUr 
rion  d|p  joooo  ^cusi-  On  n'en  doute 
nullement  de^à ,  tant  les  uns  fontdif- 
"  .pôfé^  à  recevoir  V&  iw  autres  à  côr- 
î^  rompre  ,  ne  ^ro\ivatit  meilleure  vd« 
pont  (àite  leurs  affaires ,  &  pour  ache-» . 
miner  leur«  periiicieux  defTeins.  Car  les 
eéFets  que  ifoWavons  vu  paroitre  par*- 
âtlk^  depàis  iqikblque 'temps ^  à  nbtcej 
dJ<àvâncagçv&?  ceux  audnous  recon*' 
noitibns  tous  iés  jours  fe  -  pratiquer 
pi>ur  m*més  fips ,'  n*oiit  Icuraïufe  que* 
de-là  y  &  y  opëréroi%t  auffi  foùv^t  que 
ces  nft^hSiy  -feront  îerhploycy;  JLe 
Roi  de^IaXîrande:  Çretagpe^é  ppurra' 
quelque  j<«ir  trouva: ^mapvais  Mac-: 
diand  de  '  cette  connîvencq  &  licence' 
qu'il  a  laifTé  pirendreaux  fieos  ,,. auffi 
kônteuièm'eq[t  qu'infailliblement  y  i^  en. 
Recevra  du  préjudice.  Reconnoître  le^ 
niûiil  &^i^yr{»siscn2d&Vfy)n^'-cà  ^ 
^tiftmetk  îu^coilfiitllbBkfèiiief  l:<Vo^ 
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:auffi  fufppaef  qûlnurites  fc'pft  pour-^^'^j^^^^ 
quoi  I10U6  |ui  lai^9h$  Ipfc^în  cly{)(>iMh 
ycMr ,  &  «çiî4i:<J0Sf.,  *'il  plaît  là  Dieu  i 
nos  afFairpSjiM^X|lpton/éftyt,.qtteJjeaviej^ 
4a  ;V«iigçajiçej^làvforce  dpppstyiiifiirt 
4j'y  feroûç,  pa^^îfçttjÇftfi.btiéclk-         "> 

Vouç  en  ^yez  bi^n-ufé;  envers  U 
Reine  d  Angleterre  y,  tdnp  à  vpus-  êtris 
lai^jaikr  à  raudience  j»  que  pai:  lé5 
langages  que  vous  lui  aye^p.teiyiSî'G'eft 
:iiï|g,h«#îf5Ur  diflSçilç  à got|ver!nçrcî.&  il 
inc>  feroit  ppp  aifè  à.  faite  çba^g^r  i?  piî 
quelle  a  pris  en  fa  conduite  :  aùffi 
-  ji'efpcrons-nous  rien  gagner  avec  elle , 
ains  fèuleipent  empêdi^er  par  Içs.plus 
cotiy^nab^çs  poyen^  qu'i]  S^  pqurra , 
que  ià  mauyaife  volonté ,  j5f  k  pouvoir 
.qu  elle  affir  fç»t^  mari  »  ne  [n<>ù0  rmâ^njC 
plus  qu'itfçroitàfoubiiî^v     >     - 

Nous  nWon^jufqU'icî  bonne  opinion 
de  nfliie  de  ce  differenc  da  iPape  & 
4es'  yénuiens  j  au  moii^  $i  M(  a  a  p^ 
.tout'  co%cent9i9!ef3!t  de  là  fia^p)}  4ue  .1^ 
:pafôe$>ff  cçippoFceiK  ^nîfpn-çndfpict, 
&  reçoivent  fes  ce^feib  ^  ^on  'moiifs 
finceces  que  prudeus  y  avec  lei.refpe^ 
qu'ils  mentent  pour  Vnne,  &  lautrp 
qualité.  S'ils  concinuene  è  s^^^rir.d»^ 

Riij 
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^TTTy  Tancage ,  tton'ib  ne  ifcxmefii  pas  t\» 
^''^S!  ^^  Uw  qu'ils  n'ont  Ùk  Jo^i-à  pr«feot 
aax  moyens  qui  Imf  ieroni  pco|K>ft$^ 
ib  épronveronc  la  ^tô^ence  cjail  y  a 
êthi  bonne  (bi  A:  mmlcion  ès&.VL 
à  ceUes  qui  feront  bien  art&i^feif^eiit 
déguifoes.  Toutefms  Ton  traydlle  tptf- 
|purs  après  pow  les  rendre  capables 
4e  leut  bieii  fit  (te  cekd  ée  la  Chrétienté, 
£ins  apporter  aucune  jaloufie  à  une  fi 
bonne  cniTre. 

Nous  ne  fçaTons  encore  botwemcnc 
à  quoi  on  (ê  réfoudraen  Tkndrepour 
achever  le  reAe  de  Tannée  »  les  dei^ 
armées  étant  encore  pofffiuites  &  (oc 
pied.  Le  Maroufs  Spinola  a  £3tute  d'aï- 

r  ne  »  à  ce  qu  on  m  y  &  eft  en  peine 
trouver  de  quoi  acquitter  les  deux 
loayes  qu'U  avoit  promlfes  de  payer  à 
les  gens  après  la  prife  de  Rhinberg.  Et 
on  nous  mande  auffî  qu  en  E(pagne  »  ils 
cherchent  toutes  les  inventions  pota: 
en  recouvrer  \  car  llncertitude  ou  ils 
ibnt  de  l'arrivée  de  leor  Flotte  y  ne  don- 
ne  pas  grftndcéurage  aux  Marchands  8r 
Partifans  de  s'engager  Uen  avant  avec 
«ux  y  ayant  de  nouveau  perdu  deux 
navires ^rès  Lift>onne,  venant  des  In- 
iks  de  Portugal ,  charges  de  la  valeur 
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de  deux  usinions  d  or.  Il  y  a  apparence  - 

au  Ils  commenceront   à  préparer    Sc^^^J*'^ 

ébauchcçdçpart:&  4*^U¥fi)*sdefleins     '  ®  *  *. 

pour  Tannée  prochaine  y  mais  il  y  a 

^^(^^nanc  ui^  {>aKti«  qpX  t  tes  ép;iuLes 

fi  foibles  y  quL^  Çl  elle  n  çft  fi^fànlmerit 

appuyée  de  Tes  voifins  ,  il  n'y  a  pas 

d  efpérance  que  d'elle-même  elle  putflÈ 

foucenir  fi  longtemps  de  fi  groins  char* 

ges. 

Nm^lfûTcoa  im  fieiH  voyage  de  doa^ 
ne  g(}  ijvtezr  jOttTS  vers  k  nouiiôftâ 
^lië^i^l  dQ  Loiee  »  p^oiir  iaiilqQienc  <^n- 
{€1^  d  lâr  ,  &  veiBCoir  k  aotre  rendes 
<iK«i&  df  FflaMMUâM.  U.  de  YUlecoy 
«e  f^xammi^  fiiâç  en  Cour  ,  fa  famé 

pç  Fprriei:es  ce  ^o  O^oh^e  i6oS, 


^ 
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L  E  T  T    RE 

DcM.de  la  BODERÎEâM. 


M 


DE    Purs  l  EU  X. 

ONSIEUR, 


Je  fiiîs  trcs-aife  d*aToîr  appris  par 
^^  i6o6  ^^^^^^^  Itjxct  du  7  de  ce  mois  ,  que  te 
-Roi  ait  approuvé  l'office  que  )'ai  fait 
dernièrement  avec  le  Comte  de  Salif^ 
bury ,  fur  le  mécontentement  qu'a  reçu 
fa  Majefté  de  la  façon  dont  eux  &  le 
Roi  de  bannemarck  (è  (ont  gouvernés 
avec  moi  ^  •  &  marri  de  ce  qu  il  n'a  en- 
core produit  le  fruit  que  j'aurois  defîré^ 
mais  fi  ne  puis-je  cft>iré  au  à  la  fin  il 
ne  ferve  de  quelque  chofe ,  &  qu  ils 
ne  s'y  comportent  d'autre  ^çon  à  i'a« 
venir  j  pour  le  moins  qu'ils  ne  s'y  ren- 
dent plus  foigneux  à  éviter  femblables 
rencontres  ,  qu'ils  n'ont  fait  jufquà 
cette  heure.  Quand  je  reconnoitrai 
qu'ils  n'en  feront  leur  devoir ,  je  ne 
manquerai  point  de  le  leur  feîre  fentir, 
&  d'en  donner  toujours  fort  âdéle  avis. 
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-  :Xii^kederAaibaffadettrd*£ipagAe  ;^Q^obre 
4ort  toujours  d'un  ftiême  fommeil  5  &     i^o^/ 
quant  à  tiioi  ,^  vu  lé  peu  de  bruit  que 
Ton  fait  de  part  &  d  autre,  j'ai  grande 
opinion  quelle  nefe  réveillera  de  long- 
temps. La  juftice  ou  l'injuttiffe  que  Ton 
fera  en  Bfpâgne  aux  MarcijLamb  An- 
gloîs,  fera  la  pierre  de  touche  fur  la^ 
quelle  on  pourra  juger  de  ce  qui  en 
arrivera:  car  fi  l'on  le^  traite Iden  ,.  la 
moindre  fatisfaâion  fera  reçue  de  de9à> 
,&  par  çonféquent^on  fera  auffi  ce  que 
l'on- pourra  pour  fattsfaire  ledit  Am^ 
bafladeur  \,  mais  aofll  fi  les  longueurs 
&  les  rigueurs  d'Efpagne  continuent 
autant  commet  il  fèmUe  qu'elles  font 
naturelles^   8iç  çoucumieres  en^  cette 
^Cour-là  y  les  plaintes  en:  venant  par* 
deçà  £ur  l'occa^iv  du  Parlement  pror- 
chain ,.  je  ne'  défefp«:e  point  que  lai^ 
wroifiéme  chambre ,  qui  eft  toute  com- 
pofée  de  Marchands ,  &  pour  la  plu- 
,  part  Puritains. V  déjà  d'ailleurs  a0(?;2f alié- 
Hés  defdits  Efp^^noU ,  &  fort'^  defireu^ 
de-  lar  guerre,  ne  iioit  pour  preflibr.ie 
Roi  &  fon^Con(èil'd*y.  prendre  quelque^ 
plus  généreufejréfolution»  Quoi  que  ce' 
iiMt,  il  nous  les:  faut  confidérer ,  cerne'  . 
jbiab]^  X  t^tfèiilen^ent  ,;&  ne  monpre^ 
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^xOâobrc  ^^£P^^^  aucune  paAtoti  à  qiioî  qu'Us 

i^Q^^     &(ient  ^  car ,  à  ce  que  je  puis  leconnoi- 

tre ,  ils  font  en  celte  jdoufie  de  nous  > 

2ue  tout  ce  que  nous  montrerons  4e^ 
rer ,  c'eft  à  quc^  ils  fe  porteront  moins 
Volontiers. 

J'ai  conféré  avec  eux  fur  tes  aâàires 
de  nos  Nfarchands  ;  6c  quoique  je  les  ayc 
trouvé  aflèx  déraifonnables  en  beau- 
coup de  points  fur  leiquels  Us  nous 
veulent  ooliger  à  des  loix  quils  ont  ^ 
diiènt-ils^du  toiit  contraires  aux  nètres» 
6c  à  celles  qui  font  reçt^a  par  toutes 
les  Nations ,  fi  croîs-je  avoir  gagné  ce 
point ,  que  déformais  leur  Amiral  ne 

Îourra  rien  précendre  furlesbJens  des 
irates  qui  feront  foxtîs  de  leurs  Ports , 
quelque  juftice  qu'ils  en  feflênt  faire, 
quau  préalable  tios  Marcliands  votés 

{>ar  eux  ,  n*âyent  été  fatisfaics  defTus 
eurs  biens  de  tout  ce  qu'ils  pourront 
jfu(Hfîer  leur  avoir  été  volé.  Et  certes 
ce  n'a  été  (ans  Irfen  crier,  &  fans  qu'il 
fit  grand  mal  audit  Amiral,  de  reMtuer 
douze  cens  écus  à  un  pauvre  Marchand 
dçs  fables  d'Olonne ,  quil  tcnoft  com- 
me engloutis,  fous  le  prétexte  qu'il 
avoir  ait  punir  fon  Pirate ,  86  que  cet 
argent^  qui  étok  ja-paflfé  en  une  autre 
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«nain,  lui  appaccœott  pow  &  cortfifca-  ^T^^ 
.tion  i  ic  ^m»^  i»  «le  dbmicr  main  ^*  ^^^^ 
ievée  tte  tfofô  wm^  Navires  de  U 
AacheUe  M  de  .&ibc  }taft  de  Lva^ 
chacgiis  de  'i^Tce^  fe  d^  Ueds>  amenés 
^n  diver$  Pof  t(8  de  ce  Ro^ume  &  dlr* 
lande  ,qiii  cotircÂettCgcand  hazar4fan$ 
cela  de  manqtic»r  de  riwes.  U  y  aencare 
de  pauvres  Marchands  qui  fbiu  ici  dès 
le  semps  de  M.  deBoifâfe  &  deM^de 
Beaumom ,  defquek ,  quoique  la  juftice 
foit  feppibl^We ,  û  ^S^^  que  pour  avoir 
^cé  ee^brouillâs.  par  le  temps  &  par  ta 
malice  des  Jùge^  à  qui  î^\  ont  été  reu^ 
vovés  >je  ftéM  leur  puis  pp.5  &ât ,  ni 
û  facilemetn,  £»ire  obceiv^  9  mais  ^àt 
père  à  1^  Ai  (fen  i^eiiir  i  haut.  Or 
comme  pour  çeù  ^  jppur  «muîos  autres 
chofes  qui  poorroiit  mcccder  p»  après, 
l'écabiiuemfiK  des  ceoifervateurs  du 
Commerce  ne  pourra  que  beaucoup^ 
fervir  ,  je  voi^  {uppiie  tenir  les  mains 
rque  les  lettres  d'actacite  que  demmde 
)ei^  Amiia6adeui  pour  la  vérificacîoçi 
du  dernier  Tr^icé  /lui  foienr  délivrées  ^ 
€xc  U  ne  nous  importe ,  &  ne  nous  eâr 
^oece  moins  utilp  qu-à  em^  s  ic  puisitaçc 
chofe  pronûfe  &  arf^toe^iMus  nede- 
.iw>&  y  ce  me  f^oihJe  ,  êsie  ki  fscémiers 
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^à  y  manquer.  Je  vous  en  fupplie  donc 
^*j^^  derechef,  fans  vous  arrêter  à  cette  at- 
^ibotion  de  la  connmflànce  des  depra- 
dations  auxditç  confërvâteurs  v  càx  nous 
n'en  viendrons  auffi  bien  jatfiai^à  bour. 
r  J*ai  fait  entendre  au  fîeur  d'Aubi- 
gny ,  &  depuis  au  fîeur  de  Gîay ,  le 
contentement  que  reçoit  fa  Majefté  de 
Femretenement  que  defire  donner  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  à  ce  der- 
nier ,  8c  Tattirer  à  fon  fervice ,  aux  ter- 
•aics  portés  par  votre  lettre.  Ils  en  ont 
été  trcs-aifes  ;  &  le  premier  m'a  pro- 
mis de  le  rapporter  à  fon  Maître.  Quant 
à  l'autre ,  je  crois  que  vous  le  verrez 
tôt  de  delà  >  pour  aller,  prendre  plu$ 
ample  congé  de  fa  Majefté,  Se  lui  dire 
.les.  conditions  fous  lefqucUes  il  seft 
laiffé  porter  à  cette  rechercke,  lef- 
quelles  ne  font  nullement ,  à  ce  qu'il 
protefle  ^  pour  abandonner  îbn  fervicé. 
M*  de  Yaudemont  a  pris  congé  da 
Roi  à,  la  xliafle  où  il  étoit  5  hier  il  le 
prît  à  Hamptoncourt  dé  la  Reine  ,  & 
^aujourd'hui  éfk  venaici  pour  c&e  adieu 
à  Monfeigneut  le  Prince  de  Galles  qui 
*^  tient  fa  Cour ,  d'où  puis  après  il  con- 
tihuera  fon  voyage ,  fans  s'arrêter  k~ 
Londres  >  à  caulç  de  la  pefie  qui  s'y  eft 
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renforcée ,  &  qui  à  la  fin  m*en  a  chaffé.  ,  nA^xK^ll 

laïUe  ICI  une  trcs-bonne  odeur  5  je  j^q^^ 
crois  qu'il  la  remporte  femblable  de 
éette  Cour,  avec  préfcnt  d  une  bague 
qui  yaut ,  dit-on  ^  dix  mille  écus.  Il  a 
gouverne  ce  Roi  fort  paifiblement ,  &  à 
conféré  deux  fois  avec  lui  &  le  Cpmtç 
deSalifbury  ,  à  ce  qui  m*a  été  rappor- 
té, alTez  longtemps.  Je  croîs  ,  s'il  eft 
vrai ,  qu'il  ne  le  cachera  pas  à  fa  Ma- 
jefté  ,  m^àyant  témoigne ,  àutattc  d'e 
fois  que  je  l'ai  vu  ^  beaucoup  d'afFedion 
&  d^obligatioh  à  fon  fervîce.  Lei  Am- 
baflàdeurs d'Efpagne (Se  de  Flandre  ne. 
ront  point  vu.  - 

te  fieûr  du  Hallîèr  s^'en  eflrctoutné 
auffi  3, piqué  d'une  Dame  -de  deçà;  & 
j'apprens  qu'il  l'a  laiflee  atteinte  ,  & 
tout  Icle'bon.  C'cft  la. grande.  Gouver-- 
nante  de  la  Reine ,  &  celle  de  qui  les 
E^gnols  fe  font  fi  utilfemenrfervis  stu- 
pres d'elle  jufqu'à  cette  heure.  Or  ils 
en  font  fiir  le  mariage  yôc  fic'étoit  cho- 
fe^qui  fe  pût  faire  ,  Je  crqirois  certes 
qu'elle  ne  pourroic  être  que  tràs-avan- 
tageufè  pour  le  fervice  dq  ià  Majefté; 
é'autant  que  non  feulement  on  punir  ^ 
foit  lefdits  Efpagnbls  de  cette  adrèfïe , 
mais  pa^^fon  moyen  on  pourroic  affuré^ 
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^^^  .  ment  réacquérâ  1^  Reine.  J*aî  pei^ 
^^^^  TOUS  en  donner  cç  mot  d  avis ,  ann  que 
Ùl  Majefté  )Ugc  &  çç  feroic  cbofe  qvà 
tournât  à  Tça  fervice  i  &  en  ce  cas 
qu'elle  cqmmmàh  à  M*  ^  Virry  d'y 
lenirla  main. 

Il  me  refte  %  Monf^ur  ,  de  pjaindre 
rindifpoficion  4e  M.  de  VU Wpy ,  que 
je  Youdrois  pouvoir  fpulager  par  la 
mienne ,  &  de  prier  Dieu  de  Ten  vovk- 
loir  délivrer  du  tout  pour  fpn  repos  & 
la  confoUnon  de  fes  ferviteurs.  Il  me 
f  efte  auâi  de  vous  baifèr  Içs  m^s ,  Sç 
de  vous  aflurer  que  \c  (m^  ppur  tai^ 
que  je  vivrai . .  • . 

De  RicheoBoat  le  irOftobre  i6o6. 


LETTRE 

P$  M.  QM  f.A  9omRIB  à  M.  DM 


M 
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de  M.  de  ta  B^derie.  jp^  ^^^^ 
g«atK)e  réponfe,  fcque  cette  mtucKte^^^ 
pefte  de  |!oiidr«s  denc  touc  le  monde  ^'^y^^. 
écarté  deçà  delà ,  je  ne  me  fuis  pas  t^nt 
Mcé  de  renvoyer  le  Courier  >  anea- 
^ant  tottioursqttllfepréfentfttquelcjue 
chofe  qui  méxmi  voicure.  Voyant  enfin 
^u^U  ne  s*oflRre  rfen,  ^  craignant  d'être 
accu(%  de  n^ligence ,  )'ai  eftimé  être  à 
propos  de  le  dépêcher,  afin  au  moins 
^ue  fa  Majefté  fçache  qu'il  n^y  a  rien, 
<  Le  Roi  de  la  Grande  Bret^^gne  e^ 
toujours  en  Ton  progrès  ^  courroucé, 
dit-on  5  contre  le  Ciel  de  ce  qull  ne 
pleut  point ,  Se  que  par  confëqueni  fea 
ehiens  n^onc  pas  fi  bon  nez«  Toutefois 
l'on  m'aSure  quil  fera  dans  la  fin  de  la 
Semaine  à  Hamptoncoort ,  od  la  Reine 
eut  derniérmnent  une  gr«ide  alarnae, 
à  catife  d'un  homme  qui  mourut  de 
pefte  de(&u9  la  chambre  de  jpréience 
dudit  Roî;  de  forte  qu'elle  mt  tout^ 
prête  à  déloger.  Kfeiis  rodant  aller  à 
une  aïKre  m^on  qu'elle  a  à  dêv»  miles 
delà^nommée  Godand^it  fe  trouva  que 
la  pefte  y  étoit  au(C»  Depuis  voulant 
revenir  à  Greemîcb ,  on  trouva  le  mê- 
me :  tellement  qu'elle  te  contenta  d'en», 
voyer  ici  le  petit  Duc  dTTorck  auprès 
de  fon  frère  ^  fc  cUea'âtlKxugjè.diMi» 
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'Je  fiim  maînccnant  couralka  de  cc^ 
froaobrcj  ç^  Princes  ^  où  bien  qucn  effet 
j aye été condmc par  forcepoor  n avoir 
fçu  trouver  de  demeure  ailleurs ,  H  ne 
laiflài-je  de  bien  donner  de.la  jalou/ie 
à  beaucoup*  l«'Aipba0àdeur  d'Efpagne,, 
MÛitot  qail  le  Tçut,  accourut  ici  pour 
viûter  le  Prince ,  &  lui  apporter  noi^ 
▼elle  de  certains  chevaux  qu  on  lui  en- 
voie d'Efpagne  \  mais  cela  n'empêcbc 
point  qu'il  ne  me  faflè  fort  bonne  chère,. 
&  qu'il  n'attende  en  'grande  dévotioA 
ceux  que  Tanipot  lui  a  rapporté  que 
Monfeigneur  le  Dauphialui  envoie  avec 
des  armes»  A  ce  que  je  puis  reconnoir 
treyil  a  Ton  inclination  tournée  toute 
vers  nous  ;  .&  vu  ce  qu'il  promet ,  ce 
feroit  une  extrême  faute  qui  ne  tâche- 
upît  à  le  m^^ger»^  C^  un  fort. gentil 
Prince  ^  &  tous;  feç  plaifîrs  ne  fentcnt 
plus  TenËint.  Il  aitpe  uniquement  les 
chevaux. ,  iç  tout  ce  qui  en  4épead  :  la 
chaflfe,,  peu  ;  car  on^  r^ccmnok ,,  quand 
U  y  va,  que  c'eft  pjus  pour  galoper , 
que  pçuç  le  F^fiKîr  q^e,  lui  dînent  fes 
chiens.  Il  joue  volontiers  à  ta  paume, 
&  à  un  autre  jeu  d'fcpÇtequi^  quaâ 
.(êmblabler.au  Pallemail,  fie  toujoucs- 
avcf:  plus  gr^rvjs  qjie  lui  y-,  çon^e  s'il 
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méprifoît  ceux  de  ft>tf  ^e^  Il  étudie' 
deux  heures  le  jour  5  &  le  refte  du  temps,  ^  ^  ^^^  ^ 
il  remploie  tout ,  ou  à  manier  la  pique» 
ou  à  fauter ,  ou  à  tirer  de  1  arc ,  où  à 
lancer  la  barre ,  ou  à  voltiger ,  ou  à 
qnelqu  autre  exercice  fembîable  ,  & 
jamais  il  ne  refte  oifeux.  Il  témoigne 
au  réfte  être  de  fort  bon  naturel  envers 
les  fiens ,  &  les  porte  envers  qui  que  ce 
foit;  &  foit  pour  eux^foit  pour  autres»  il 
iait  réuffir  ce  qu  il  entreprend.  Car  outre 
qu'il  eft  entier  en  ce  qu  il  veut  ,il  cft  dé- 
jà craint  de  ceux  qui  ont  les  affaires  en 
main ,  nommément  du  Comte  de  Salif- 
bury  y  qui  montre  redouter  grandement 
ion  aérendant  \  auffi  le  Prince  témoigne^ 
t-il  Teftimer  peu.  Autrefois  Ion  a  don- 
né efpérance  a  quatre  ou  cinq  des  iiens 
de  quelques  penfions  :  &  à  ce  qu'il  m'a 
été  affuré ,  il  y  en  a  qui  ont  été  em- 
ployés fur  l'état  à  cette  Éin.  Sï  j'ofoîs ,  Je 
dirois  volontiers  que  S.  M.  Ëdt  Wen  de 
plus  mauvaifes  dépenfes ,  &  moins  uti- 
les ;  car  ce  jeuiie  Prince  iè  laiflç  fort 
mener  par  eux  :  &  à  mon  of»inion ,  il 
ne  tardera  guère  à  montrer  qu'il  a  du 
TK>uvoir.  Sa  mère  iieraime  pas  tant  crue 
ie  petit  Duc  d'Yorck ,  doiit  il  femble 
^'il  s'apper^oit  y  car  U  laifle  aller 
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—^^^qoclqurfws  4et  fmoles  qaî  le  xbam^ 
îi^^gncataflfa&,  U  Roi  fwpca?e  fait  fou- 
vcoKpajcolift  qill na  f«$sPlMfir  de  le 
Toir  caot  avance*  }^  fof ai  Mfn  t^onipé 
«'il  laiâè  ajlisc  U  G9«vNQi^etfHxien^  4? !# 
fortne  qu'il  va  ^  ç*H  viei^  iioe  £9^  à 

tilhomiofi4'À9aMiii^8i'd(  4ii»^it  vm 
ceux  de  €cm  »ail9iif«eiq^Qqts^^ 
vetUe  )ii%i^  Vlgë  d(9^  xj»  am  >9Ws.i|»f 
dc-là  e«i  ayaaîE  il$  dlfi^i^MUtt^A  i  pa*aV 
Icguam  à  e«  f«Q^  l'è^tnipk  éi  Eoî 
pcéfcnc.  T<M^£^  i»  t^  ^  «^«e 
cela ,  c'cft  que  cdi^Wi  ^mi  bfl^tM^lf 
de  fa  mfff .  }e  vwt  ai  (»«r«enii  <^ 
ced  à  h^m  h  wiàiiii  âpii »9S<H>ff 
qu*a  ne  /«k  i  pefif o^d'iê^  wmn  i» 
touc 

Um^. «cite  %<m  âf^Âep  dç»liiés 
coi^  an  Rpi  i^\m  U  ikw  de  S^ii^ 
Antoine,  Bçuifftpéiw  Ptki^^  qw  dé^ 
4rerdi(  d*aiW  Iwe  iw^  y#9«^  d'ud 
mots  par^rdelà»  f«iii dmiMC 9fi4«e  i 
qudques  ûsnoea  9ffùm,  }^  fsfi  Ms^ 
tohMii  4e  lui  dire  q^'iji  Je  fiPim^tt 
peami  qu'il  jl'eât  d»  dft}!!»  m^^Sx^m 
que  fa  M^ô^  ^<^cfiit  Um  eifii  de  If 
ifoîr.  Il  ne  s'y  vcjut  baurder  qf  11  M  W 
^  apparoiCe  qm^u^  chofi^  de  U  pan 
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de  Ai.  delaBoderieé     40^ 
4e  ÛMftjtftc,  SU  vous  plaît  luî^co»- 
cher  im  mot ,  &  me  uirc  fj^roir  fi^^*x^2.^* 
volonté  »  vous  f  oUigef  ex  ,  &  moi 
aoifi..  •*•• 

DcRichemont  le  $  i  Oftobrè  i^o^. 


r'^'Mi 


LETTRE 

J>€  M.DE  Puisimux  àM.JOS 


M 


ONSIEUR^ 

Hous  avons  pareille  opinion  ^1 
vous  pour  l'af&icede  votre  Ambafla-  j  Novcmb. 
~<éeur  d'Efpi^ne  >;que  Ton  fera  iMen  ai&  ^^^^* 
4e  laifler  doraiit  ^  voire  d'étoufldr  de 
part  &  d'autte  la  mémoire  du  paflfé  » 
poifque  dès  &  bnptenws  on  ne  ie  ré- 
veille par«-ddà.  Si  les  Futitaios  y  pou- 
vc^nt  opérer,  comme  par  votre  latce 
4à  xo  vous  n'en  défefperex  pc^nt ,  ils 
feroiem  pour  leur  Roi  &  le  p\d^  en-- 
femUe  ;  niais  nous  doutons  fort ,  bien 
que  les  plaintes  redoublaCent  ^  ainfi 

2u  on  nous  mande  d'Eipagne  qu'el* 
^s  condnuenfc  plus  aipes  encore  ^que 
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devant  \  mts  cette  troifênie ^niSbe  fi; 
*  i^J^  montre  plus  réfelœ  <f  eu  tirer  Ja^râifen 
que  te  Roi  de  la^  Grande 'Bi^ecagne  de 
le  refte  de  Ces  principaux  Miniftres  :  car 
en  fomme>^el^  eft  compoféQ  d'Anglois, 
par  conféquent  fujèts  au  Bélom  ^  6c 
propres  à  être  féduits  par  les  am>as.& 
corruptions  des  Efpagnols,  quilçaTent 
Ccmet  8c  appliquer  à  temps.  Nous  fem- 
mes de  yotre  avisde  les  regarder  faire. 
Ils  ie  iaflèront  &  dégoûteront  peut- 
être  plutôt  de  leurs  pratiques ,  que  fi 
nous  voulions  nous  mettre  en  peiàe 
de  les  leur  repréfenter ,  &  faire  trouver 
telles  qu'elles  font  en  foi  :  car  lopinion 
de  l'intérêt  particulier  qu'ils  eftimentpar 
leur  défiance  ordinaire  fc  naturelle  y 
-être  conjoinc,,  &lç  but  auquel  ils  ti- 
lient  coGUnueÛemept  de-  prendre  le 
contrepied  de  nos  fins  &  iiKenrions^,  les 
feront  plutôt  précipiter  aux  inconvé- 
niens  qui  (c  préparent  peu  à  peu  contre 
Jenr  bien  &. tc^os  .,  xixote  k  laquelie 
:Vo\i$i9aq^exxK>mbieh  noiKiomiinesta- 
.térdBréfc.fjC-  :'-';  'o;{  lUln  iOf;"!  :î  -'•' 

Vpttsav»  beaucoup  ^aîrde^gner 

fur  ces  efpritSrlà;  &  principalement  for 

.  celui  de  T  Amiral ,  le  point  qui  concerne 

.la préalable  reftituûdn  des  biéna  volés 
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k  iiôs  Marchands^ ,  devant  <[ue  ledit -^        . 
Atniral  y  pmlfe^rfert  précendré.  Il  faut  '  j^©^^  ' 
Élire  progrès  avec  eux  pied  à  pied  ,'& 
îP«c  dextérité,  &  ne  les  pas  étcAinet^fif 
eSsLtoxxthei  ïlunéihaÉffivc  propdïkîôhî' 
ahttrémeik  îli  ^W  défendent  pliis  par 
opîiiïâtreté  que  pariaifon.  Nous  1  avons 
prouvé  fouvent ,  comme  je  m*âflure 
que  vous  fefe*  vous-même  plus  d*une 
tels^-Noûs^  îtwtts  ?èî\yoyé   les  lettres 
éUttjêicbe^  ^u'ftidismjtndé  leur  Ambafla- 
déur  i  aux  cifiq  Pàrlemens  oô  il  y  a 
P6rt  de  Met; pour  -y  être  ehrfegiftrées 
61V  la  forme-  ordinaire ,  poiir  auurance 
dû  dernier  Traité^  &  croyons  qu'il  n  y 
aiif^Pptes  de'^Aîffictiké'pour  ce  regard* 
Ê^eft'toutP«e  qtJt^ndùs  pouvons  y  ap- 
portée de>  notre  côté.  ïl  faut  tenir  la 
maindtt  pâi«t:8t'd'iatre  qu*îl  foit  en- 
tretenu &  ôbfervé  frtivant  les  intentions 
des  maîtres  -ymm^  fi  on  pouvoit-  venir 
à'bout  de  cecçè  '  attribution  -de'  contioif- 
fan<^  des  'dépradatioAsàdes  conferva-^ 
t€ursdacomm^ceiCçfeî?oît  un  grand 
avantage;;  On  a  accordé  en  Efpâgne  que 
les  caufes  des  Marckands  François  fe-^ 
roieht  renvoyées  au  Goiifeil,  en  inter-  ' 
iSfint  «la  connoiflk^eaax pfiïtiéf s  dès  | 
\i&x%-  qui  côt{in«etU3Se}ii  }our$ièlte!iîeiK  • 
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^^^^nrfUe  k^ofticcs  ,  6c  no»  en  Tendent 
'  ^I^^^^Mcam  de  plaintes  i  car  ce  (bm  gens 
d'ordinâke  <|tt  ne  penfent  ^'à  leur 
l«ofic»&^aç  veilleiu ^i^à fBoieftec 
^Teierl^paiities  Marchands  ,  aux 
dépens  des  omUes  du  Maître  qui  en 
font  iinpocainées,&desafiaicescoûv- 
mtmes  ^  en  font  altérées.  Mais  nous 
avons  avis  qu'ils  ont  défends  le  coœ- 
merce  à  leurs  fii^ets  avec  cenx  de  la 
Rochdle,  qoUs  fvétradent  être  nn  peu* 
pie  peu  obdflàat  à  ibn  Roi ,  ic  a^dr 
tons  de  (m%  certificats  tranCpotté  en 
E^Migne  deimarchandifesde  Hollande  : 
de  qo(H  nous  avons  éctk  par-delà  d'en 
^e  plaintes»  ^  en  tker  caifon  con- 
vaiaUe.  Toutefois  nous  ne  içavoos 
encore  ^'en  croire  au  vrai  jeat  M. de 
Barrank  ne  nous  en  arien  mandé. 
.  Le  Roi  eft  fort  ocmtemde  la  £içott 
me  M.  de  Yaudcmont  s'eft  conduit  en 
fon  voyage^  jc  eft  en  repos  de  catt 
Conférence  qu'il  a  eue  avetle  Rot  de 
la  <ïrande  Bretagpe  &  le  Goûte  de 
Salsibury  ,  s^afiurànt  de  {on  afieâioii 

S'il  ne  fk  fi^ra  rien  naflè  contre  icellc. 
\  n'a  été  fiins  came  que  les  Ambaf* 
fadeurs  d'Efpttne  6c  de  Flaiidre  ne  j 
Tom point  viméjfcaefçm  £i  cent  ^ 
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feroic  pcflnt  for  le  fcmœ  qu'il  (èoropore  ^  ^^^ 
6c  réfottt  d  altet  Temto  aux  Vwikîcns  ^  ^^^J^  * 
en  réxercfee  de  la  dicr^  tpiïl  a  d'eux  ^ 
<|ae  le  Rûi  d'firt>agne  a  Mk  £ntc  ces 
belles  offices  au  Pape ,  &  n  a  vouis 
Élire  ômfcfidge  à  £1  âiftcecé  »  en  mon** 
craift^uelqtteifltefi^ence  a^c  ce  Prûi^ 
ce:  vous  en  C^mn  plus  de  nouvelleé 

XfÊt   IMNTS. 

V^éVk  "nln  'pa»  eftimé  à  pcopos  de 
mé{fttfer  ravis  qite  vous  nMs  avex  don^ 
lié  tèâ(àan€  le»  amcrars  du  &ai<on  du 
Hallier  y  tM  ce  ipA  ^eot  ternir  par 
tt^ôyen  d'ûnaecoftippliffimencdlceux, 
mérttê  d'^âf^nrDttfidén^  en  réiat  où  font 
les  a&âm%  >  ^  ctiaxÂt  fidte  beaucoup 
avet  pen^  qtd  «ft  le  cows  du  marché 
de  ^e»  Marrievs,  L'>on  adéfibèré  d^ 
parler  à  M.  As  Vitry ,  où  yeftiine  que 
ton&fUxsL  tft  <fif&cdcé  q«*ii  fondera  tut 
des  raifonfi  {>a]ticiAieres  qu'on  ne  vtMi«> 
êî^CmmpMet  fcm  aSks  que  vous  f^ 
▼te. 

Noât  ft^ons  eu  nooveUe  que  T Armée 
de  ttier  Hdilanddfe ,  qui  left  iur  les  c^i* 
tes  Àc  Portngal ,  aipàs  deux  GaHons 
de  celle  du  Rd  d'E^pagro ,  qui  fe  nenc 
ipour  cetii  à  converr.  Si  ^-ee  que  hr 
Flotte  d«  Indes  n'|i  pas  laiffî  poor  cdà 
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.XT^  .  u  d'aborder  à  Séville  chargée ,  à  ce  que 

iNovcmb.  „         .  ,  -     .,,.0     *.,  /^ 

léo^.  ^  o^  aent ,  de  neuf  millions  d  or  ,  def- 
quels  il  n'y  en  a  gaere  plus  de  deux  au 
Roi  d^Eipagne.  Cela  lui  eft  arrivé  tout 
à  propos  s  c^  le  crédit  en  Italie  cpm- 
mençoit  à  docUner.  Plufieurs  Parcifans 
Génois  alloient  donner  du  nez  en  terre , 
&  les  afiàires  de  Flandre  prenoient  un 
mauvais  train  :  T Armée  du  Marquis  Spi- 
nota  fe  mutinant  faute  de  payement , 
&  par  conféquent  (es  deflèins  s'en  al- 
lant <en  £umée^  fi  pis  ne  lui  fut  arrivé. 
On  dit  que  le  Prince  Maurice  avoir 
fort  délibéré  de  prendre  le  temps  de  ce 
désordre ,  &  de  reprendre.courage  pour 
la  conquête  dessertes  de  cette  année., 
Nous  verrons  maintenant  fî  le  dernier 
coiltinuera  fes  réibludons ,  &  le  pre-. 
mier  Te  remettra  aux  entreprifes  -,  mais 
il  femble  que  la  faifon  ^ja  avancée ,  les 
tiendra  couvert  cet  hiver  ^  pour  éclore 
au  Printemps.  Cependant  les  Ems  ie 
délibèrent  d'envoyer  deçà  quelques 
Députés  pour  ffepréfenter  l'état  de  leurs 
affaires ,  leurs  intentiôiis  &c  difpofitions 
pout  ladéfenfe  &  confërvation  de  leurs 
Provinces,  &  principalement  pour  être 
éclaîrdsflus  particulièrement  des  no-| 
très  >  qui  feront  réglées  &  jnefurées 

toujours 
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toujours  félon  les   ouvertures    ^a^ilsf^^^^^ 
feroiK  pour  cet  effet,  ils  eu  doiveiit       no,  *' 
{aire  autant  en  Angleterre  poqr  fppder, 
celles  du  Roi  de  k  Grande  Bretagne , 
&  mettre  peine  par  toutes  fprtes  dq 
raifons  publiques  &  particulières  à  Im^ 
duîre  à  la  çoijnoifïknce  de  Ijbjf.  iitçr& 
pour  leur  manutention.  Jenei^aisii 
une  telle  députation  l'échia^fféra davan- 
tage. Quant  à  nous  ,  nous  n  en  ayo^ 
pas  d'opinion, i  &  il  y  à  aj^arençe  qu'il 
voudra  continuer  en  tiétat  gi^qi^el  il  fe 
trouve  ,  fans,  admettre  ,aifaiient  quçl-« 
que    changement.  Au  moms  elle  ne 
pourra  nuire  ;  &  dans  cette  conjbnftu- 
re   elle  fera  encore  plus  cpnnoître  ce 
qui  eft  de  Tintention  dudîr  Roi  pourxe 
regard.  Ceft  chofc  qui  n'eft  prête  pour 
le  préfent,&  peut-être  s*evanouîra  du 
tout  :  les  délibérations  d'une  multitude 
font  fujettes  à  ces  rcvotutîons. 

Je  vous  fuis  obligé  de  ta  part  que  vous 
prene:^  à  la  peine  &  au  mal  de  M.  de 
yilleroy.  Il  n'eft  encore  remis  5  &  fi  il 
y  fait  ce  qu'il  peut  en  (a  màifon,  de{ 
chargé  d'afeîres  entièrement. 

Leurs  Majeftés  ont  paflë  en  cq  lieu 

1 5  jours  de  temps.  Elles  avoient  réfolu; 

4*aller  plus  outre  j  mais  ce  féjour  léut: 

Tome  h  S*   •   :   : 
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^^^^  4î  o  jimbaffades 

^ r  a  été^  fi^  agréabfe  avec  te  beau  temps 

itfo^r  ^"^  y  a  ÉMc ,  que  cela  tes  a  convie  cTy 
ctemeûrer ,  Ce'  Je  fcur  dbnner  envie /y 
fetotttnetiincautrefccr.  Autant  que  la 
cdntagf^m  cfe  Londites  augmente,  autant 
cellfe  cfrKirfe-dîraînuer,  vofare  dBi  prêt 
que  éteinte*  Vbusr  avet  pratiqué  lé 
Vraf  antiàott,  qtiî  effi  fa  retraite.  J*ef- 
^té*  qn^aorèir  quelque  petit  fèjour  à 
Fbntaîneblban^  aà'^nous  nous  achemi- 
netonr  d  èn^anr^  ^^^^  itôns.  recevoir  no^ 
amis  k  Piaris ,  qui"  ont  été  toiis>  cette  au- 
Comne  épar^  par  iâ:  campagne. 

fie  Montar^  le>  Novembre,  câe^^*' 


L  E;   T^  T  K  È 


MoHs^i^trK, 


Sur  une*o(ccaflon-  qui  fé:  péftnm ,  ]€ 

i;  Nov.  iÔsderniéterncnc  fç^vôîrà^M^fcVîlle- 
i^o^.     toy  notre  raiï&fnMenwnt"  pat- déçij 
avec  Ife  pea  de-pattîcdbttîici?qV%  avoic 
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de  M.  de  la  Boderie.     41 1 
lars ,  àôrSt^î}ete'  fo]^liôîs  ,  sMl  )ugeoît 
qa'i1  y  eû^ûiitehïue  ca^  qui  en  fôt  di-    '\}1^^* 
gne , .  de  ddririé^  pa¥t  au  Roi  &  à  Vou§* 
DepttisI  dekv^tlè  àUfe  f  aS  à  vous  dire  , 
c'feft;  ^tftt' ®l!tiatk:W  ^m^^      cotttme 
xâSé  ^taShè  Datriif  Efeagn^ô  ,i  âticre- 
£k§  *aà:îéë  à  ^ïii  A ftp5Ss\  ifeV^ûh  de 
cbez  TAniliarfàdèur  dTEfpa^grife  6iV  elle 
vende  dWir  la  KlélfeVelIe  &t  prife' 
ènr  {"ètt'Gàtrôfle ,  ôt  nie&fe  àvfec  bèaî^'      . 
c^up  dtPraadfe  »  d*in2RgMfi?  difcz'le^ 
Mkire  ,^di^ptèfs'lWorr  mtime  enfkl 
iflài&n;  &  empêché  qu^éllé  rfallât  pri-' 
{biinîérè  y  la  tfelâèha'  dèsP  le  fôir  pàt' 
comiharidèibtiit  de  ce  Cohfêî!,  Déuk  des  ' 
{èrv^«rs^du*t  AmBàttadeii?  fiiirenc  pris 
aiifltpottf  la  liiême  dafùfé ,  parce  qu'ils 
étbiènt:^giôîs-;niàî4ïàrkplaahteqd'î^^^ 
fit  àùffitôrdèlniheabdës  auttfes,  ils' 
faiéhï  itérés  {  ictàxè  qui  lés  avoîent 
atrêcés ,  etivtfyés^  à  leur  place.  Par-là  fe 
voit  que  ré'Kbî  m  foh  Cdnfèil  n'ont 
point  d^etiVîë'  de  le  irfahftftèr  \  maîs^ 
c*cft  un  gràÀd^*  argument  aûffij^     voit' 
que  lepeùjllc'n^aietnêmeefpnt.  Tous 
les  [ours  les  plaintes  fç  renouvellent  à 
Fencoiitfé  ;dés:EQiagnb!s  ,  a  caufe  des 
éxtorfibns  i^font  Sf^^^^         Anglois 
fàr  lés^iate  dtf  Rèd  d'Éïpagties  &  ccr- 

Sij 
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^^J^~<^^  s'il  «  en  Êik  quelque  r3Sfipfn:de  dcii ,  ; 
tfç6,    ^omme  juiîqu'iciil  y:  eu  a  jpçp  d  appa- 
rçnce ,  je  ne  vo|s  pfi&m%  jpkaa  pour 
voir  dcjcp  S,ofc^'^ac§^cj:r^|i1l  ji^, 
afrîye-^^  la  fi^ip^r^rî*  ç?pjpf  wujbp^^ 
qu'il  vint  4^rm^%(^l<|f  e§  ^uM^ics 
4ptce  qu'^  y;  prifeçRdçflyc  ^ipc  fe  jÇç  $il| 
n'en  arrive  devant  que  cç  ^Ip^nem  qui 
va  re<:qixvnçDçer  liniffe  »  &  qu  elles  ne 
f(]^l;cell^^^  que  f;f  wic.qiû  y  ofK  intétèt 
sîfln.<K)p9Wiepiç,^:*fiiQ5  ^«teiqftll^  y 
p^ftdrptv  ^quplqgOjf  éfpluttpîi,  tes  ^Elr  î 
ps^uol^  fomK^urîr,^  jpjrptc  quç  leur 
Flptte  left  attirée  j  Sc'  qujl  y  a  eu  un 
gi:and  combat  ei>tre  Ppm  Lpuî;s  de  F;a- 
i^ztÀeSc  V/^t^'^  d§Ç  Ètajs ,  .^ijquç^çes 
4^riiiers  outeu  du  pire  ^  &  p^i^djU  leur$. 
ÀmicaJi^  Vîce-^nùraL.Toutefo^^ 
ne  montreiit  n\jlJtçs  ^.ertrçs  ^qui  obli- 
gent à  Içs  cro^rp  a  ^  je  pC;  J^  point 
hors  d'efpoîr  qup  npijs  n!pmendion$^ 
bientpt  te  ggpy^q^tê^  Jl  ^àv?  A 
Ijidicç  Elpt)t»n^  Iç^  5Pïi55  u«  jB??'î  )?  ^^ 
vois  fou.m^l,,.4flfiïM::pc^^^ 
If  ufqmei)if^iléi3,f^^çJ^^^        jcout  le. 
ipond^..,,,^       ^.         -    ,^^  , 

conwo  iLw^àgfw^q^'^^  jj 


Digitizedby  Google 


de  M.  (ie  y  mdeficé  41^ 
•«qu^èn  ayant  voulu  vîfiter'quéfqùes-uiïs  "TTnov^ 
des  principaù^t ,  fen'tp^àùtre^  le  Marqua  f  ^oW 
,4ïioi^l4y  j8c  i^  ^otét&  de  Dômbar  , 
l'un  de  rautreayen»  £aic  difficulté  de  mé 
lie^tffwit»^!  ma:îs  plus  que  tout ,  decef 
que  le  premjer  ;tp  a,feit  mre  par  le  Vi-^ 
comte  àé Sagar  j^utf  lonf lui avoit voit- 
lu  faire  par-de^à  tme  querelle  ^  fou^ 
prétexte  qu'à  eût  imelfigence  en  nôtfe 
Cour  y  £cqa'il  irdtàt  ^le is'^retirer ,  & 
même  que  c'ctoic  le  Roi  notre  Maître 
qui  en  avoir  fart  4^tf 5  ^relui^^cî.  Je 
ro  alïure  que  cela  ^luèft  pomt.  "toutefois 
«concilie  c'çft  f hofe,  ,qu'on  Ivd  a  afluçée  y 
'&  dont  !1  m  a, fait  prier  de  fçâvoir  la 
yéncé,  je  fVdus^rutoplïe  bien  Kumtle- 
ment^nif  n'^claîrbt^^^^  pluçôt  en^  <firç 
Wmc:^  ïf.  M^îc  àM/de^flieroy.  C» 
défiarièek  à  ïi'^Srkéii^é  fôpblept  étran- 
ges ^cindignçsde'lâcfranchîfe  4caitnous 
vivons  avec  t\f%  ;  m^îs  comme  je  le  re^ 
marqué  prefqù  en  tbàt ,  n'y  ayant  urt 
ftiaï' Ap]g;lôïs  ni  Ecoff9Ïs*5.  qui^  m'osât 
^^  fanis  Ccjiigé ,  j'ai  grande;  occafion  de; 
cirdî^c  qu'ils  |igeni  de  î  nous  par  euit- 
mênhes,  &  qu'il  y  a:  en  eux  beaucoup* 
jliofhs;  d'aiDour  que  de  crainte. 

!  Aujourd'Huî  tft  fç  bout  del!àride  \x 
cmqùratibn  dis  la  fbugadè,  à  caufe  de 

S  ii  j 
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^  41 4  Amhaffàdes 

,^  j^Q^    quoi  ce  jour  eft  chômé,  &  y  a  grande 
j  i6o6.     *êtc  à  la  Cour  fie  par  toute  la  viffe. 

De  Londres,  le  15  Hove^ibre  î6o6. 

h  E  è  TE  E 


0^?IEUR, 


ao  Kqv. 

1606. 


M 

Votre  Jeqxe  du  dernier  Oflptre  nous 

a  été  rendue  le  14  du  préfènt  mois. 

jPiufqiie  le  Ç.oî.de  la  Grande  Bretagne 

fç  plaint  tacgc  de  If  féchcrefle  ïufau*a 

S*en  prendce  au  Ciel ,  nous  M  fovu4Qir 

rions  volontiers  de  r^p%  jl;ii;unidités^  qu| 

01^  étédepnis  .quelques  joiiirs  telles^ 

gu'ellesnpuspnt/chaUesde  Mpuc^gis, 

&  r.44uifs^n  ce  lieu,  \t(^t\iéioxrims 

neft  plus  guerç.defaî{bn;jç^|:  les.bnouiU 

\^à^  nçi^s  dennent  (^  fort  ai|f  ^é? ,  qii'il 

i^nidra  quitter  la  pl^pe  4ans  Ta  fia  du 

mois.  Il  plaît  tatu  a^  Roi  qu'il  n'en 

partir^  qu'avec  wweç  &ç  néçcflîté.  Je 

yous  ypi^  par-del^^iea  p^(çcuté  dç  la 
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pefte  :€He  s'eft  montréede^a  pitisdoiice  - 
Hc  plus  xefpeâoettre^'âc  grâces  à  Dieu^ 
cUe^ftcmiéEemcHtiÛflagéeHle  Paris. 

L'Amhai&deur  djE^gne  renchérira 
toujours  ^«delHis  vo^s  i9«tanc  qu'il 

Eourra ,  pour  carelC^  ^  attirer  &  gagner 
î  cœur  du  Prince  de  Galles  s  &  ne  dou^ 
tons  point  que  fi  Its  préfcms  ont  tant 
de  force  fur  les  écrits ,  qu'il  n'y  opero 
davasuage.  Mais  iK>us  preaiOA^  bon  au- 
gnce^s  iacdifiAtbnj»  que  v^us  isenutr-* 
quezeu  lui:,  pourvu  qui^ks  ne  foient 
élArèiâes  par  Vètemf  te  M  pete ,  &  plu» 
cncoce  par  cdui  de  la  mère  »  comme 
par  les  coniîètts  de  la  plupart  des  Minif* 
très,  qui  le  :tO!urna:Qût ,  autaat  qu'ils 
poortoitt)  du  cqtéde  leur  intérêt,  aii^ 
qu'ils  imt  z£m  témo^né  à  Toicontre 
ia  KcÀ  fon  pcre.  Comme  yous  le  dépeî- 
^les  y  nous  avons  occaâon  d'aï  e^fiérer 
quelque  <:faofi^  Il  faut  donc  cultivée 
ce  bon  inatarel  &  ces  heureux  ccMn-^ 
medcen&eàs  qm  parotâènt ,  &  ne  lui 
lajflèt  gcruter  les  maximes  du  père ,  qui 
affahiântiflènt  oifm  te  plus  relevé^ 

Eennent  telle  ptûfiânce  fur  lui,  qu'elles 
^Bffotment  entièrement ,  &  lui  ôtenir 
avec  la  beauté  les  occafions  d'acquérir 
de  la  gloire.  Il  y  a  mi  avantage  d'avoir 

S  Vf 
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zo  Nov* 


^4^*^  yfrnhaffades 

\(^iqov.  j'^x^ïwple  des  proches ,  &c  de  pauvdir 
i6e^  l^er  par  les  effets  préfens  ,  combieû 
il  importe  de  ne  les  pas  imiter  -,  à  quoi 
peuvent  fervir  les  remontrances  faites 
a  propos  par  ceux  qui  environnent  le 
plus  ce  jeune  Prince ,  &  qui  polfédenç 
fon  efprit.  Il  eft  vrai  qu'autrefois  on  a. 
parlé  de  donner  penfion  à  quelques-uns 
de  ceux  là;  mais  perfonne  ne  rentré- 
prenant  vivement ,  cela  a  été  négligé 
peut-être  trop ,  comme  il  échoit  fouvenc 
en  femblables  ocçafions.  .Sa  Majeftc 
toutefois  eft  bien  d*avis  que  quand  le 
fieur  de  Saint- Antoine  viendra  par-deçà, 
ainfi  qu'elle  a  accordé  qull  pourra  faire 
à  rinftance  que  je  lui  en  ai  faite  pour 
k  terme  qu'il  demande  ,  vous  conferiest 
&  avîfiez  avec  lui  de^  perfonnes  qui 
fe  pourroient  utilefnent  gratifier  près, 
dudit  Prince ,  pour  les  préfenter  à  (à 
Majefté,  afin  que  fur  ce  rapport,  elle 
rcfolve^ce  qu'elle  jugera  utile  &  néceC^ 
faire  en  ce  fait  pour  le  bien  de  fon  fer- 
vice;,,  car  U  femble  quelle  7  veuille 
entendre  ,  defirant  être  informée  dc^ 
l'avantage  qui  lui  peut  revenir  du  choix 
de  ces  perfonnes.  Ledit  fieur  de  Saint- 
Antoine  pourra  donc  faire  ce  petit  voya^; 
ge ,  inftruît  de  ce  qui  cfl  requis  fur  ce 
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'[        ê[é  M.  de  la  Èoderie.     417  ____ 
fiij'et ,  lequel ,  félon  ce  qu'il  en  dira  >  ~'j^q^7 
pourra  ,,  s'en  retournant  après  en  An-*    i^oé*/ 
gjetcrre ,. trouver  de  la  difpplîtîôn^dëç^* 
a  lui  faire;  bailler  par  même  moyen  ,  lar 
conduite  des  chçvauxr  &  armes ,  4ont  îK 
a  été  donné  efpéranceaudït  Prince.  KJàîs^ 
il  faut  premièrement  qu'il  ne  fe  réfoWe 
d'en  partir,  que  ce  ne  toit  avec  le  gré  fc 
confentemfent  de  fcs  fupéifîetirs  de  ddà  j^ 
car  il  importe  d^èti  uferaînfc. 

M.-  le  Duc  de  Eenox»  nous  écrit  que 
Ça  compagnie  eft  bien  lefte*&  en  ordre? 
de  fè  pouvoir  faire  voir.  Nous  avons^ 
envoyé  une  ordonnance  a  là  Fontaine  ^ 
payeur  d'icelle ,  pour  les  nouveaux' en* 
rollés,  aiiifr  qu'il'  nous  a'  demandé',  pour 
s'en  fetvîr  au  befoîri:  Nous  vous ^îrioné^ 
dô  prendre  garde-qae^  lé'  bout  s'y  pafïcr 
aVec  l'honneur  &  dignité  du  Roi ,  &  Ic^ 
contentement:  des  compagnons;- 

M.  dé  Bèrny  nous  aflure  toujours,  de* 
Faugmentation  dès  mutins  en  Flandre ,. 
}u(qu'à  zooo  hommes  qui  ne  veulent 
entendre  aucun  partr:.  vrai  eft  qu'iUv 
n'^voient  encore  eu  la  nouvelle  dé  l'ar- 
rivée de  là  Flotte.  N6«s  attendons  pour 
Ravoir  ce  qu'elle  aura  produit;  autres 
ment  nous  jugeons ,  comme-  vous  quis 
y  êtes  fçjivant^  que  ce  fera  un  chancre:^ 

&v 
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41  s  jimhajjades 

difficile  à  gàcrin  Le  Roi  4e  la  Grande 
Bretagne  prendra  une  gr^^nde  réfolu- 
don  ,  s'il  accorda  à  Tes  fuiets  Mar- 
chands >  des  lettres  derepréfailles.  D'Ef* 
pagne  on  nous  confirme  bie»  Içs  plain- 
tes vidnes  &  cowinuelles  que  Eut  [oa 
Ambaflàdeur  du  peu  de  juftice  qui  leur 
cft  rendue.  S'ils  en  viennent  jufques- 
là  »  ce  fera  un  commencement  de  Te 
déclarer  en  quelque  chofe  >  pour  tout 
cela  nous  ne  tirerons  pas  ju^mem^ni 
confcquence  du  refte. 

La  faute  de  M.  de  Villeroy  fe  va 
aflurant  &  confirmant  de  jour  a  auue»^ 
Je  vous  ea  écris, fçachantla  part  que 
vous  voulez  avoir  à, notre  contente- 
inent  ;  il  lui  Êtut  toutefois  encorç 
quelque  texpps  pour  iê  remettre  au  pre« 
mier  eut. 

De  FontaineMeau  te  20  Novembre 
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de  M.  de  la  Eadetie.     <fi^ 


LETTRE- 

Dg  M.   DE  LA  BùJ>ÊklE  iM} 

nx  PiristËtrx. 


M 


ON&IEUR^ 


Ceqae)c  voHS  pub  ascore  dkc  £at 

latfaîte  de  VAinbaifradeur  d'Efpagtie  ^  »»  Nov. 
dont  votre  lettre  do  ;  de  ce  mois  ^  arr i--  ^^®^ 
Tée  ici  le  14  ^  fait  mencionr  ^  e'eib  qu*î^ 
a  été  fort  blâmé  etivl^ipagoede  n  avoiiT 
Toultt  reprendre  (onmxnmey  ntàiuïï 
arrêté  prtfofnnicr:^  lorique  ceux  de  tè^ 
Confêil  le  lui  oflFrirent  :-  eat  pa»  ce 
moyen  lafFaire  étoit  comme  écoulFée  p 
êc  fans  que  le  Roi  ion  maître  s'en  mé^ 
lât  *>  là  ou  il  la ^ ce  femMe  >  oMi^ ,  oié 
à  intercécfer  po^st.hdit  pi^ifonllief ,  ao^ 
cals  qu'il  foit  coupalte ,  ou  Bîto  à  {& 
pîaindro  de  Fa^ont  cfci  lui  en'  reviem  ^ 
s'il  ne  Teft  pomt  ;  oui  font  (ku«i  office^ 
oâ  unt  g^oriettv  £r  réduit  tûài  yolénti^^  ^ 
«oaad  U  croit  qèe  Itt  i^iemgeâttdci  ile  ]^€^ 
^Mrre  la  pbimev  w 

..  Mais  <(oflMn»  ifb  £m<etit«i^i)h>d&i» 

Svi 
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davantage  cette  obligation  qa  Us  ne  £^ 

réfolvent  d'y  fatîsfoire  ,  ils  pcnfent  en 

être  quittes  pour  ne  rien  matider  audit 

Amballàdeur ,  qui  depuis  plus  de  trois . 

mpis  n en  a  de  lettres ,  &  de  iairepa^ 

ce  ïîlence  évanouir  ,  ce  qu'ils  euflent 

bien  mieux  aimé  qui  fût  venu  de  \m 

feul,  aux  dépens  de  ce  pauvre  mirera^- 

ble^qui  cepend^^uen  eft  toujours-là. 

Quant  à  ceux-ci ,  ils  attendent  fort  aifé- 

'Wnt  9  &.  comme  triomphans  de  leur 

hardiefle,  ce::  que  ledit   Âmbaflâdeur 

leur  répondra^  &  cependant  ne  laifTenr 

de.  i^ecnercher  touses  lesu  preuves  & 

C0n)eâures  qu'ils  peuvent,  pour  éclair- 

Wj  da^Qtage  l'affaire ,. lorsou-que  les 

^^tï^  la  réveilleront ,  ou  bien  que  1» 

^onunpdité  de  leiu  intérêt  leur  en  fera 

j^enaitre.  l'envie  :  voilà  comme  ils  en 

ibn,^.,  Avec  cela  jceux-rcine  làiflcnt  de 

(émoi^er  toute  la  mauvaife  afFeâion 

qu'il  c(k  poffiblje  à  l'ehcontfre  des  autres, 

comnaie  depuis  trois  )Qurs  que  j^^  vu  le 

Roi ,  il  m'a  été:  facile  de  le  rcconnoi- 

(re.  Mais  ilsXe  remettent  toujours  néaiH. 

StnoitiS'àlavjuftice  ou  injuftice  qui  feta^ 

ï^csrà.lepriStMarcbaads^  &  îniques-là 

femblent  ne  vouloir  fê-.  réfc^re  à  aiih 

fflflÇxçh^fe.  Je  «e^  ikur.  iBsuplus  rica 
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ie  M.  de  fa  Bodetle.    ^2  t 
aiflî  qui  montjre  que  nous  les  en  veuil-  ff 


Kohs  preflcr ,  ayant  fort  bien  reconna  n  Nov. 
<^e ,  comme  vous  dîtes  ,  Monficur  r     ^^^^* 
notre  feuk  affedionà  quoi  que  ce  foit  ^ 
fera  toujours  fuffifartte  pour  amortir? 
celles  qu'ils  y  auroient  pu  avoir  5  cane 
leur  naturelle  défiance  &  Tënvie  qu'ils^ 
porteûc  à  la  proipérité  de  ftotre  maitrô: 
les  aveuglent  en  lleur  propre  biisn.  Sh 
cft-ce  que  fi  cette  Amba(»de  dé  Met-: 
fieurs  des  Etâts^  vient  par-deçà^  cwnrae^ 
vous  me  màndeîs  ^  &-  cbnune^  dé'a.ils  em 
ont  quelque  peur ,  elle  les.  obligera  à 
parier  p4us  ctair^-  &  pour  le  moins  * 
après  cela  ,  le  R^  notire  Maiître  fe 
pourra  avec  beaucoup  pFus^dfe  fureté  at-- 
tacher  à  quel  pstïti  qu'il  lui  plaiw.  Le:' 
jfeur  Carrtwr  n'eft  pas  dfbpinîon  que 
pour  tout  ce  que  kfdits  Etats  pourronr* 
dire ,  ce  Roi  fe  veuille  mettre  en  hïtzard^' 
d^abanèDnner  fa  cha^è^  midf  H  croir 
auffi ,  &  me  dk  en  avoir  toute,  affu- 
rance\  qtr^  ne  fera  ntdlemeiK  Hiarti 
que  fa  Majcfté  aitccprenne  teurpro-- 
teâion:  ce  que  je  vois  aufïï  aifémem 
que  lui  ;:  tant  9'atoiqours  été  Ifhumeur' 
de  ce  Gon£eil.  Il  fonde  i<m  bien  ic  (bn^ 
leposTur  les  difputes  deFr^ttice  &  d'£& 


Digilizedby  Google 


422  Ambaffaies 

pagne,  &  il  (cmblc(pill  y  viic  plus  qo? 

jamais» 

Je  yois  fiiea  que  vous  <XMuioiflez  à 
bon  eiaoK  rindînadoii  dont  ils  ibnc* 
touchés  à  rendre  )uftice  à  nos  Mar- 
chands. A  la  vérité  je  les  y  trouve  ex- 
trêmemefit  déraîTonnables)  mais  je  oe^ 
laiiTerai  de  tenir  bon ,  fc  d'y  ^er  ^ 
comme  toi^  me  £tes  $  pied  à  pied  ^ 
mais  néatHnoîn»  à  la  Sumà>  &  aveci 
cette  inteotioa  de  parvenir  toujours  à 
mon  but»  Quelques-uns  des  leurs  me 
dCiênt  (pie  )  y  fuis  trop  entier  ^  J$^  que 
cela  les  Êcbe»  Je  le^  répons  que  je 
fitis  id  pour  £tfre  moir  devoir  ;  que  Je 
ferai  toujours  lûen  aîTe  cfe  leur  com- 
plairç  y  mais  qu'il  y  enr  a  d'autres  à 
qui  je  k  dois  deurer  davant^  <pi'à  eux  ;r 
&  que  pour  le  moins  ils  n  auront  ja- 
naais  cet  avMiage  de  cHre  ^pie  ce  loir 
quelque  intérêt  pimiculfer  qui   m^ 
pôtt0e.  Je  leur  a^vob  ait  quelle  de- 
mande en  feveur  des  pauvfes  JMbur*- 
chands  que  f  ai  tioovés  ici  >  dont  î'avois 
remporté  fa0èz  kMque»  réponfes;.  J'eir 
ai  depitts reparlé  «  Roi,  i^i  meles^ 
»  toutes  aococdées^  led  tmmnoMbaax. 
juiteSé  HéaMMiins xomioeil  bsa%eoxme^ 
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<pt  Texpédition  vienne  d*eux ,  je  doute  \ 
qu*Us  ne    m'y  rebrouillent  dcrechet  *'  N^^* 
Je  pQftcfai  tQO)otirs  telbsaflEûrcs  juC-    '^^" 
<]ues  où  )e  poovrai  ^  &  par  les  voies 
les  plus  (kMiccs  èc  les.  plus  civiles  qu'il 
ine  fera  poifible;  fi  je  ne  les  puis  £sûre 
arriver  cm  je  deikcrois  ,  du  moins  ne 
m'en  reftera<^t^il  rien  fur  la  confdence*. 
Hs.m'obfeâem  toopars  que  les  leurs 
ne  crouvenc  point  de  pftice  en  France  y 
le  Gulk  n'xint  antres  plaioces  de  leur 
AmDaââdeur  ^  donc  encore  que  |e  ne 
croye  rioi  ^  ains  qu'ils  me  difent  telle 
ehoiè  pour  ne  f^rroir  que  dire,  fi  je 
irousfiipplîe  me  maiktet  $  il  eA  wai  que 
leurdic  Amba0àdeur  hSè  en  cas  p^eit 
quelque  pourfiiite  ou  il  aie  tronve  de  la 
fèfiftance  $  car  cela  h'eft  point  ^  ce  me 
6mi>le ,  d^  la  £^on  ordinaire  de  notre 
Cour*    Ledit   Ambafladeur  donnera  ^ 
ai*je  peur  ,  dievanc  qii'il  fbtt  peu ,  une 
cftocade  aa  Roi  fi»  le  Êiit  des  dettes 
qu'ils  prétendent  leur  être  dkies  par  fa 
Majefté.  Pour  le  moins  te  Comte  de 
Salifi>ucy  m'en  vonlut-it  l'autre  jour 
Hses  11110  que  j*e(quivai  fort  hkn.  Or 
comme  je  crotis  que  ce  n'eft  pais  une  à» 
^des  que  l'on  vebille  avok  dits  pte* 
mietes  ett^ot|p6es  fiu;  Vém^fii  cO&^ 
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mé  n'être  aue  bien  à  propos  d*en  aver*^ 
il  Nov.  tirS^M,  aftn  qu'elle  n  y  foit  point  fui> 
'^^^  prife.  Ledit  Comte  m*avoit  dit  que  Iç 
Roi  ion  makre  m'en  paderoit  à  la  pre* 
miere  occa^on  ïje  le- vis  toutefois  de-Jà 
à  deux  jours ,  &  il  ne  m'en  parla  points 
encore  qu'H  s'en  of&ît  fujet  :  ce  qui  me 
£ait  croire  que  cela  ne  viait  que  de  lui; 

Us  ne  croient  point  encore  id  l'axr 
rivée  de  la  Flotte ,  ains  tiennent  la  né* 
eeffité^de  toutes  chofes  foct  grande  en 
Efpagne  ,doBt  ib  montrent  n'être  mar^ 
ris.  Au  moyen  de  cela  ils^ftknènt  que 
le  Prince  Maurice  peut  bien  récompen- 
fer  le  temps  perdu  \  6c  que  s'il  ne  le 
^t  ,  il  diminuera  un  peu  de  crédit 
avec  eux. 

Tandis  que  le  Roi  eft  ici  ^(  car  ce 
n'eft  jamais  deux  jours  de  fuite  >  encore 
de  cette  heure  eft-il  àRichemont  ,.d'oà 
il  ne  reviendra  que  Samedi^  )  il  eft  ea 
continuelles  dtfpbtes  avec  les  Mimftres 
d'Ecofle ,  &  en  .tire  peu  de  contente- 
ment. Il  leur' bailla  l'autre  jdùr.  en  par- 
tant trois  proportions.,  oÀ  H  veut  qu'ils: 
répondent  par  écrit  y^h'tn  i^aatjuf- 
qu'ici  pU'tirerancuQe.répoukf debout 
cbe  qà  <Qndiié.  hst  pretni^  i  jfc'^flj 


Digitizedby  Google 


de  M.  de  la  Boderie.      42  ^ 

fèmblée  d'Aberton ,  &  la  fenteiice  qui  ^771^ 
s'en  cft  etîfuîvie  contre  ceux  de  leur  1^0,6.' 
compagnie  ;  la  féconde  ;  s'ils  n'àvouenc 
pas  la  primatie  es  chofes  mêmes  ecdc- 
iîaftîques;  la  troîfiéme,  fi  par  préror-* 
gatîve  royale ,  il  n  a  pas  rautorîté  d'at 
lembler ,  proroger  &  empêcher  les  at 
fèmblces  fynodales.  S'ils  n'accordent 
toat  ceci ,  je  les  prévois  fort  mal  avec 
lui  ,  Se  en  danger  d'être  bannis  auffi 
bien  que  leurs  compagnons  ,  qui  au- 
paravant étoient  condamnés  à  mort. 
Cette  brouillerîe,  dont  il  fe  fût  bien 
paiTé,  ce  me  femble,  &  l'union  de  fes 
deux  Royaumes  l'empêchent  le  plus  à 
cette  heure.  Car  s'il  a  de  la  contradJc-» 
don  au  premier  y  je  n'en-  pré\^>is  pas- 
moins  en  Ta^utrè ,  tant  à  caufe  de  l'ini-; 
niitié  naturelle  qui  eft  entre  les  Angloisf 
&  les  Ecoflbis  ,  que  par  le  peu  de 
moyens  qu'il  y  a  de  les  faire  demeurer 
d'accord  de  leur  rang  &  prérogatives^ 
Les  Anglois,  bien  que  la  plupart  de 
xnaifons  affez  nouvelles  ,  veulent  pré- 
céder en  toutes  Affemblées  publiques 
qui  fe  feront  dans  leur  pays  ;  les  autres, 
qui  fë  tiennent  tous  fort  anciens  y  ne  le 
veulent  foufftir  5  &  entre  glorieux  ^ 
comme  ils  font  honnêtement  k&  ans  &: 
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les  autces ,  ce  foat  pQiatsfbrt^flfcntfcls, 
Le  Roi  fe  ferç  for^  da  Comte  de  Dom- 
bar  pçar  médiatem:  ^  toift  ceci  >  mais 
il  Gominence  à  pocdre  çrédic  envers 
ccpx  dcfanaiioo^.^k  tiennentfour 
Ai^loîs ,&  loor  pow  Tu^HS^ît  11  s'ea 
retottcnp  foire  un  voyage  en  Ecoffe , 
poor  êw:^  ici  d»  t«ow  à  ïaw^tvitt  du 
Farlf^i^c. 

U  ft  law*  W«r  iipeiu)»v^tk  en  cette 
B^urfe  »  <ïac  xjwelqtt  W  «^t  encore 
y wlv  axtçnfiw:  cpppre  la  vie  <te  notre 
bon  maSirP,  dow  je  ferai  eu  peine, 
jiafqîj'à  C<5  4|W  ï^  reçoive  de  vps  lettres. 
Bie©  û\»y^  m^9^^  coafpU  de  cr 
qttll  n'y  a  Pffiv  pu  d'offef,  je  iw 
Dieu  crs:l?î««^5fes&undfk4eri^ 
de  tels  «willieureuK  >  ^  coiiii^r  ^ 
ikinte  prowâio»  à  &  Majefté. 

DeXx)odres  le  a.>  Novembre  i^oSi 
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LETTRE 

^  M.  DM  FtrisigûxÀM.  DM 
LA  Sodehie. 


ONSIEUa, 


M 

Kous  ^yps^  Vf;  paç  ,vptre  ^^rp  49. 

ji  5  ,  fur  r^dept  ^fyiféft  ,çq|îÇ;P^aif  ?•  Nov. 
^Ei^iiole ,  gc  ^  ces  deux  ^|ci»f  ^Âijgloi?     »^oi. 
ferviteurs  de  rAtxibai&4^>^  d'^ggne^ 


."^ .y  •    -        -  - 

¥^J  p54«  w^tc  kf  ^fp4gi^k ,  &  tf  nfciBf 
j>le  qu'ils  iÇfaîgn^c  que  les  au/cres  fi^ 
formali/ent  de  ce  qui  îuftemem  par  le& 
voies  &  loîx  ordinaires dupays  fe  p^uc- 
foit  faire.  C'eft  bien  au(u  notre  opi- 
nion quib  ne  fe  lai0èrftnt  aifémcnt 
ibranlej:  de  ces  Êiullès  &  dmgeretifes 
^aicime^  (  Se  encore  que  telle  chofe 
ferve  ^'^rguœenc  poux  croire  que  le 
l>eu|Dle  n  a  soéme  incHnadon ,  fi  eft-ce 
qu'il  fera  iou)Ottrs  Bé  &  ekUgédc  fuir- 
vre  celle  dos  Aipériisurs.  Auffi  Us  cor^p 
lupoon^  s!àendent  pinc^einmù  fiir 


Digitizedby  Google 


)o  Nov. 


42S       *    '  Afhbàjfaâes 

Kj  i^wY     '^^  ^^^^  ^"^  ^®"^  ^"  crédit  &  autotîté  , 
'l'^ol^''     afin  de  contenir  &  dîfpofcr  les  chofes  , 
ièion  le  beibin  &  Ids  occafions ,  con- 
formément à  leurs  defleins.  L*Ambat 
£uieur  d'Ai^leter  re  qui  èft  en  Efpagne, 
continue  à  <Kre.au  nôtre  ,  que  h  les 
£fp0^ols  en  tout  &  par  tout  ne  fe 
réiblvent  de  donner  à  fon  maître  plus 
de  fujets  de  contentement ,  il  n'y  a  plus 
de  moyc^ns  d'entretenir  leur  amitié  ^  Se 
qu'ils  feront  contraints  de  rompre  en- 
tièrement plutôt  que? 'de  fotrifirir  &  en- 
durer tous  les  jours  ïfontcufément  tant 
d'infolences  &  d'injuftices.  Mais  ce  font 
des  paroles  &  termes  ordinaires,  deC- 
queis  nous  cfc^rtîns  les  effets  <juand 
iioos  lesiverrons.  Mi  dé  Barrâult  noué- 
à  biettfttiai>4é^^u'its'étoît  pàffé  quelque 
combat  entre  larmée  de  Meffieurs  des 
Etats ,  qui  eft  fur  la  côte  de  Portugal , 
&  celle  dïfpagi^e  commandée  par  Dont 
Louis  de  Faxarile ,  &  que  les  premiers 
y  ardient  eu  Ai  défavantâge'y  toutes 
fois  non  tel  que  le  bimUS^en  a;  couni. 
Ceft  leMarqms  Spînola:  qui  a  femé 
cette  nouvelle  parmi  fon'armée,  pour 
toujours  augmenter  la  réputation  de$ 
^tflfairesl  du  Roi  d^B{ç|agne  ,  que    le$ 
Hollandois:  y  avofent  pctdu:}5  ou  4.^ 
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Vaiffeauxi  d^o^iç  ou  a^fi^U 
j)lje  >  comme  pareilléynent  cJe  l'arrivée 
de  la  Flotte,  &  de  ce  que  le  Prince 
M^turice^  au^bruît,  4^  rapproc|ie  de 

GroerL,  s  w  xeîfj:^ ,  .^^'ja.fui  les  occa-t. 
fipiis  c^çii  yçnÎTj  iiii  '  çp|âjiis,/fiyec  foo^ 
èiipenii  ^J  bieii  qiie  î^ii^  «çr?, plus  fort 
que  Ipî..  Et  certes  Meneurs  des  Etats 
inême  n  ex<f  ufeiitj?3.s  cç^té,  f /^K}^  >  qui; 

^etQ(Jtje  &  réj),\^atiQnJ4!^  tqs  armes ,  ni^ 
A  la  néceln^ç  jprcféntè4e1èùrs  affaires-^ 
lii  au  commandement  qu*îl$  difent  avoV 
fait  au  contraire  4  leur  Général.  Sou-' 
v^nt  les.  maljfcieur:^  pafTés  aux  plus  vaîlr^ 
îans  ^  experîmçnies  C^pita;nes,,  jeuii 
Jpmiçnt  dçs  cpijitçs  éc  des  ifr^îblutîons^ 
fie  r^î^dà^  ^euh^àçrmw]^;  abolis  h\tf\ 
différentes .  des  '  premîèré$I  De  fpttej 
que  npus  lès  voyons  tous  en  ce  payjs-làf 
maîi]pçii^iK  b^eiVe^^  de. ce  à  quoi 

fls  ^Jijjfbn^^^ 

\pj^%  ,quc  pour  l'avenir..  Les  Etats  de 
J^ol)4ridecîennérit  une  Aflêmblée  pour 
^çt effet,  &  pour  renvoi  qui  fe  doit 
fe.î,rç,  ■  ^  quelques ,  pépptçs  par-de§a , 
cpur/^çpre(èn^èr  fé^tfLt  de  î(2urs.afff}res  \ 
yL  'fifli  ^%  çpnçtuf^^de  laquelle  M/dp 
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Buzenval  attendra ,  poUt  aufli^tôt  re-' 
^^^0?^*  paffcr  pat-^eçà ,  mieux  âiftrtiît  dé  tou- 
tes chôfes;  Maïs  s*ilsr  n'ivcrciflfent  aulE^ 
Itttrs  ^îfiiis ,  Se  àe  Àttttèht  ^iht  ié 
Xt^T  fefre  cotti|r^dre  fîmëtft  <^'iW 
ont  U  léttr  côiiietvaribii ,  je  lié  fips  cc| 
^tffls  gagrifetoht  (ÉtVàritagé .^.Vécnbos;- 
I^ous  licite  étôtinbn&à'bbii  dtoii,^ 
Conlmé  vdusT^  <jU*kyà*nt  ^dùlir  vî&cr^ 
lès  prindbâtut^  ^gtidufe  d'Étoffe  ,  ôà 
fur-rttdtlë'i^adi  d^6h'd%  &  W 
Cônfte  <fè  ï>pitoW ,  roii'  îè  ratitré^ 
aîeht  ÉdtcfiifitùlcédfeVôteitf  permetttç: 
ce  foht  d^é.V  ftdidfciiifs  eiitrâordînaires  &' 
ftâl'  féântéli  à-cèkré  fïâtîbii;  rfë  la  côn-^ 
flôiflance-cfef^ûéllb  il  ^aùtfôîré  profit. 
Kikîs  ce  ddè  Wu*  a  feît  dîre  lé  (Jrè- 
iriltfi:  pat'  fô  A^tôikiife'dè^^kèaif ,  qùW 
ftî  àvôîrVdtllù'fâfeiJâr^èTàuhe  qùe^ 
fellë^,  fousptétfeitd'qtfil  eût  întéUî- 
gencé  err  nôtre'  Édur,  &qu11  traitât 
de  s*;^^  retirer  ,  Zc  même  que  ^avoiV 
été  le  ïtdî  qui  iii  avôît  feît^  aVertît  \é 
Roi  dfe  Jaètandè'  fièetagiiè  s  c'eft  une 
chofefaùfïe'&  irîvehtcei  «fd  fçu  dé 
S,  M,  qu'elle  n*a  ôuï  paîrler ,  lïî  eu  aucune 
connoîfïàhdédê  tout  céfàît.  Mais  com- 
me, cette  é^aifolé  de' nôttë  niàîtire  eïî 
nès-véï^blè^/auffi  cei  îAvèïitîons  « 
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d^fow^  font  (Kgifes:  de"  blâme  &  cte  ^  ^^^ 
mépris  y  Se  pareulement  indignes  de  ^^^^^^  ' 
la  confiance  &  fhgéitaicé^naMrelle  de 
cette  nationavecnous.  Il  ^udca  voir  la 
fuite  de  ceci  ;  &  sit  eflf  pbflîble ,  en 
découvrir  lori^tie  »-  éat  elle  vient  de 
plus  loin. 

M.  le  Prince  d'Orat^e^depuis  (Quel- 
ques jours  acconfpli  &n  marfage  avec 
Mademoifelle  deBourlx>flu  Lçs  Afchi*    ^  .. 
ducs  dnt  itndu  témoignagip  ^  pac  un» 
fettre  qu'ils  ont  écrite  ,  du/peu  de  latîs- 
hStïdïi  qu'ils  en  ont.  Mais-  il  femble' 
qu'ils  pôuvbiènt  avec  plusdc  prudence^ 
èc  dt  modératidn  couvrir  feur  mécon- 
tentement ,  puîfijue  lachofe  faîte,  il 
ft'y  a-plùs  dfe  remède.  Nous"  partons- 
pbut  Paris  ,  oû*oh  nous  mande  que' 
nous  pouvons  ^ier  maintenant  en  tou- 
te fureté. 

De  f^tainebkàrle^  30  I^ovembte' 
1^064   ^ 
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L  E  T  T  R  E 

De  M.  DE  LA  BODSRIÉ  a  M.DZ 


jSIonsieur/ 

"  Puîfque  le  l(oî  a  trouvé  bon  que  le 
t  Déccmb.  Cxtwt  de  Saîilt  Àntoînc  fàJïè  un  voyage 
*^®^*  pa,r-delà  ,  «miife  il  voiis  a  plu  me  le 
faire  fçavoirpar  là  votre  du  zo  Novemr 
bre ,  arrivée  ici  le  27,  aprcs  en  avoir 
pris  le  congé  de  f^s  Supérieurs  /je  croîs» 
qu'il  le  demandera  dans  trois  ou  quatre 
jours  que  lé  Roi  de  la  Crande  Bre- 
tagne fera  à  kichémont ,  &  qu'incontî- 
liçnt  après  il  pi^endra  la  pôfte.  Il  fera 
fort  à  propos  que  1  on  le  faflè  conduc-. 
tcur  des  chcvtux  k  des  armes  que  M on- 
feigneur  le  Dauphin  veut  cngoyet  à 
^  ^  Monfeîgneur  le  Prince  de  Galles,  Et  fi 

après  en  avoir  ^ommunîqué%ivec  lui , 
il  plaît  à  fa  Majefté  faire  quelque  cas 
pour  ces  honnêtes  g^ns  qui  font  auprès 
dudit  Prince ,  il  ne  fera  que  trcs-à-pro- 
pos  aullî  de  l'en  rendre  porteur.  Il  faut  i 

quoique 
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quoique  ce  fok  ,  que  cela  pafle  fecret- 
cement ,  tant  pour  éviter  la  jaloufie  que  2-  Déccmb. 
\t  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  ceux  de     *  ^®^* 
fon Confeil  en pourroîent  prendre,  que 
pour  empêcher  que  les  Efpagnols  ne 
travaillent  à  remporter  fur  nous ,  com- 
me (ans  doute  ils  feroient ,  s'ils  venoîenc 
à  le  découvrir.  Mais  fi  fa  Majefté  aufli 
veut  fermer  les  y(îux  à  quelque  peu  de 
dépenfe  pour  ce  regard ,  j'eftime  que 
bien  ménagée ,   elle  ne    pourra  être 
avec  le  temps  que  très-utile  pour  foti* 
fervice',  tout  ce  que  je  vous  ai  mandé 
dudit  Prince  étant  très-véritable. 
'  Le  Parlement  recommença  Mardi, 
qui  étoit  le  18.  où  le  Roi  harangua  à 
1  accoutumée  ,  &  tout  fon  difcours , 
(  à  ce  qu'il  ih'a  été  rapporté  par  ceux 
qui  Touïrent ,  car  pas  un  des  AmbaC- 
^eurs   cette  fois-  ci  n'y  a  aflifté  ,  ) 
concerna  l'union  des  deux  Royaumes  i 
de  forte  que  ce  fera  la  principale  afj 
faire ,  comme  je  vous  aï  ci-devant  dit  ; 
qui  s'y  traitera.  Le  peu  de  fympathié 

Îiui  eft  entre  les  deux  Nations ,  la  dif- 
érencc  de  leurs  Loix ,  la  jaloufie  de 
leurs  prérogatives,  &  le  refpeûde  la 
fucceffion  ,  feront  caufe    qu'elles   né 
iè  rapatrieront ,  ni  incorpoceront  jamais 
Tome  /^  T 
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~TVmTÏb  ^  ^'^^^  ^  l'autre,  comme  ledit 

^  t6oé^  *^®^  (kfîrcroùi.  AuiE»  à  ce  aue  je  puis, 
|)rc{ïèucir ,  tput  c«  «u'il  eu::  ppur  ea 
renopQtçcr  ^  ifea  que  les  deu^  Catiçoa- 
nés  s^umrontéakaî  chef,  âcea  celui 
de  fes  fucccfleucs  j.  notais  f ow  fe  rég^ 
néanmoins  avec  les  mêmesr  Loîx  ôc 
forme  de  GouYemement  doxu  chacuiaç 
a  u{ç  j.uf(ju  ici.  ^  &  à  cpudiciou  que  ve- 
ijanc  fe  ïacf  dttdii;  Roi  à  i^aequer^ 
çUes  rçcouraerput  çqipme  eUe*  étpiem:>. 
&  fes  plus,  uroçhes-  de  la.  ^mqccISûq. 
^ontafe^  a^rune  Se  à  Ti^we  >cQm,- 
me  fî  jamais.  Wice  uaûoa  j;^'a^Qit;  été 
faiçe.  Mais  çomjxieavec4;eIa.le5,  Aiiglpis 
l^rétçnrfei^  ftijpulei  q^i'a^icw  feçoÛfii^i 
ne  puiflfe  êpre  gquçvusde&:clwgÇs.Qi^ 

fouvernemems,  d-'Aiiglejceçire  ,riM  cew 
'Angleterre  êcre  employés^  ^u$  ofiçU 
que  prétexte  quecejCait  çaÇcoûejâ 
çft  à  craindre  qiie  cotte  iAmm,p^.âéû^ 
mfle  encore  d^v^n^gp  lepcs  ^S&0i9u$, 
Se  voloptés  ^  donjç  jç  fuis.  Wen  d'«au>rî^ 
.  ^fm  ixQus^  Wr.  laifl^i|oj>s.  le  (qî^. 
Uaffaîre  df»  Miaiftsiis,  eft»  pœfqpô 
jteraâné9^  Qux  4'E,oD(]C;q4^  a»v;oiepfési 
fCPttdawics^  ,jpi^  p^p^î  «B-  Mw*ce 
MÛi;i>i4dlfei^aççpdf  t  ^^<;^?froî^îq  ,  îWtt 
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fix  ttoisi^  <^aat  à  ceux  que  Vén  avait  \ 

appdW»  pac^dcçà  ,  ils  y  dômeuferem  ^  Décemb. 

ffapés  am  mêaacoia,  &  touchés  du     ^^®^* 

mcme  efprh  que  les  aturresr  Je  nVafle 

jamais  cru  qu  ils  euffeftc  réfifté  de  la 

f(Wftie>  cai  il  ny  a  ea  voi&  que  t*oii 

nr!ââi  tenue  povor  ks^  ga^né^*  Les  c^()tK 

tes  y  uns  hjéotaçïèyé^^  oiY  lécRc  Roi 

a- déployé  mut  ce  qa'U  a  fçtf.  L'on  ea 

eft  venu  aux  olFres  8c  aux  prôfnefles , 

Se  depuis,  aux  menaces  à  bon  efcienr^  ' 

mais  tout  a  été  en  vain  5  n'ayant  ja:-: 

xnah  Jccox  Mîniftces  v<kiiu  conlémir  Sk  ' 

aocunâ  des  propôfitfe^  que  ledh  Réi  • 

leiir  à  bÔMçs  ;  lellefâene  quIV  eft  coit-^ 

traîne  de  les  taôdèr-tà.  Mais  toutefois  cfe 

peur  que  ieur  letbw  en  Ecôfife  ne  caufe 

.qodquc  rutfteoJ,  ifo  fè  tïeritfront  en 

Afigifitevre.  Û  y  en  a  tkl  émr^utt^s 

cfOf  liii  a  ]^14èviii^  Me^ét^àngé  tibenè 

ei^coutei  ies  cccàCiô^i  Se  tut  té  que 

l"* Avocat  Général  d?EcoÉî  voulut  pf en- 

<|fe  la  parole  derniéremem  contre  itel'dt 

en  Va  ptlfence  du  Roi  même,  H  eh  eut 

la^  tête  lavée  de  telle  feçon  >  ^e  te  Rôi 

Se  lui  iemeurete^t  fans  i^pliqde.  Le 

pscûmQ  Préfident  d'EcèlTe  fera  celui  feul 

<pii  en  plteita  j  car  le  voyage  duf  Comte 

Jtm-Dovab9Êi  domîe  vowsalcMetaitt 

Ti; 
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a  Dcccmbl  ?^^^^  *  ^^*  à  <e  qu  OU  ma  dit,  povu:  lal- 

1606,  '  lec  dcpofer  4e  fil  charge  :  &  autant  ea 

eûc^-on  fait  volontiers  du  Qiancelier  ; 

mais  Ton  a  craint  de  remuer  unt  d'hu^ 

meurs  àja  fcns* 

Je  fids  émerveillé  de  cet  Amtaflà- 
deur  d'Efpagae,  Ce  Courier  qu'il  difok 
attendre  iur  \c&\t4^  fou  domeftiqi» 
qui  eft  prifonnîer ,  eft  arrivé  il  y  a  qua- 
tre^] ours  ;  &  néa^imoins  il  ne  £e  Uiilè 
non  plus  enteadrc  qu'auparavant ,  ni. 
moins  ne  fi^t  aucune  réponiè  fur  |a 
fatisfadipn  qu'il  aypit  promis  faire 
donner  9^»^^  M^r^ct^^ids  -Anglois«  Si  âta* 
dra-t-il  àjafia  qu'il  ç\\  parle ,  car  il  s'y 
eft  obligé;  mais  je  jcrois  qu'il  s'y  trou* 
v^  pn  p^u  empêché  de  ià  grâce. 

I^s  ^pcpflpîs  fpçit  revenus  de  leur» 
n)ontre^&  crwsquç  les  fîeurs.d'Auval 
&  la  pqiuainep^rrirojtf.  dans  dienx  jours 
pour.s'çnretouri>er.  Par  €ux  vous  ver- 
re» toutes  j>ouvell^  de  l'état  de  H 
Conapagnîe ,  dont ,  fi  fa  Majefté  fe  re- 
font de  jçoivînuer-  la  défieafe ,  )e  crois 
qu'à  &udr^  qu  elle  la  dépayfc,  -,  car  àu- 
trepieot  j'e  ne  yois  ^point  conosn^  on^, 
puiiTe;  remçdîer  au  mauvais  mçn^e 
dont  on  a  ufc  en  la  dreflânt^  Pour» 
n^nt  me .  çpmn)^(fe-^*pa  que  xjen  w 
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s'y  paflc  qu  avec  la  dignité  &  utilité  du 
fervîcc  du  Roi  5  car  je  n*y  puis  rien  ,  * 
s'en  étant  M.  le  Duc  de  Lînox  attri- 
bué tellement  toute  l'autorité ,  que  c'eft  ' 
en  efifec  plus  fa  compagnie  que  celle 
du  Roi. 

Je  fuis  extrêmement  réjoui  au  refte? 
que  par  vos  lettres  vous  ne  me  tou- 
chez aucune  chofe  de  ce  bruit  que  je 
vous  difois  s'être  levé  par-deçà  ,  que 
quelqirtfn^^i  vt)ulu  encore  attenter 
contre  la  vie  de  fa  Majéflîé  ,  jugeant 
que  ce  doit  avoir  été  une  chofe  faafle* 
Un  Mètfager  ordinaire  d'ici  ,  nommé 
-Jehan  Simon  ^  qui  eft  natif  de  Rouen  , 
'ï'avoit  èippôf  tée  ,'  lequel  certes  mérrte- 
roit  bien  n'en  porter^jamaîs  de  telles  ni 
d'amres.  Ôrjeléué  Dieu  de  la  fauflfeté 
de  ce  bruit  ;  &  de  ce  aufli  qu'il  vous  plaîc 
me  témoigner  de  la  convalefcaice  de 
M.  de  Villeroy ,  le  fupplîant  très  hum- 
blement v<>ulbîr  maintenir  &  confçrver 
l'un  &  rautrc,  &  voits  donner.., .. 

De  Londres,  le  i  Décembre  xôQtf, 


Déceitlb. 


Tiîj 
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LETTRE 

Dt    M.     DM    LA    BODÈRÏÉ  à 
M.  DE  FiLLSROY. 


M 


ONSIEUR. 


Je  commencerai  celU-d  for  met^ 
7  Décemb. jouir  avec  vous  de  ce  qo^  j'ai  j^pris 
1606.  p;tr  les  kfitres  de  M.  de  PuK^hix  »  que 
votre  fancc  Te  va  toas  les  jours  ,  Diea 
n^rci,  coofirmanc  &:  aa^lbram  da- 
vantage ^  À  je  le  orierai  par  i»eiDe 
mo^a  vptts  la  voingir  coatmuer  de 
telle  £brre ,  que  vo%  iiervltegirs  a^eoc 
toujours  occaiion  de  Ten  louer  &  re- 
mercier. Je  remettrai  puis  après  à  M. 
d'Attval  à  vous  donner  compte  de  ce 
qui  s  eft  palle  en  la  montre  de  la  com- 
pagnie d'Ecoflè  î  nen  (cachant  auflt 
DÎen  que  ce  que  j'ai  appris  pat  fa  bou- 
che  ,  &  par  celle  de  Vcrtaut.  Seule- 
ment vous  dirai-je ,  Moniîeur ,  qu'il  y 
a  deux  chofes ,  ce  fiç mble ,  où  il  feroit 
grand  befoin  de  re?nédier ,  afin  que  le 
^  Roi  en  retirât  Thonneur  &  l'utilité  que 
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tnéritc  laKÎépenfe  qu'il  y  fait.  Lapte-  T^^^^ 
mietfe^  qoe  ces  places  Ttiides  qui  ont  j^^^^^ 
tété  baîllëes  àMciKeticslt  Duc  àe  Le- 
lîox  &  «THwmes ,  fuflfent  tettipfies ,  & 
iâdîte  compagnie  rendtie  bïeti  cotTi- 
pletce  &  pourvue  d'iiotmêtes  gens  y 
comme  flii  y  tu  aurott  point  fente,  L» 
féconde  que  te  Bt  (a  Majeftè  qui  or- 
donnât de  toutes  les  places  de  ladite 
i:ompagnie  ^  te  non  plus  ledit  fieur 
Duc  -,  car  par  ce  moyen  ,  îi  ii^y  a  Sirf- 
^gncur  tii  tcôrtè  que,  ta  Klajefté  ne  pât 
obiîger  en  quelqu'un  ées  ficnsj  là  trft 
rotngaiîontrntetounietelîementtcmtfe 
ûudk  fieur  Duc ,  flru*îl  n*en  revient  dé- 
formais à  Et  Majeflré  que  la  réputation! 
de  la  payer.  Moyeimant  cela ,  jVftî- 
meroîs  certes  queiâ  Majefté  ne  ^utoà 
feire  une  plus  utile  tîêpenfe  ^mêmtment 
à  cette  lîture  ,  <jue  par  cette  tenoîte 
tinitm ,  qui  mérneta  ^  aî-je  peur ,  un 
nom  tout  contraire  ,  fc  montrant  ïe^ 
AngWs  du  tout  t)andés  à  ne  laîflfèr 
recueilHr  aux  EcoiTois  aucune  con^mo- 
tHté  de  leur  pays  ,  ce  feroit  attacher 
tl*autant  plus  étroitement  au  fêrvice  de 
là  Majefté  ces  derniers ,  &  les  aliéner 
Jes  autres  ;  ce  qui  en  toutes  occafions^ 
ne  pourtoit  Être  que  profitable. 

Tiv 


Digilizedby  Google 


1604 


^o  jimbajfades 

Leur  Parlement  eft  recommencé,  &  eu 
^Z^^'  font  maintenant  fur  ladite  union ,  en  la- 
quelle il  eft  impoflîble  que  les  Ecoflbîs 
ne  demeurent  fort  mal  contens ,  vu  que 
les  autres  veulent  par  tous  moyens  les 
priver  non  feulement  des  charges  &r 

Souvernemens  d'Angleterre ,  mais  auffi. 
es  biens  &  autres  commodités  qui  peu- 
vent dépendre  dudit  pays.  L'année  paf- 
fce ,  ils  n*avoient  excepté  que  quatre 
charges  ,  dont  ils  prétendoient  ex- 
clure lefdits  Ecoffois  -,  à  fçavoir  celles 
d'Amiral ,  de  grand  Tréforier ,  de  grand 
Chambellan,  &  de  Chancelier  &  Depuis 
cette  nouvelle  féance,  ils  y  ont  ajoute 
celles  de  grand  Secrétaire  &  de  Garde- 
noble  que  tient  le  Cgmtç  de  Salifbury  , 
&  douze  Gouvernemens ,  tant  des  Ifles 
que  d'autres  Places  de  ce  Royaume:  iCy 
ce  qui  eft  bien  pis  ,  il  eft  mis  en  avant 
en  la  Chambre  baflc  ,  de  rechercher 
tous  les  dons  que  le  Roi  a  faits  àepvds 
fon  avènement  en  cette  Couronne  en 
faveur  defdits  Ecoflbis  fur  chofes  dé- 
pendantes <le  ce  Royaume ,  pour  les 
retracer  ;  &  de  plus  de  lui  lieç  les 
mains  à  Tavenir,  pour  ne  pouvoir  faire 
aucun  don  ,  ni  aflîgner  aucune  penGon 
à  Ecoflpis  que  fur  les  deniers  d'Ecoflè^ 
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ibnt  Je  vois  tous^  lefdits  Eçoffbis  fi        ,      , 
ôfFcafés,  &  non  fans  caufe  ,.  q^  il-  efl;  ^  ^J^^^' 
ixnpoffiblequ'il  n'en  arrive  du  grabuge  * 
avec  le  tcnaps.  Et  ç^(t  pour  cela  que  |e 
dis  que  plus  fa  Majéfté  obligera  doréna- 
vant lefdhs  Ecoflbis^  &  plus  la  faifoii' 
s'y  rendni-t-elle  propre  &  convenable 
pour  fon  fervice.  Car  d^eux  encore  elle: 
peut  attendre  quelque  amitié^  tant  à. 
caufe  des  vieiix  bienfaits  ,  que  de  ceux: 
dont  elle  les  obligera  à  cette  heure  v  là 
oiV  ils  feront  délaifïes ,  il  ne- s'en  faut: . 
promettre  que  tout  le  mal  qu'ils  pour- 
ront ,  &  principalement  tant  que  ce 
Gouvernement  continuerai,  C'èft:  toôit:  ^ 
ce  que  ja  vous  puis-  dire,  fur  Je  fujet  de; 
ladite  compagnie-,  &^fur  ce  qui  fe  pafïe: 
|ufques  ici  au  Parlement.  Refte  qu'en* 
continuant  la  recommandation  du  nomr» 
Ecoffois,  je  vous  en  recommande  en* 
particulier  un  que  je  puis  dire  avec  vé- 
rité être  c^lui  fqxil,j^Ji^  dirai' pas.  feu- 
lement d'è^itre  les  Ecoffois ,  mais  auflu 
d'entre  les  rFrançois  qui  fomricr^  &  .que;: 
j'ai  connu  avoir  l'afredion  &  le  coup- 
lage à  l'endroit  dafervice-de  fa  Majèllé,*  * 
tel  qu'il  le:  faut  vceftr,  le  yiccuntede: 
Sàgar,  Le  Roi  lui  a  joftroyc  uriepenûonî 
«goor.  laquelle,  il  .n  a.  pu  :  être,  oncbire: 

X  v^' 
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!  couché  for  Tétat  \  ce  qu'il  dcfiretw 
7  Déccmb.  fort  ^^•i^  fe  fie  fur  celui  qui  fe  va  drcf- 
'^^^-  fer*  Il  dit  que  ik  Majeftc  le  lui  a  prô- 
mis  »&  samire  quévofis  »e  ferez  point 
marri  4e  Ty  £ivorifer$  oi^  il  ma  fore 
prié  néanmoins  de  voo»  en  fupplien  ]e 
vousenfuppliecbnccrès  humblennent^ 
te  arec  toute   l'affeé^n  qu  il  m'cft 

rofliblç  »  Moiiôeur ,  &  de  me   faire 
honneur  de  croke  que  fi  jetic  connoif- 
.  fois  qu  il  k  mécicâc ,  )e  ne  lui  i endrais^ 
cet  office * 

De  Londres, le  7  Décembre  i6o6. 


LETTRE 

DeM.  DE  PuisiEU X  a  M.  de 
JLA     B0J>ERIE. 


M 


ONSIEUR, 


>     A  ce  cgBOt  Booa  Toyons  par  votie 

14  Dec.  lettre  du  ii  du  paflé ,  ils  ne  le  rendeat 

uo6*    point  encore  par-delà  ,  an  moins  en 

apparence,  fur  le  fujet  de  cet  homme 

de  l'Ambaflàcteur  d'Elpagne  ySc  il  fen- 

hle  qulls  fe  veulent  mieux  édairdr  4e 
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cette  affaire.  Maïs  il  y  a  à  jouter,— 
coflime  vous  fçavez ,  s'ils  ne  nous  veu-   ^\^^^l' 
lent  point  repaître  de  ces  reCïèntiments 
extérieurs ,  pour  donner  aux  autres  le 
folWe.  L'on  nous  confirme  bien  d*E(pa- 
gne  ce  que  vous  nous  écrivez  ^  qulls  le 
remettent  toujours  à  la  juftice  ou  in- 
juftice  qui  fera  lEaite  à  leurs  Marchands  : 
&  tîent-on  que  c*eft  le  fujet  prîncîpàt 
du  voyage  du  Courier  Rives  en  Angle- 
terre. Nous  eftimons  que  la  forme  avec 
laquelle  vous  vous  délibérez  procéder 
dorénavant  avec  eux  ,  fera  plus  propre 
&  plus  utile  que  celle  qui  a  été  prati- 
quée ci-devânt  5  plus  franche  &   plus 
ouverte ,  vu  le  naturel  de  cette  Nacioii. 
défiante  ,  foupçonioeufe  ,  &  fujçtte  a. 
juger  trop  légèrement  de  Thumeur  des. 
autres  par  la  leur. 

Nous  avons  bien  pareiDè  opinion  que^ 
-vous  que  cette  dépuration  de  laquelle 
ils  ont  en  le  vent ,  &  que  Meflîeurs  des^ 
Etats  veulent  faire  vêts  le  Roi  de  la:: 
Grande  Bretagne ,  ne  réuffira  feloii  leur  ■ 
defir  &  néceffité  \  maïs  il  nimporté ,  ce* 
fera  toujouts  voir  plus  clair  en  limé- 
j?îeur  de  1  ame  dé  ce  Prince ,  encore  que 
nous  ayons  déjà  fuffifante  preuve  de. 
fcs  dîfpoiîtîons  &:  indhiàtions  ;  &  nôui> 

T  vi; 
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croyons  certes  ce  que  le  fieur  Çarroti 
^t^f^'  vous  a  dit  de  Topiiiion  qu'il  a,  que 
•  '  pour  tout  ce  que  lefdits  Etats  pourront 
alléguer ,  ledit  Roi  ne  fe  voudra  mcctrç 
aucunement  au  hazard  d'abandonner  /a 
ichaflè  y  6c  pareillement  que  rintentioa 
Se  le  defir  dudit  Roi  feroient  que.  nous 
entrepriffions  leur  pr^teÛion  pour  les^ 
raîfons  que  vous  en  repréfentez ,  poux 
maintenir  fon  repos  Se  fa  tranquillité 
aux  dépens  d  autrui. 

Vous  faîtes  œuvre  de  cBarité  d*ayoir 
pitié  de  nos  Marchands  j>  &  de  les  fe^ 
courir  dans  leur  befoin.  Vous  deves^ 
continuer  autant  que  jugerez  être  biea 
féant  Se  licite  d'en  ufer  pour  leur  four 
lagement.  Nous  vous  dirons  bien 
qu'on  a  tort  de  delà  dé  vous  objeûet 
que  leurs  Marchands  ne  trouvent  aucu- 
ne juftice  par-deçà  ;  car  je  vous  affure 
que  r  AmbafTadeur  d'Angleterre  ne  nous 
en  fait  aucune  plainte  ^&  leiRoi  même 
m'a  dît  qu'il  ne  lui  en  parle  aucune- 
ment. Ce  font  artifices  du  pays  çout 
éviter  les  voies  dé  raîTon. 

Ledit  Ambafladeur  n'a  encore,  rien 
propofé  jufqu*a  préfent  fiir  le  feit  des 
dettes  qu'ils  prétendent  leur  être  dues 
par  fa  Majefté.  Quand  il  y  viendra  ^^ 
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pows  avons  bon  moyen  de  nous  en  dé-  , 

faire  :  vous  avez  bien  faîc  de  nous  en    '^,  /^' 
donner  avis. 

Nous  avons  vu  ces  trois  propofitions 
faîtes  aU'X  Miniftres  d'EcôUe ,  &  nous 
eftimons  principalement  que  la  féconda 
fera  difficile  à  digérer  j:  ayant  toujours: 
été  infifté  grandement  fur  ce  point  ^ 
lequel  devant  qu'il  foit  vuidcav'cc  plu- 
fieurs  autces  ,  il  fe  paflera:  bien  da 
temps..  Il  femble  qu'il  feroit  bien  à. 
propos  de  ne  toucRer  point  fi  vive-^ 
ment  dés  cordes  ^  dont  le  ton  ne.  fait 
qu'altérer  &  aigrir  les  efprîts.- 

On.  nous  mande  fElpagne  qu'un 
* lîommé  CBarlay ,  Angtois ,  s'y  fait  fort 
de  fête ,  &  qu'il  y  eff  pour  faire  quel- 
ques ouvertures  au  Confcii  d'Efpagne 
pour  dés  entregrifes  fur  des  Ports  & 
FortereÏÏes  dé  Barbarie^  Ils  l'écoutent 
&  le  careflent  comme  gens  qui  ont  en- 
vié de  profiter  dé  tout.  Ce  n'eft  pas  à. 
cîîre  pour  cela  qu'ils  foient  pour  en  tiret 
d'utilité  j  car  le  plus  fouvent  en  telles, 
fortes  dé  gens  on  n'y  trouvç.  que  da 
creux. 

Nous  ne  voyons  point  encore  ea 
Ilandre  de  grands  effets  de  cette  Flot- 
te,,  bien  qu'en  Efpagneil  k  dit  <^'ilsr 
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S5î5!5^font  fi3rt  délibérés  daffifter  plus  que 
14  Oéc.  jamais  de  leurs  moyens ,  &  féconder 
xéoé.  jç  j^^j.  p^ifJv^^ce  les  efforts  du  Mar- 
quis Spîno'a ,  pour  les  defleîns  de  Tan- 
née prochaine  j  conviés  à  cela  par  la 
réputation  qu*a  acquis  ledit  Marquis 
en  fes  derniers  fiéges ,  &  par  les  nou- 
veaux moyens  quiîeur  font  arrivés  pour 
le  pouvoir  faire  avec  plus  d*avantage 
que  ci-devant  :  ce  qui  n'eft  pas  peu 
augmenté  par  les  retraites  lâches  & 
honteufes  qu'a  faites  le  Prince  Maurice 
en  ce  dernier  fiége  de  Grooll ,  qui  ont 
terni  le  luftre  de  Tes  armes ,  &  nétri  & 
abatu  le  courage  auxdits  Etats.  Néan- 
moins nous  attendons  ce  que  M.  de 
ÎBuzenval ,  qui  en  a  jà  pris  congé  3^ 
nous  en  rapportera.. 

Nous  ne  pouvons  (çavofr  d'où  eft 
venu  le  bruit  que  vous  nows  mandei 
avoir  couru  par  delà ,  que  quelqu'un 
ait  voulu  attenter  à  la  vie  du  Roi.  Cela 
s*eft  dit  même  en  plufieuts  autres  lieux 
de  la  France  ^  grâces  à  Dieu ,  fans  fu- 
jet  apparent.  N'en  foyez  en  peine  da- 
vantage ,  car  leurs  Majeftés  fe  portent 
trcs-bîen,  Keu  merci.  ÉUès  font  déli- 
bérées de  paffer  une  partie  de  rhlverco^ 
ecttabonnevilfe#~ 
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"Nous  avons  vu  aujourd'hui  le  fieur  j^^^ 
de  Saint  Antoine,  qui  nous  a  apporté  j^^^  ' 
vos  lettresr  Je  l'ai  entretenu  fur  le  fujet 
doùt  il  a  été  chargé.  Il  n*a  encore  va 
S.  M  y  qu  il  entretiendra  au  long  >  Se 
mettra  peine ,  comme  nous  ferons ,  à 
lui  repréfemer  l'utilité  &  l'avantage 
qui  lui  peuvent  revenir  des  gratifica- 
tions aux  principaux  qui  font  toujours 
près  de  laper  fomie  du  Prince  de  Galles*. 
Ce  fera  à  elle  à  s'en  réfoudre  ,  ainlV 
qu'elle  jugera  pour  le  mîeux^  Nous- 
avons  vu  auffi  le  fieur  de  Giay ,  qui  a  * 
étévu&re9uiddeboa<ril,  &  lequel 
&  Majeffé)  comme  nous  vous  avcms 
écxit ,  ai^a  toujours  bien  agréable  qu'il 
s'engage  par-delà  y  eftimant  qiill  lui 
peut  être  utile  en  beaucoup  d'occâfions» 

J'ai  fait  tenir  à  Lyon  le  paquet  que 
TOUS  ro'ave»  envoyé  pour  cette  Amante 
Ao^oifisL  Nous  fommes  ^  Dieu  merci ,. 
encore  d'àgcpour  £;ivovifer  les^tpours. 
M.  de  Villeroy  votdut  s'eflFoccer  de 
"vetsir  l'autre  jour  voir  &  (àioet  leurs 
Jdîajeftés  ^  mais  il  fentit  bien  qu'il 
n'ééott  encore  propre  pour  fiipporur 
les  Jncommodicés  dé  la  Cour.  Il  skn 
cft  xecdumi  ea  foo^  Confians ,  pour 
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Taquer  plus  fblidemenc  à  fbn  endure 

gucrifon. 

De  PanV  le  14  Dccembte  1606. 


LETTRE 

De  M.    DE    LA    BODÉRIEO^' 

M.  de   PuisiEU x^ 


M 


GNSIEUK^. 


Les  langages  que  /byoîs  tenir  ici  cfe* 

p8  Dec.  la  partxiu  Roi  delà  Grande  Bretagne , 
*^®^*  &  de.  quelques-uns  de  fes  principamc 
Gonfeîllers  ,  fiir  les  extorfionsque  re- 
çoivent les  Angloîs  en  Efpagne ,  &  fœc 
le  peu  deraifon  que  l'on  leur  en  fait^ 
ne  pouvoient  foufFrîr  que  ,  quelque 
froids  &  timides  que  je  les  tienne  ^  je 
défèfpéralTe  entîérementxle  leur  réfolif- 
tion.  Mais  voyant  que  pour  tome  far- 
tisfaâion  on  leur  donne  des  paroles*, 
&  encore  afTez^  indifiFérenties:^  &  que 
Beanmoins  ni  cela ,  m  le  daioger  où  ils 
■voient,  fe.  réduire  leurs  affaires  ,  auffi 
bien  comme  les  nôtres^  par  ledécheiu 
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de  celles  des  Etats,  ne  les  émeuvent  w, 
point ,  au  contraire  qu'ils  font  paroître  iso6l' 
vouloir  plus  que  jamais  demeurer  dans 
les  bornes  de  leur  neutralité  s.  je  com- 
mence à  me  confirmer  en  mon  premier 
Jugement ,  qu  il  feut  que  npus  ne  faf- 
fions  non  plus  d*état  d'eux ,  ni  pour  le 
bien  ni  pour  le  mal ,  que  s'ils  n  étoient 
.point.  Tout  ce  que  le  Courier  del'Ami- 
baflàdeur  d*Efpagne ,  dernièrement  ar- 
rivé ,  lui  a  rapporté  fur  le  fujet  des 
plaintes  de  ceux-ci ,  c'eft  qu'il  leurdife 
que  le  Roi  d*Efpagne  ^voit  mandé  à 
Naples  &  en  Sicile  qu  on  eût  à  lui 
envoyer  les  informations  de  ce  dont  les. 
Anglois.fe  plaîgnojent  ,&  qu  après  les* 
avoifreçues  ^  il  leur  feroit  faire  juftice. 
Réponfe  aflèz  froide ,  ce  me  fèmble , 
&  adèz  incertaine  \  8c  néanmoins  enco^ 
re  ledit  Ambafladeur  ne  la  leur  a-t-il 
pas  faite  :je  ne  fçais  fi  c'eft  par  continua*» 
tîon  de  mépris ,  ou  bien  de  crainte  que 
n  étant  fuffifànte  pour  les  fatisfaire  >  il 
Ht  fe  préparât  quelque  rabrouement  ^ 
ou  donnât  lieu  à  quelque  émotion^ 
maintenant  que  la  Chambre  baffe  de 
ce  Parlement  jouit  de  la  liberté  de  par- 
ler comme  bonlui  fembJe,  Tant  y  a  que 
ni  fur  cela  ^  ni  fur  le  fait  (te  fon  prir^ 
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'  ibnntec ,  Une s'eft  ri»laiflS  cmettdce, 
**  ^^  Même  depais  pUs  4c  trois  «nofe ,  fl 
D  a  demandé  afiûtence  du  Roi  »  &  ne 
s'cft  montré  pat  ïa  me  qa^iff»  ferfe 
focs  ^jtt'tt  €ft  allé  vok  la  Reiae  en  Tab- 
fcnce  de  fon  mar! ,  demeacant  çetpé- 
tuellemeat  enfennédans  (à  masfon ,  oà 
il  n eft  TÎficé  de  perfonne ,  fi  «  «cÉ 
ta  mxt.  Tout  cela  fe  Tok  ki  &  fc  «s 
marqoe  ^Icpaorrok  anxoccafioBsfelfe 
CBoiic  qu'à  la  fin  îl  ferok  poac  ocUtet 
k  oodque  chefe.  Et  néanmoins  <«  qui , 
coàwe  î'ai  dk ,  tn'en  ôïC  refpok  ,€'dl 


<)a'(xicf e  to«  pkin  d*atttre«  rcnco^fes, 
fc  fieot  Carron  me  Tint,  îl  y  a  trofe 
ou  <}uat«:e  jo«k  ,  trower  ,  8c  m^  Je 
avoir  vu  le  jour  précédât  le  Comte  dé 
5alt(bury  fort  longtemps  ,  dnijod  U 
avok  a^3fris  que  ie  Roî  notre  maawt 
»omroit  a^oît  envie  d'entreprendre  i 
boa  efcîent  la  défenfe  de  Meffieurs  des 
Etats  5  leur  ayant  mandé  ée  lui  envoyer 
qudques-^uns  d*cntr*eux  pour  avifet 
des  moyens  &  conffîdons  fous  Icfquel* 
les  il  le  pourrok  feif  e  r  que  cet  avis  ve- 
ftoit  dé  l'Amba(tadéur  Aftglow  qui  eft 
en  France  -,  &  fur  cela  me  prioît  de  lui 
dire  ce  que  j'en  fçavoîs.  Je  me  domfti 
tien  quil  ctok  envoyé  dudk  Comte 
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{)ovir  me  ioadéc  Néanmoins  lui  parlant 
écaacbemem  &  véritaMetnem ,  je  lui  18  Dec.  j 
£s  rc^oofe  que  je  ne  lai  poavots  4ke  ^^^^^ 
k  la  tértté  à  (|uoi  Êi  Ma^c  (ërok  pour 
ie  ccfoadce  :  qœ  je  tecomioidbis  bien 
^tt  il  lui  âchok  dbe  v4}ic  )c€  àâ^es  <te 
Meffîears  des  Etats  afier  (i  mal ,  éc 
qu'elle  û'avok  point  famé  4e  ptéToyao- 
ce  pour  )uger  le  dommage  ^td  en  po»^ 
voit  venir  à  tons  tes  f^inces  leuSrs  vot- 
fia^;  inab  qiœ  comme  il  n^écôit  feid 
qui  y  eât  imécêt  ^  8c  oue  deçà  ^n  7 
«a  avoîc  autant  peut  le  tnoins  q«e 
XI0US ,  je  ne  voyois  oas  que  le  Roi  moti 
lE^tre  fe  voulm  charger  tout  ièul  ée 
:  ce  fardeau ,  candis  que  i  on  eii  rec^- 
vt0k  id  un  double  {^ai&  8c  double  uti- 
lité: quauffi  n'avois^rje  point  entendti 
dire  que  fa  Majefté  eût  appelle  quet^ 
ques'uns  defdits  MefOeurs  des  Etats  > 
oui  bien ,  qoHls  avoicnttenu  Aflemblée 
en  Uc^elle  ils  avoîent  réfolu  d'envoyer 
deux  Ambadàdeurs  ,  l'un  en  France  ^ 
lautte  id ,  pour  r  emomrer  leur  néceflt- 
té ,  &  protefter  de  ce  quHs  pouvoieiit 
.  faire;  que  fi  de  deçà  on  montroit  avoir 
tant  ^t  peu  d'envie  de  leur  aider ,  je 
ne  doutois  uotlement  qu'ils  n*en  ro- 
ico&ual&nt  ea  ùl  Majefté  deux  fois  aiH 
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cane  ^  mais  que  je  doucois  fort  auflî ,  fi 
elle  voulcHC  entrer  coûte  féale  en  cette 
défenfe  y  étant  ,.Diea  merci  ^  (es  affiiires 
en  tel  état ,  que  non  feulement  les  ar- 
mes d*Ei(>agne  ne  hd  faifoiem  poiiK 
peiu: ,  mais  avoit  l\  bonne  connoii&nce 
de  leurs  affaires  &  de  leurs  deifeins, 
qu'il  ne  tiendroit  jamais  qu'à  elle  qu'ils 
ne  fuITent  meilleurs  que  poffibleils  n'an 
Yoient  été  jufqu'à  cette  heure.  SonJam 
il  me  répondit  qu'il  nefalloit  point  que 
fsL  Majelté  (it  aucun  fondement  fur  ce 
qui  pouYott  être  d'ici  :  que  c'étoît  chofe 
que  ledit  Comte  lui  avoit  encore  recoii- 
nrmce  ;  que  non  feulement  le  Roi  n'y 
a.voic  nuUeînclination  ,  maisqul):  éroit 
horç  de  fon  pouvoir  d'y  rien  acquérir 
que  de  la  honte  -,  tant  il  étoit  plein  de 
néceflités ,  &  dépourvu  de  toutes  cho- 
ks  :  que  ledit  Comte  ne  croyoit  point 
qu'il  duD  venir  aucune  Ambaflàde  de» 
Étacs  par-deçà  ;  &  que  s'il  le  (çavoir , 
il   l'empêcheroit  ;  jugeaiK    fort  bien 
qu'il  n'en  reviendroit  que  du  mépris 
pour  eux  Se   pour  fon  maître  :  mais 
qu'il  falloît,  lui  avoît-il  dit,  que  fc 
nôtre  ,  qui  eft  maintenant  riche  Se 
puillknt  en  toutes  fortes  ,  fe  confervât 
tout  rhonnçur  Se  TatHicé  de  la  défend 
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3ê  cetièçaufe,  ètt^laquellè ,  s'ils  ne  Taî- 
4oîcnt  pas  pour  ne  le  pouvoir  faire ,  il 
pouvoit  au  moins  s'aflurer  qu*ils  ne  le 
ttaverferoient  point.  Là  -  deffus  ledit 
fieur   Cârron^  n'oublia  rien  pour  me 
faire  croire  quil  en  reviendroit  à.  la 
vérité  à  fa  Majefté  beaucoup  plus  de 
réputation  &  de  profit ,  que  h  lefdits' 
Anglois  s'cîn  mêloient  j  parce  qu'elle 
auroit  pour  elle  feule  tout  ce,  ou  pour 
peu  qu'ils  aipportaffentdu  leur ,  ils  vou- 
droierit  prétendre  la  meilleure  part;  & 
fèroit  encore  fa  Majefté  par  ce  moyen , 
hors  de  la  jaloufie.  que  le  pied  qu'ils 
pourroient  prendre  en  terre   ferme, 
pourroit  juftement  lui   apporter  avec 
le  temps.    De  tout  ce  difcours  je  re-| 
cueillis  en  premier  lieu ,  qu'il  ne  falloit 
déformais  faire  ni  mife  ni  recette  de 
^  ceux  d'ici ,  abs  fé  refondre  en  ces  af- 
faires ,  comme  s'ils  n'étbient  point  : 
fecondement  qu'ils  ne  vouloient  nulle- 
ment ouïr  parler  de  l'Ambaffade  defdits 
Etats  'y  &  qu'As  croyoient  que  fa  Majefté 
r^eût  fufcitée:  tiercement  qtf  ils  n'étoient 
fans  foin  de  la  réfolution  qui  s'y  pren- 
droic ,  laquelle  étant  déformais ,  à  mon 
avis  ,  fur  le  bureau ,  j'ai  cru  fe  pouvoîïf 
i^ncore  plus  cei:tainement  prendre  par 
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.  Ma  conuniinicatk)^  de  toutes  ces  çlptp^s^ 
^  i^^^/      Ce  Parlement  ne  coaieme  iuftjttiçi 
natlemcnc  le  Roi  fin:  ce  mî  ç^  de  Tu- 
lùoa ,  &  iJènbfç  que  les  dimcidçfs  ssLugr 
aaentent  plutôt  qo^elles  ne  s'applam^ 
fcnu  Des  quatre  pF<>po6tk>n6.q^  ledËùt 
Roi  y  a  &ite&,  àfçavoir  d'afan^er  Usr 
anctennes  loix  d'hoftilité  d'Ang^tecre 
contre  l'EcoÛè  ,de  régl^  \^  confias^ 
cétablir  le  commerce  uns  aucune  char« 
ge  de  part  ni  d'autre  »  Se  aatoralifer 
les  Ecoubis pies  deux  preinieres  neie* 
auvent  pas  beaucoup  de  éà&avké&.  Suc 
I^  eroiJdéme ,  lies  AndM»  oatKaché  de 
ctonner  unefecouflè  à  Vancienne  aUÎaagc 
de.  France  6c  d'EcoCTe^dii^  qu«  eeat- 
me  Tes  Ecofibts  ont  beaucoup  de  ^ivi- 
Içffs  ic  d'^mmunicés^  en  Fcaaee ,  €^ 
leur  rendent  ce  qi4  e^  fort  a  beaucoup 
meilleure  prii&  qu'iU  ne  Tonc  p«»s  ^  il 
faUpic»  s'ils  vomoient  fe  rédimer  des 
anciennes  chargj&s  où  ils  ont  été  de  tout 
te»PS'  obtigps    envecs   VAiigkfieare ,. 

3u  m  reoQQçalIèas  auacdites  immunîeés 
e  France ,  oyi  bien  q^'iU  ^fib^t  ({^i\s 
Y  eneuiïent  de  pareiU^s«Qe  i^ol^mM' 
été  lesi  Ecoi&is  af^oçtis,  ils  oiu,  à:  c0 
<^ui  m'iété  rapporté  ^,^otef^  que  pouc 
xiendi^nKU3de2.ilii^QC|mceviendfQkii& 


Digilizedby  Google 


a  ï$\&mG^  y  m  a^  renoâcereiem:  à  au^ 
cua  privHégr  qu'ils  «a tirent:  que  £  «^  ^^^ . 
kSàn&  An^b  1»  ks  ont  foïibbiiw  ^  *^^^ 
il  Hfc&à  é'eux  de  lies  deivmtïdev  i  & 
c^tm  que  c«  Cm  y  que  cela  ne  les  doit 
«eodre  <k  pite  condirâi&avcc  eox.  Latî 
^kiacsif  me  d^ifiiyfteapropQâtiona  efl  ceUe 
4'oâi  iscHirctetit  1^9  prinopftles  dtffaaaltcs^. 
Cm  Wi^trJkngws  cpjub  fça^vciitr  com- 

qiii  cfoflenc  qm^  ledit  Roi  eft  aot^uf» 
uifàkoéàlcsfy.^m[çry  eiikisiwnir  que  fi 
If^îlits  Ëcoffi^a  vtcancnt  nm-fm  à  êcee 
tt^wr^li^  Afligjbîa  ^  tout  leur  pays  est    c_ 
fçgpcgîj»*  ;  èr^cj^k  grancte  pcme  refiie«  ^^ 

je^lvU;  ^$de  Êôrte  {mu:  eiix.  iisi  eflâh 
sorent  ^luât  qw  <raie  âffeâJon  :qtte  le 
Kei  km  fiorie  »^  ieisr  atdf  eia  tCMitesi  Im 
^^;Cî6cacÎQniu  DeibrcequecDonneen 
eâ^&>  ni  peur  ces  ce^eâs  >.  ni  potu:  tous 
aurrfi^  kidm  uotoorne  leur  pbîtpoinc^ 
a^^  fxnmem  rwiir  deteftdlfhîous)  en^  waas 
f^M  s^'alTupeÉ  à  lencotitcCy  qpsL.lefdka 
Ëe^â^  V  qui  n'.ea  cmtguete  fdus  àicDf» 
vibr ,.  font  l9iea  d&s  d'a^roir  cea  pséteib* 
tfîs  p^«ur  1^  rtfiilb.  Le  Roi  cqpendanK 
^  au  miimiicfe^toucrcc^:  ila'coi  donne 
{^eti  ^Eïrlaips&iarâ^  (Utcaacreux ,  Se  ne 
ij^Mt.  tient  ûinveitt:  à  qui  s'm  pcendce 
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)ufqu'ici  ;  y  ayant  encore  avancé  fi  pea 

1 8  Dec  que  par  Topiniôn  commune  il  n'eft  p<>uif 
1606.  ygucrc  avancer  davantage.  Pour  ache- 
ver de  le  fâcher ,  il  eft  arrivé  ces  jours- 
ci  deux  chofes  dont  il  eft  extrêmement 
fèché  &  en  colère.  La  première ,  ça 
été  d'une  £pigramme  qu  a  fait  un  des 
Miniftres  d^Ecoffe  y  nommé  Milvîn, 
(  qui  efti  celui  que  je  vous  ai  ci<leyant 
dit  lui  avoir  toujours  parlé  avec  tant 
de  liberté  )  fur  lautel  de  la  Chapelle  ^ 
où  f  on  voit  toujours  deux  baOîns  vui- 
des ,  deux  cttrges  éteints ,  Se  deux  livres 
fermés ,  lui  (emblant  que  c  eft  à  mé- 
pris &  en  dériiion  des  cérémonies  à 
quoi  il  veut  aftreindre  lefdits  Miniftres: 
de  forte  que  ledit  Milvin  en  a  été  ap- 

^  pcUé  au  Cfonfeil ,  lequel  a  avoué  avoir 

fait  ladite  Epigramme  &  l!a  maintenue, 
&  à  raifbn  de  cela  il  a  été  féparé  d*avec 
fes  compagnons ,  &  relégué  chez  un 
certain  Doyen  die  cette  vîlie  ^  bû  pêrfbn- 
ne  ne  lui  parle.  L'autre  chofe ,  ç*a  été 

f>our  une  lettre  qui  s'eft  trouvée  en; 
a  principale  rue  de  cette  ville  adreflante' 
à  lui ,  en  laquelle  il  eft  fort  menacé  de 
ia  vie,  à  Toccafion  du  traitement  que 
reçoivent  les  Catholique*,  &  fort  blâmé 
pour  la  lâcheté  de  fon  Gouvernement. 

Cela 
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de  M.  de  la  Boderie.     4  J7 
Cda  lui  donne  d'autant  plus  de  peine» 
ques'étant  jufqu ici perfuadé  d'être  un    ^\J^^' 
des  plus  fçavans>&  Tages  Rrinces  du 
inonde ,  il  le  voit  tout  étonna  que  Ton  a 
de  lui  opinion  toute  <:ontraire.  D  ail- 
leurs atmanc  fort ,  comme  il  fait ,  fà 
vie,  &  fe  ïeflbuvenant  des  embûches 
que  Ton  lui  a  déjà  tendues ,  ces  chofes 
ici  lui  en  représentent  à  chaque  fois 
limage  ,  &  lui  font  craindre  que  Ion 
ne  lui  prépare  encore  quelque  cas  de 
pareille  étoffe.  Sur  cela  il  eft  allé  pafler 
fa  colère  à  cinq  ou  fix  lieues  d'ici ,  d'où 
il  doit  auj6urd*fcui  être  de  retour.  Le 
mépris  &iêsinécontentémens  augmen- 
tent tous  les  jours  à  rencontre  de  lui  5 
&  je  crains  qu'à  latin  il  ne  lui  en  arri* 
ve  du  mal.  Car  &  les  Catholiques  font 
ofFenfcs  ,  les  Proteflans  ne  le  font  pas 
moins  :  &  certains  cTifcpurs  qu'ont  fait 
tout  nouvellement  les  Evêques  d*ici  fur 
le  règlement  dés  cérémonies  de  iéurs 
Eglifes  ;  aufquels  ils  obligent  lefdits 
Puritains  à  beaucoup  de  chofes  qu'ils 
ont  rejettées  jufques  à  cette  heure ,  en* 
tr 'autres  à  ne  pouvoir  déformais  piren- 
cire  la  Communion  qu*à  genoux,  font 
bien  pour  les  indigner  encore  davanta* 
Tome  L  y 
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ge;  Tmc  <ch  donc  il  Te  pmivolt  bif 
Sien  fafler  ^  k  iiùxm  ik  tout  autre 
peniènient,  &>xs  de  ce  <|ui  en  dépeud  ^ 
&  de  faicfaailè^  & dse  fett  qa  alai  attirer 
delamâWeiUawcu  }'rai  xrouvé  meyea 
4'avoir  lIEpsecamme  d»ot  eu:  ^ueftion^ 
que  f  ai  |ieaë  que  rion  ne  ferolt  point 
fnarci  de  yok^  ^e  'vous  l'envoie  avec 
une  Q&pon&  qui  a  ^é  jaitepar  un  Se- 
crétaîee  de  k  Oiami^edudit  Roi ,  par 
iaquctlk  vmie  cemacquere^  U  bonne  , 
lnteUi}|ence  qui  «ft  encre  ceux  qui  li^-  i 
l^ndcnt  de  lui  &  le$Pacitwi6«  i 

Il  eft  certain  qu'aient  «voulu  vifiter 
le  Comte  àc  Bmèiàt  Se  k  Marquis 
dliondlay  y  k  prén^er  efquiva  la  pre- 
cniete  fois  fiar  exculè  î^ez  tnauvaiCc. 
Depiûs  lui  a/yanc  dit  le  Vicomte  de 
Sagar  que  je  deâroâs  ndnoi>ftant  <c£k 
d*^ler  k  voir  ,  il  k  prîa  qœ  fe  a^ 
jfiflè  rien  qu^jl  n'en  eitt  die  «m  mot  au 
Roi  5  &  depuis  kçnaaéerocliefjfe  tom- 
pre  ce  oeop  :  ee  que  kJàt  Vicomte  tne 
i:apporta  fort  ingéiMnnent.  C^uamau^ 
Si  Masqtâs^  lui -même  vouiafit  me 
venir  voir^^rslétant  bSffé  entendre  ne 
iWèr  iséanmof ns  fiaiire  (&ns  xa  avsÀ 


Digitized  by "Google  ' 


d€  M.  de  la  Boderîe.  4S9 
n'en  voulant  vjcnit  au  refus  ,  de  peur 
que  ce  Scîgaeuç,qui  eft  aflèz  Iîbre,ne  le  ^^  ^^ 
ilic,  lui  fie  dextrcnienc  fcadr  par  ledir  '^  ^^* 
Comte  de  Dombar  ce  que  je  vous  a| 
înandé  çi-devant ,  quil  avait  été  fait 
Invertir  jpar  fia  Majefté  qu  il  avoît  eu 
quelque .  traité  avec  elle  pour  fe  retirer 
en  France, i  &  là-dçffus  hitconfeilléde 
n  y  point  venir:  en  quoi  ce  Koiténioî- 
gnede  la  défiance*  Ce. qu'il  m  a.prerque 
Ëiit  faire  de  même  par  tous  les  Seigneurs 
d'Angleterre ,  ne  part  pas  d'un  coeur 
bien  fiant ,  nî^  auffi  affeûîonné  envers 
notre  maître,  comme  la  fincérité  de  fâ 
Majefté  le  mériteroit.  Ledit  Marquis 
s*eft  retiré  en  Ecoflè ,  ayant  fait  tout 
ce  qu'il  a  pu  po^r  emmener  un  fien  fils 

3[uî  eft  auprès  de  Monfeigneur  le  Prince 
e  Galles ,  &  que  Ip  Rpi  ne  lui  a  jamais 
Youlu  permettre. 

Gremm  »  exemt  «te$*  Gardes  ,  eft  ar- 
rivé par-<[eçà.  tl  în%ft  au(fi-tôt  venu 
trouver  pour  me  faire  (es  doléances ,  les  « 

larmes  aux  yeux ,  &  avec  une  extrême 
démonftration  de  douleur  ;  ôc  pour  la. 
plus  grande ,  m'a  dit  (ê  fentir extrême- 
ment mifërable  db  ce  qu'on  a  rapporté 
^u  Roi  qu'il  eût  médit  de  fa  Majefté. 

Vij 
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^^  jj^  il  Jure  &  protcfte  n  en  être  rîen  ,  là: 
i-^oi;.  'oflfire  de  sVUer  remettre  dans  le  Fort- 
J'Evêqae  pour  recevoir  telle  pimition 
qu'on  lui  vaudrjadontter,^il  £t  trouve  /a 
moindre  cKofe  approchante  de  cek.  De 
Élit  je  pilis  affurer  le  Roi  que  depuis 
qu  il  çft  id,  îl  ne  Ce  peut  parler  avec  plus 
d'honneur  de  S.  Xl ,  &  ce  tant  au  Roi 
de  la  Grande  Bretagne ,  publiquement 
étant  à  table ,  qu'en  infinis  autres  lieux 
toù  il  fif^eft  trouvé.  Il  m'a  prié  d*en  reiir 
dre  ce  témoignage  ;  ce  que  je  tf  ai  paf 
cru  lui  pouvoir  dénier  ....... 

©c  I^ndrçs  le  i8  Pécen^e  1^0^^ 


t    ' 
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LETTRE 

De  M.  DE  FUISIEUX   à  M.  IXE 
lA  Bon  ÉRiEr. 

-MloNSIEUR^: 

Nous  avotis  reçu  yjcare.lettredutfcttx^ ^ 

ftûlemeiKUe  ij,qud<jwcsrJour^mto     ^^  i>éc. 
après  la  vôtre' du  7  ^  apportéfcr  par  le     *^<^ 
fieurde  Sakit  Antoine'^. que  nous  avons* 
accufécpar  ceUeJii  14.  iLfcmWe  que^ 
vous  nous  fefl5c*:ja.termrqucîrceqûa 
pourront  à  1^  fiq  prodftifftjes-fréqwentes^ 
&  dflféaées  Iwiraftgu^^  du  Roi  de  la. 
Grande  Bretagne  en  ce  qui  concerne 
Funîon  des  deux  Royaumes  ;  tnaîs  ei» 
vérité  nous  teipe^noiflons  que  cela  ne. 
f?  poufra  jamais^  feké  fi  hettement,  qu  îfc 
n'y  demeute  toujours  de^lo^  querelle  Se 
haine  entre  ces.  deriji  -  Nations^  Cax. 
les  Angloîs  voudront  en  tout  mainte- 
nir &  confefver  leur    avantage  j  &: 
ceux-ci  courageux  ne  céderont  vo^on^ 
liexs^  ic  m  touflfiiroçyt  #iànent  d'ê^ce 
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{mvés  des  honneurs  &  libéralités  de 
eur  Rot.  Nous  voyons  au(&  la  peine 
que  ledit  Roi  a  eue  iytc  Tes  Mfnîftres  ^ 
&  que  tons  fcs  difcoors  ,  promedes  Se 
menaças  n'ont  de  rien  fovi  ^  pour  tés 
perfuader  à^ce  q»ildefiroic  Cesdîrpti- 
tes  fpirituélles  Jointes  aux  temporelles  ,. 
il  y  a  à  craindre ,  finon  pour  le  pré&nt  ^ 
au  moins  qu  à  TaVeHir  iV  à'tot  édm» 

Îuelque  chofe  au  préjudice  de  Tun  ou 
ft'autveRoyanMe: 
M.  de-  Buzeni^  nous  a^  âotit  quTS 
jtoil  arrivée  Calais  ^defie^  que  nious 
FâtwididM  Mos  tes  }ou#s  ^  «cmr  néus 
it^Cdntier  &  ii^bufee:  ai»pWeitt  fir 
(kkiâcfieltemefMr  der  rétâu;  des:  afi^â^ 
dis  Me^ui^  d«i^  Ëiflit9 ,  (to  l^irs  rîfe^ 
lotions  y  cfes  indingaAMi^  des  l^euptes , 
^â  efj^tsufoft  ^*il»  {«tf^^Mc  z^mt  de 
I^rs  yoi(ii«s  ^  Si  d»  moyens  qulls  om 
èè  càvi^pmet  àùiffott&t  tchin  é^  Ut 
guerte'  t<^mir  des  emiic^fs'  ^iMfitis  ^ 
yieti  déllNtés:/&  depuis^ té^d)^xder« 
iSepfes»  ârtnées  vkSkorieM  ^,  ee  d|tti  n*eft 
^jcMA'mf^Micsit  c'éfr  ùil  feJï  dont 
voui  éonnoîfféz  trépbîert'fo  (fonfëqoeit- 
et  ptK3t  tous  rd^plîqaieif  diavamage.  H 
§Mt  dei^^  em^ftdfe  €^  q>uf^iiotts 
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^ra«  Cependant onUous^matiiilé (!'££• 
pagne ,  qxsc  ce*  c^iâiroît  €0«ru  iemié^ 
rement  de  la^  peros  (fir  tren^-cnuf  à 
quarante  vmdeâiaji  tfoï^iéiB^  y  qui 
ecoiem  Cut  la  côte  de  Porrrugal ,  a  eft 
aiitre  que  le  Vîce- Amiral  ler  Emts. 
Ayant  été  rencoiuaré  ^  le»  vailfeaui 
cfe  Dom  Diego  Btoguwa,  eeluî-cMc  fie 
attaquer  vivement;  &  aprè»  un:  long, 
rambaic,  fecfc  Vîté-Amir-ai  fe  TOyane 
fAJait  à.  fexcrcimeé,  mir  c0ura!géti&^ 
Meniî  le  feu- aux  foucRfest  cte*  Ton'  vail«' 
fsasvt,  6c  Çé  peinih  a^ee  les  atta^uan?  ^ 
après  eti  arvoâf  ^sidè  de»  leurs  cisiq  à 
fends.  Cela  tOB«efoÎ9ti''(8{i:  encoYe  bien 
aflTufé,  Hs^  Ce  réfolvettt  auffi  de  drcflêr 
«ne  neiwefle  a'^méMiâvafc  pour  s^oç- 
fofQfètedt^4cSB^Wo1lmioh^6c  fe 
confervep  h  Hfeerté  des  paffages  mariri- 
fties ,  *  faire cottfoittmer  tes  autres  en 
frais-  &  dÊbenfeÊtof  etï  iwcueillîr  au» 
cuM  tttfBte.  !ï  fê  wconnoît  jufques  îrf 
que  par  b  Tenue  éb  cette»  Ffocte  ^  leuci 
afflfeires  {©«jettreilreflèes  ïcar  iîs  con- 
ttflucftt  k  rccttercfter  les  moyeiwr  &  tou- 
tes fortes  d'inventions  db  recouvrer  de 
Pargent  pehatt  fatisfeîre  enplbfieurs  ei^ 
dkoits  ^  oà  ratteme  &  le  retardement 

Viv 
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y  font  périlleux.  Deux  Galères  de^feé- 
ncs ,  envoyées  il  y  a  ja  quelque  temps 
à  Barcelone  y  de  la  part  de  la  Répukli- 

2ue ,  pour  en  emporter  fix  cens  mille 
eus ,  n'y  ont  encore  rien  profité  ^noa 
}>lus  que  le  Comte  de  Fuentes  à  repré- 
enter  la  nécei&té  de  l'Etat  dont  il  eft 
Gouverneur.  Toutefois  il  lui  a  été  donr 
né  efpérance  de  provîfion  de  pareille 
fomme.  U  fè  dit  bien  une  autre  nou- 
velle qui ,  fi  elle  étoit  vr^c  ,  altére- 
roit  &  cbaneeroit  grandement  Tétac 
&  la  conduite  prélente  des  affaires 
d'Efpagne  f  qui  eft  que  le  Duc  de  Ler- 
me  a  obtenu  permiiuoa  du  Pape  de  fe 
faire  Hiéronymite,  quand  il  voudra^ 
avec  difpenfe  d'être  novice  :  ce  qnae 
Ton  tient  être  déjà  parvenu  aux  oreilles 
de  Ton  maître ,  qui  ne  l'agrée  nullement, 
ains  s'y  oppoCe ,  félon  l'afFedion  qu'il 
lui  porte.  Il  n'y  a  pas  apparence  ^  s'il  a 
ce  delTein,  quil  ne  foit  conçu  pour 

Îpelqu'autre  y  que  pour  renchérir  8c 
aire  valoir  d'autant  plus  fa  marchan- 
dife ,  laquelle  toutetois  eft  déjaen  alfez 
haut  prix ,  montrant  parmi  les  profpé- 
rités  une  fi  généreufe  réfolution.  Nous 
verrons  fi.  ce  bruit  continuera  y  mais 
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nous  ne  croyons  pas  qu  il  en  vienne  à — — 

Teffec ,  juiques  a  ce  qu  il  nous  en  ap-     ^^^ 
paroîfle.. 

J  ai  reç.u  par  le  (îeur  d'Auval  votrtf 
autre  lettre  du  7 ,.  8ç  vu  ce  que  vousi 
mafidfez^  à  M^  de  Villeroy  fur  le  iujet 
de  cette  compagnie,quî,  j'eftime,  vous» 
y  fera  lui-même  réponfe^  Cependant 
nous  avons  pareille  opinion  que  vous  ^ 
^u  il  eft  très  à  propos  Se  important  au 
teryjce  da  Roi  y  pQur  les  raifonsr  que^ 
vous  reprcfentez ,  que'  fa  Majefté  ait 
pFus  d'autorité  en  ladite  cçmpagnfe 
qu'elle  a'a  y  te  qu'elle  emploie  l'ar- 
gent qu'elle  y  met  avec  1  utilité  qu  elle- 
s'en  eft  promife.-  Car  autrement  M.  le-* 
Duc  de  Lenox  y  auroîfc  toujbuf s  meit^ 
feure  parr  que  nous  •,  ce  qui  feroît  con- 
tre les  intentions  des  fondateurs.  Il  Y 
fera  fans  doute  avifé  ^  comme  ccrœs  ih 
eft  de  befoin  dé  feire. 

Pour  ce  qui  touche  le  Vicomte  de* 
Sagar ,  duquel  TaffeâionvoUseft^eon-' 
nue  ,  je  vous  affure  que  je  m*y;  em- 
ploierai volontiers  ^  tant  en  ce  quf 
dépendra  de  nioi  ,.  comme  d  en  parler  ,^ 
conférer*  &  prier  M,  de  Yilletoy  de* 
woloir  opérer  pour  mêmeefFet,.a6m 

V  v^ 
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■—^j^^  qu'il  puîÛc  avoir  le  contentement  qùlÊ 
1^0^.    mérite  &  qu'il  s'eft  promis. 

Les  amours  du  fils  de  M.  de  Vitrjr 
àre€  la  Dame  de  par-dela  Te  font  re- 
nouvellées  ^  &:  on  a  été^  tnèmc  parier 
au  pcre.  qui  montre  n'en  être*  éloignée 
St  cela  Te  oeut  avancer ,.  îi  avoue  lui— 
même  qu'il  connoît 4e  pays^  >  &  Tavan*- 
•âge  qui  en  peut  revenir^ 

De  Paris?  fe  ri  DécemBf e  i  tfotfi. 


LETTRE 

JD^  iW:    ZM?    £ji    BÙDÊRIE    & 
M^   UE   FUISIEUX^ 

Monsieur^ 

Celle  qu'if  tou$  a  pTu^  m'ècrire  dÎF 
14  de  ce  mois  ^  arrtrec  Ker  au  foir  ^ 
à  l^uelfc  je  ne  différera  avantage  à 
feire  réponfe ,  pour  fefte  f^avoîr  tant 

Ilutôt  à  fa  Majefté  un  dîfëotif  s  qu'eut 
îer  le  ficur  Carron  avee  moi.  Car  de 
ce  <itti  fc  paâe  entre  Vhsxxhâiùàcxii 
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^Efpagoe  &  ces  Mcffi«urs-d ,  dont  kt-  "^^"TT^' 
dite  lettre  (aàt  mention ,  j'cftknc  que  *^^^ 
ced  leur  £âre  trop  d'komieiu:  à' ta 

E trier  cm»  »  pmTqti'eas  mêmes»  eir  parw 
ne  fi  pea^  Ss  fiiis  ^aftdfofûràoiit  que 
J^oos  endemeufkais-lày  ft  d  aventure 
ils  n'y  remm^eUcnt  qudqu'amrechofet 
ce  qik  ft  ne  erms  ^s  ^  eftimant  que 
les  uns  &  lesautsesifoM  fortaifesd'é^ 
«ouâfer  par  ceâîeiice  ce  qui  s-'eft  ip^^ 
es  n'avok  sien  qui  k^  obi^  à  pis% 

De  ce  qin  eft  de  l'intemiorK  Se  ineli^ 
mden  im  Keà  de  U  Grande  Bf  etagM 
fiir  Fécat  de?  affaires»  ptéfemes  y.  qui  eft^ 
à  mcm  ophiioa ,.  la  ptus  imporeaiice 
mactesre  qui  &  pa^  maîncenanf  mettre 
ibc  le  K^ ,  Êb  Mflô^Sbé  le  vert  a.  encore* 
jrius  daireitienc  y  par  ce  que  f  ai  appris» 
éa  6eur  CjNurom.  Il  me  vint  hier  tr<!^u-* 
rtfy  8c  me  dit  qioajaDt  dèp^s-  trois^ 
îours  reçi  une  dépethe  cfe  Meffieur^ 
des  Etacs: ,  il  avoir  et^^anc  hket  ^mâkan-' 
a  du  Roî  de  la  Grande  EimagneArt 
icelle  ^  dont  il  mm.  #eiiië:  me  devoir 
ifonner  pan  :  qa'aprci^  t^^  rendtfi 
compte  audit  Roi  de  tout  ce  qyb^af^c 
Fétè  paCé  Ml  le  Prince  Mnn^e^  Se 
mMméam^  de  la^  tetcaitit  de  Gtoelti^ 

Vvj 
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•  &  lui  avoir  dît  que  ledit  Prince  avonr 
^\^^  ^  mieux  aimé  faire  quelque  brèche  à  fa 
réputation ,  que  de  bazarder  le  peu  de 
forces  qui  reftent  à  Meflieurs  des  Ecacs 
fiir  le  déclin  où  font  leurs  afiàires  ré- 
duites \  il  y  avoit  ^outé  que  comme 
unt  à  caufe  de  cela  que  pour  les  gran«* 
des  levées  ic  les  grands  préparatifs 
quils  fçavoiem  fe  ëiire  en  Elpagne, 
en  Allemagne  &  en  Flandre^  pour  les 
attaquer  plus  vivement  que  jamais 
Tannée  prochaine,  &  pour  la  foible(re 
qu'ils  commencent  à  reilèntir  en  leurs 
affaires  ^  &  le  découragement  qu  ils 
voient  fe  eliflèr  peu  à  peu  parnd  leur« 
peuples,  iis^  recomioiflent  être  impof- 
nble  qu  ils  fe  puflènt  plus  longuement 
maintenir  de  cette  façpn»  &  que  par- 
tant,  ils.  le  fupplioient  vouloir  fe  re- 
préfeiuer  l'intérêt  qall  avoit  en  leur 
ruine  >&;  ne  vouloir  permettre  quelle 
s'avançât  davantage  à  faute  de  les  fe- 
cmirir..  Sk^  quoi  la  réponfe  dudit  Roî 
avoit  été  ^  qu'à  k  vépté  il  voyoit  bien 
leurs  affaires  en  un  très-mauvais.traiii , 
(  en  quoi  M^  le:  Prince:  Maurice  avoit 
peu  de  gloire  )  dont  il  étoit  très-marri , 
&  vottckoit  bien  être  fu£Bfànt  pousles 
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ftàtcffer  ;  mais  que*  tout  ce  qu  il  pou-- 
▼oit  faire  pour  eux,,  c écoît  de  conti-  ^^Pl^* 
Auer  en  ce  quil  avoit  mt  julqucs  ici , 
à  empêclier  fous  main  qu'il  aaHât  plus 
de  fes  fujets  au  fcrviee  de  teuts  enne- 
mis ,  à  patienter  le  payement  de  ce 
qu  ils  lui  ddveat  ^  Se  à  leur  occafion 
encore  celui  de  ce  qui  lui  eft  dû  par  fa 
Majeftéj  les*  afFaîres  de  lui-même  étant 
en  tel  état,  quii  ne  pouvoir  rien  plus= 
que  cela.  A  quoi  lui  ayant  ledit  ueur 
Garron  répliqué,  quepuifqu  ainfi  étoir,. 
il  faudroit  donc  que  Meffieurs  des  Etats 
eherchaficnt  protection  ailleurs  5  n'é- 
tant plus-  en  leur  pouvoir  de  fiibfifter 
de  la  fone,  ni  en  leur  volonté  de  fe 
feiCTer  perdre.  Ledit  Roi  avoit  montré 
comme  une  erpéce  d*étonnement ,  & 
«'étoit  fait  réitérer  ce  qu'il  Ui  venoir  de 
dire.  Sur  quoi  puis  après  il  lui  avoit  ré- 
pondu qu'il  revoit  bien  que  le  Roi 
notre  maître  les  avoir  aflîftès  jufiju'ici  ^ 
que  non  feulement  il  ne  l'avoit  trouvé 
mauvais ,  ains  avoit  témoigné  y  rece- 
voir Dankulier  pl^ik^  qu'il  efpéroic 
[u'il  le  feroît  encore,  comme  il  l'avoir 


LU  ;  &  même  qu'il  l'en  prieroit  :  maisF 
que  s'ils,  vouloiem  traiter  quelqi^autre 
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chofe  «toc  lui  potfr  la  fouveramcté  ^  î| 
s'allttt<^t  <^  ni  l'aa  ni  laucre  ne 
Mnduroienc  rien  iâns  lui  en  donner 
parc.  Ledit  fieur  Carron  à  eela  lui  ré- 
pliqim  9  %ne  le£dit$  fieur s  _des  Eiacs  ne 
mi  avoienc  pas»  £uc  f^voir  on  ils  prér 
tendoieai  ckereber  cette  proteâion ,  & 
c'étoit  en  Fraiace  ou  ailleurs  ^  ni  fous 
quelles  eonditiot^  s  ii^^  ^^  comme  la 
France  U  TAngleterre  étoient  les  deuB^ 
Royaumes  qui  ayoîdiit  le  plus  d'inté* 
sêt  en  leur  confervaiioA ,  fi-  l'Angleterrr 
ne  la  pouvoî»  entreprendre ,  &  crcr^oir 
lûen  qu'il  leus  ÊMKboic  avoir  recours^à 
'la  France  :  (|a'ils  avcMeuc  1  exemple  en> 
main  de  ce  qjoi  s'étpû  aucrefds  praci^ié 
en  pareilfe  reâcoiiKe  du  ^mps-  du  feu 
Henri  IIL  &  de  la  feue  Kein«  d'An^ 

ÎjleterrCylocfqu*étaiK  lefditsitats  e» 
emblable  néceffité  y  il&avoiemenTO^ 
leurs  Députés  en  France  ^pour  fupplieff 
Êi  MajeOré  lors  régnante  ^  d'embrafi^ 
leur  proteâion^  laquelle  s'ea  étant  e»-^ 
cufëe  ,  à  cav&  principalement  èt^  tra^ 
loerfes  que  kû  deasioieni  déjà  le»  comr 
mencemens  de  la  L%yiey.  avok  trouvé 
&on  quils  fe  jettaflent  entre  les  ftras-<fep 
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fcs^  y  rccevôic^  qja^  fr  fo  Ma;;efté  né  ^^^ 
pouvoir  par  fe  eaaelitiôn  <fc  fes  affaires  *i^oL* 
fë  déclarei^  da^^ntldge  j^^mar  eux,  elle 
ècsok  ad  mfohis  ^eotnme  àwiit  fan  lecHt 
feu  Rof  i  iiwï  feuteïrtem  tr^wer  bo» 
€[ix^^  recouEU&nf  etf  France  ,aài$  elle^ 
jfifême  les  y  recommander  Se  favor îfer^ 
.A  cela  ft  avoit  (fit  comme  devant ,  que  & 
€*étok  potafc  leur  côtHititier  par  fe  Majes- 
té utt  fecouus  èé  ht  façMi  cja^'etle  avoir 
fcwt  jiafoucs  à  cette  Iteure,  il  eit  ferôit 
Metr  aîfr^  &  Ten.  foppfeeï^oît  trc^vo-^ 
fonder*  ;  maî^  que  ^^yori^ofcm  éten- 
dire  qiadqjœ  noev^ao^Traleé  »vec  elld 
pour  ta  foavtraifïeté ,.  il  défirdit  de  ((^z^- 
iK>îr  qad  M  ferok.  Sur  ^cfa  fctfît  fieot 
Clarro» ,,  c^  votdoîe  a^vdr  k  eommo- 
dBté  àc  facHîté^  lui  parler  ^ft^dëlibérir 
dfe  {>értétrer  le  plt»  qu'il  pourroît  cir* 
fcn  imentîott^  M  lui  avoir  donc  dit ,. 
èomme  de  lui-même  y  &  avec  pr oteftant. 
rion  de  nttk  avohr  aucuiie  cRaf  ge  ,  qur 
tomrae  il  ne  falkffe  point  q»e  fedir 
Roi ,  ni  &  Mafcfté  cnkïènt  dfe  pouvoir^ 
jamfais  dèrmît  de  htm  femme  ,  tawdi? 
qalh  attroient  ks  E%ignoEr  fi  prèr 
d*èui  \  Se  que?  c*ëtoît  à  eto ,  &  no» 
MX Jéfuites ^ qu'il Êdloit  qu%  feptHr 
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font  de  tant  de  conjurations  qui  ùM 
^1606  ^  ^^^  ^^^^^  contre  leurs  vîcs  &  leurs 
Etats  ,Jls  ne  dévoient  ni  Tun  ni  l'autre 
auffi  avoir  en  plus  de  recommandation^ . 
aucune  chofe  que  de  renvoyer  les  Efpa> 
gnols  en  leur  pays  5  &  qu'encore  ce 

3[ui  fe  pouvoit  gagner  en  ce  faifànt ,  & 
ont  ils  pourroient  faire  un  bon  parta-^ 
ge  entr'eux  ^  mécitoit  bien  qpe  Ton  Se 
Fautre  j  apportalTent  un  peu  dé  foin*. 
Qu'à  cela  ledit   Roi   lui  prenant  la^ 
main  ;  &  lui  di(ànt  quil  lui  alloit  auffif 
parler^  non  comme  à  l'Ambadàdeur 
defdits  Etats  ,  mais*  comme  au  fieur 
Carron  ion  bon  ami  y  a^oit  ajouté 
qu  il  étoit  de  Ton  opinion  :  qlie  ce  qu'it 
propo/bit  fè  devroh  £;iire  y  6c  qu'auIK 
fi  le  Roi  notre   maître  fe  déclaroit 
appertement  en  faveur  defdits  Etats  ^  il- 
ne  tarderoît  guère  à  les  fuivre -,  ^mai» 
qu'il  defiroit  voir  à.  quoi  fa  Majefté  fe 
réfpudroit  ,;&r  fous  quelle  forme. 
Je  i«merctai  ledit  fieur.  Carron  de 
-  *  cette  confiaiKe  5  &  puis  lui  demandai 
fi  fur  cela  il  cftimôît  c^t  le  Roi  de 
la-  Grande  Bretagne  fut  pour  fe  porter 
à  quelque  réfolutîon  j  encore  que  Tc- 
jem£le  de  fa  Majefté*  Ty  conviât^  111 
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tee  £c  franchement  croire  aiie  non  ^ 
tant  pour  la  répugnance  de  ton  nacur- 
lel ,  qui  eft  du  tout  attaché  au  repos  y 
que  pour  l'incommodité  en  quoi  font 
à  la  vérité  fes  affaires  réUuites  ^  ayant 
confulté  l'oracle  plus  dune  fols  fur 
cette  matière ,  lequel  lui  a  toujours-dît 
franchement  qu'il  ne  falloit  point  qu'ils 
tournadent  pour  leur  fecours  les  yeux 
ailleurs  qu'en  France  5  &  que  non  feu- 
lement ils  ne  le  trouverbient  mauvais 
de  deçà  ,  ains  y  apporteroient  tous 
les  bons  c^ces  qu'il  leur  fèroît  pof- 
fible  :  ajoutant  icelui  fieur  Carron ,  que 
quand  bien  ledit  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  voudroît  fe  rendre  compa^ 
gnon  de. fa  Majefté  en  cette  entreprîfe 
par  la  frîandife  de  ce  partage  ,  donc 
il  fembloit  que  l'eau  lui  fût  venu  en  la 
bouche  ,  il  fçavoit  fort  bien  que  fon 
appétit  fe  jetteroît  auffi  tôt  fur  ce  qui 
eft  de   la  Hollande  &  Zélande ,  qui 
font  déjà  toutes  acquîfes ,  pour  laifler 
à  fa  Majefté  l'acquifition  &  poffefCoa 
du  refte  \  là  oà  il  y  en  avoir  déjà  d'au- 
tres qui  avoient  aufli  bon  appétit  que 
lui,  &  qui  avoient  déjà  ,.îl'y  a  long- 
tempes  ,  jette  l'oeil  fur  ce  morccaa  » 
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— TT"  (  me  voiilaiit  %iifier  le  Prince  MacM 
*jéo^.  'î^  >  )  Icfqocls  ne  le.pcrmatr<«cnt  ja- 
mais »  &  qui  panant  defirotent  coujoiii^ 
te  pouvoir  paifer ,  s'a  eff  poffit^ie^de* 
ion  iècours  &  de  fes  rao^s^  poire  dé- 
pendre endéremenc  du  Roi  de  France  r 
qu'il  (aUoic  donc  que  &  Msijeftc  fe 
réfoMt  une  îoUs  pour  coûtes  de  les^ 
cmbra({er  à  fx>n  efcienc  $  &  que  bien 

Jull  femblàt ,  par  ce  que  fui  avofc 
it  le(fic  Roi ,  quH  ne  fut  fans  quet» 
que  jaloufie  de  ce  qu  ilk  potnfroiene 
tiégpcîer  avec  fadîte  Majcfté  pour  cet 
eflfet  y  toutefois  il  n'y  engage  foa 
lîonneur  aa  cas  qu'il  ne  le  fur  fit  trouK 
ver  bon  \  me  dirant  qtrll  n'^y  auroft 
autre  chofe  à  feirr  pour  ce  regard  , 
fitton  de  hiî  rcftrver  puce  aud?t  Traité , 
.  au  cas  qu'on  en  fit  aucun  >  dans  Ifegud 
îl  n'entreroft  jamais  pourtant  ^  h  ce 
n'étoît  fous  fcfpérance  de  ces  deux 
Provinces ,  &  cju'îl  fçavoic  bien  qu  onf 
ne  con(èntiroit  jamats  de  fes  fui  laîi^ 
fer.  Tout  ceci  m*a  fembJê  die  telle 
_  importance  ,  que  faf  eifimé  <fc  mon 
devoir  de  le  repréfenter  miemenr  & 
âdétement  à  h  NCaJefté  ^  fisu}udCe  pois 
après  par  fa  prudence ,  en  tûœrat  te! 
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Wtofit  qu'elle  )ùger»  à  j^repca  pour  le 
Km  d€  fott  ferticc- 

J*^©«ite«ri  que  les^  ^&êkt^  it  cette 
tôttâiiie  tttiicm  ne  marchete  fetc^n  te^ 
ttefi»  dtt^  Rofc  »  a  ré&liï  dt  mc«rt 
tticote  la  partie  joÊ^ué*^  en^  ^fers  :  cfe^ 
fotc^  que  ce  Paritment  finîï»  Jeufi- 
j^ur  reciHïimcfncer  eit  ee^  tettipji-là. 
Auir  autres  <BfficàUés  qof  Vc^\t  jufques^ 
ici  travcrfée,  s^y  et»  cff  ajouté  uwedcr* 
nîere  plus  fourde  &  moîrîsrrèmédfebfe- 
^ue  pas^  une  iti  autres ,  qtri  a  hU  ftir 
ferjpremîeredeî&  propoficîbns^dudît  Ro¥-, 
à  Ravoir  de  révoquer  les  Ibtst  qui  ont 
été  fS^ces  pour  rhofti&é^  d^ençre  Ecofle 
Se  Afigleterte.  Gar  comme  ça  été  à 
jpette  dccafioiï  5  &  pour  fuï)vcmr  à 
îcdte  guerre  que  fe  peupFe  Anglois  à 
dccor(fé  à  (es  Rofe  ce  don  de  Garde- 
noble  y  dont  îl  ent  revient  à  fa  Majefté- 
plus  de  deux  ceijs  mille  écus  tous  le? 
an^  >  «r  au  Comre  de  Salifeury  plus 
de  cent  ,  outre  Tautorîté  que  cefe  luF 
acquiert  par  tout  te  Royaume^  ceux 
de  la  Chambre  bafle  ont  demandé  la 
foppreffion  dudît  èovt  ,  comme  fort 
«onéreux  à  tout  le  Peuple ,  &  qui  n'ayant 
pcpur  origine  que  la  ta^ôa  de  rhoflî-' 


Digitizedby  Google 


47*  ^  Ambêffadef 
litc  d'EcolIe  ^  devait ,  puifqù'clle  /t^ 
brogeoîc  du  tout  y  ^'abroger  aufli.  Ce 
qui  a  été  fi  mat  rc^  des  principaux  in^ 
téred^ ,  qae  l  on  a  été  content  ëe^ 
sompre  la  pratique ,  de  peur  que  cela* 
ne  (e  remuât  davant^e.  Il  s'y  d&,  outte 
cela  reconnu  tant  d  autres  empêche- 
mens  >  &  (i  peu  de  dévotion  de  Tune 
&  de  l'autre  Nation ,  que  je  ne  fçais  & 
kdit  Roi  ne  fera  pas  confeiilé  de  lai£^ 
fer  Taffaîre-là. 

Il  y  a  une  requête  préfentée  audit 
Parlement  au  nom  de  tous  les  Mar- 
chands Anglois,  par  laquelle  ik  deman- 
dent qu'au  cas  que  dans  un  an  »  il  ne 
Ibit  fait  raifon  à  feui:s  compatriotes  de 
toutes  les  extorfions  qui  leur  out  été 
faites  fur  les  Etats  d'Elpagne  ^  ils  puîC- 
fent  fe  pourvoir  par  reprélaîlles.  Ladite 
Requête  eft  d'importance.  Il  n*yaeh^ 
core  eu  rien  de  répondu  delTus^  J 'y  fe- 
rai prendre  garde  ^  &  même  en  zurn^ 
fi  je  puis  ,  une  copie. 

Trois  des  Minîftres,  arrêtés  ici ,  fe 
font  allés  promener  fans  en  avoir  de- 
mandé congé ,  dont  le  Roi  n'eft  point 
content  y  car  il  craint ,  s'ils  vont  èiv 
Ecofle  >  qu'ils  pourroiu  caufer  du.mâl^ 
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Eux  &  Leurs  compagnons  précendeiK 
avoir  été  appelles  par-deçà  pour  com-  ^3  ^^^ 
muniquer  avec  le  Roi^  &  fous  pro-  .  ^^^^" 
«neflè  quils  s  en  retourneroîent  incef- 
iammenc  Ils  fe  plaignent  maintenant 
-qu  au  préj  udice  de  cela ,  t>ii  les  retienne. 
£n  fomme  il  y  a  bien  du  mal-entendu 
»de  part  &  d'autre  -,  mais  c'eft  leimoin- 
.dre  de  mes  foucis.  Je  fuis  tien  plus  ea 
fpeine  de  ce  oue  M.  de  Villeroy  peut 
cncore'fi  peuioufFrir  le  travail,  comme 
^ous  me  dites  5  car  c*cft  figne  qu'il  n  eft 
encore  bien  remis  de  cette  dernîer-e 
maladie.  Je  prie  Dieu  le  vouloir  biea 
fortifier  ,  &  vous  ^  &c. 

JDe  Londres^  le  25  Décembre  1606^ 
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